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MICHEL  DE  MONTAIGNE 

En  Allemagne  et  en  Italie. 


!JP*Adoue,  dix-huit  milles.  Les 
hoftelieries  n’ont  nulle  coinpare- 
fon , en  nulle  forte  de  tretemant , 
à ceus  (a  ) d’Alleniaigne.  Il  eft 
vrai  qu’ils  font  moins  chers  d’un 


(a)  A celles. 
Tome  II, 
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VOYAGES 
tiers,  de  approchent  fort  du  pouint  (a) 
de  France.  Elle  eft  bien  , fort  vafte , 
6c  à mon  avis  , a fa  clôture  de  la 
grandeur  de  Boî'deaus  pour  le  moins> 
Les  rues  étroites  de  ledes , fort  peu 
peuplées  , peu  de  belles  maifons  : 
fon  affiete  fort  plefante , dans  une 
pleine  defeouverre , bien  louin  tout 
au  tour.  Nous  y fufmes  tout  le  len- 
deraeiii , & vifmes  les  efcoles  d’ejf- 
crime , du  bal , de  monter  à che- 
val , où  il  y avoir  plus  de  çant  Jan- 
tilshomes  Françoisj  ce  que  M.  de 
Montaigne  contoit(3)  à grand’  in- 
commodité pour  les  jeunes  hommes 
de  noftre  païs  qui  y vont  , d’autant 
que  cere  fociété  les  acoulîurae  aus 
meurs  3c  langage  de  leur  nation , 
3c  leur  ôte  le  moïen  d’acquérir  des 
connohîànces  étrangieres.  L’Eglife  S. 
Anthoine  lui  famblebellej  la  voûte 


( ij)  Du  prix,  ou  taux, 
( b ) Comptoir. 
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n'eft  pas  d’un  tenant , mais  de  plii- 
lieurs  enfonçures  en  dome.  Il  y a 
beaucoup  de  rares  fculptures  de 
marbre  & de  bronfe.  Il  y regarda 
de  bon  œil  le  vifage  du  Cardinal 
Bembo  qui  montre  la  douceur 
de  fes  mœurs , & je  ne  fçay  quoy 
de  la  jantilldîe  de  fon  eljDrir.  Il  y a 
une  falle  3 la  plus  grande  fans  pi- 
liers , que  jVie  jamais  ven  , où  le 
tient  leur  juftice  {b)  \ & æ fun 
bout  eft  la  tefte  de  Livius  (c) 

maigre  J raportant  un  home  ftudieiis 


fameax  Bembe  , l’un  des  plus 
beaux  efprits  du  feiziéme  fiécle  , bonPoece 
Latin  , celebre  fur- tout  par  la  pureté  donc 
il  afFeéloic  d'écrire  en  cette  langue. 

{b)  Sur  cette  magnifique  falle  d’audien- 
ce , (la  plus  grande  qu  il  y ait  au  monde  ,) 
Voyelles  Voyages  cC  halle  y de  Meiueurs 
Tvichard  & de  la  Lande. 

( c ) Tite-Live  , l’Hiftorien  Latin  ^ 5c 
de  toute  l’antiquité  , le  plus  éloquenté 
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&:  meLmcholicquc , ancien  ouvrage 
auquel  il  ne  refte  (a  ) que  la  parole* 
Son  épitaphe  aulEy  y cft,  lequel  ayant 
trouvé,  ils  Eont  ainli  élevé  pour  s’en 
faire  honneur  j ôc  avecques  raifon. 
Paulus  le  Jurifconfulcc  ( ^ ) y eft 
au-E  fur  la  porte  de  ce  Palais j mais 
il  {^Montaigne)  juge  que  ce  foit  ou- 
vrage receht.  La  maifon  qui  eft  au 
lieu  des  antienes  Arènes  n’eft  pas 
indigne  d’eftre  veue , & fon  jardin. 
Les  Efeoliers  (c)  y vivent  à bonne 
raifon  à fepr  efeus  pour  mois^  le 
métré  , Ex  le  valet  , aus  plus 
honneftes  panEons.  Nous  en  parti- 
mes  le  famedy  bien  matin  , & par 


( ^)  A defrer. 

{^)  C’eft  Julius  Pâulus,  né  à PadoueJ 
qui  fut  fuccefîîvement  Prêteur , Conful  St 
Préfet  du  Prétoire,’  après  Ulpien.  Le  Code 
eft  rempli  de  fes  décifions  , & il  a écrit 
hait  Livres  du  Digefte. 

(c}  C’çft*à-clire,  les  Académifte$* 


DE  ^tONTAIGNE.  r 
une  très-belle  levée  le  long  de  la 
riviere  , aïant  à nos  cotés  des  plei- 
nes très- fertiles  de  bleds  & fort  om- 
bragées d abres  , entrdèmés  par 
ordre  dans  les  champs  ^ où  fe  tien- 
nent leurs  vignes  5 & le  chemin  Four- 
ny de  tout  plein  de  belles  mefons  de 
plefinces  , de  entre  autres  d’une 
maifon  de  ceus  de  la  race  Conta-- 
rene  (a),  à la  porte  de  laquelle  il 
y a uii’inrcription  que  le  Roy  y 
logea  revenant  de  Poloigne  ( b ). 
Nous  nous  rendifmes  à la 

Chaffousine  y vingt  milles , 
où  nous  difnames.  Ce  n'eft  qu'une 
hoftellerie  , où  l'oîi  fe  met  fur  l'eau 
pour  fe  rendre  à Venife.  Là  abor- 
dent tous  les  batcaus  le  long  de  - 
cete  riviere  ^ avec  des  engeins  8c 
des  polies  5 que  deus  chevaus  tour- 


(a)  C’eft-à  dire  , Contarini , ancienne 
6c  noble  rkiaifon  Yénicienne. 

(b)  Henri  III,  lors  régnant. 

Aiij 
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lient  à la  mode  de  cens  qui  tctir- 
iient  les  meules  d’huile.  On  emporte 
ces  barques  à tout  ( a ) des  roues 
qu'on  leur  met  au  deirous^  par  déf- 
ias un  planchier  de  bois  pour  les 
jeteer  dans  le  canal  qui  fe  va  ran- 
dre  en  la  mer  {b)  y où  Venife  cft 
affife.  Nous  y difnames , & nous 
eftans  mis  dans  une  gondole  ^ vif- 
mes  ( c ) foLîper  à 

f'^ENiSB  5 cinq  milles.  Lende- 
mein  qui  fut  Dimenche  matin , M* 
de  Montaigne  vit  Af.  de  Ferrier  (d) 


(a)  Avec. 

(i)  Adriatique. 

( c)  Vinmes. 

Ce  viciliarj  , qui  a pafle  fep- 
» tante  cinq  ans  ^ à ce  qu’il  dir,  jouit 
33  d’un  cage  fein  &z  enjoué.  Ses  façons  3c 
33  fes  difeours  ont,  je  ne  fcay  quoi , de 
33  fcholafiique  , peu  de  vivacité  Sc  de 
33  pouinte.  Ses  opinions  panchent  fort  évi- 
3>  dammaut , en  matière  de  nos  affaires  y 


DE  MONTi^IGNE.  7 
Ambaifadur  cîii  Roi  , qui  lui  fit 
fort  bonne  chere  , le  mena  à la 
Mede  3 ôc  le  retint  à aifoer  avec 
lui.  Le  Lundy  M.  d'Eftilfac  & lui  y 
difnarenc  encores.  Entre  autres  dis- 
cours diidid:  Ambalîadeur  celui-là 
lui(^)  Sembla  eftrange  3 qu’il  nV 
I voit  commerce  avecq  nul  home  de 
la  ville,  & que  c’étoic  un  humeur 
de  jans  fi  Soupçon neuSe  cjue  , fi  im 
I de  leurs  Jantilshomes  avoir  parlé 
deus  fois  à lui  ils  le  tienderoint 
j pour  SuSpcél  : & aulii  cela , que  la 
I ville  de  VeniSe  valoir  quinze  çans 

I mille  eScus  de  rante  à la  Signeurie. 

! Au  demeurant  les  raretés  de  cete 
ville  Sont  alSez  connues.  Il  ( Aîon- 
I talgne  ) diioit  Lavoir  .trouvée  autre 
qiSil  ne  Lavoir  imaginée , & un  peu 
i 

53  vers  les  innovations  Calvînieiines.  « Nq- 
te  du  Manuferzt  ^ de  la  propre  main  de 
Montaigne. 

(a)  A Montaigne. 

A ÌT 
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raoins  admirable.  Il  la  reconnut 
6c  toutes  Tes  particularités^  avec  ex- 
trême dilijance.  La  police  , la  iîtua- 
non  5 1 arfenal  , la  place  de  S.  Marc, 
ôc  la  preffe  des  peuples  etrangiers, 
lui  famblarent  les  chofes  plus  remer- 
quables.  Le  Liindy  à fouper,  6 de 
Novembre  , la  Signora  Veronica 
Franca  {b)  ^ janti  fame  Veniciane  , 
envoïa  vers  lui  pour  lui  preftnter 
un  petit  livre  de  Lettres  qu’elle  a 
compofé  *,  il  fit  donner  deux  efcus 
aiidiét  home  (c).  Le  Mardy  après 
difner  il  eut  la  colieque  qui  lui  dura 
deus  ou  trois  heures  , non  pas  des 
plus  extrêmes  à le  voir  , 6c  avant 


( £Z  ) La  parcourut , & examina. 

( i ) Quelques  années  auparavant  on 
avoir  imprimé  à Venife  des  Lettres  Ga- 
lantes de  Célia  , dame  Romaine  ; mais 
nous  n’avons  aucune  idée  de  l’Ouvrage  de 
Veronica  Franca. 

(c)  Au  commiiUonnairc  ou  porteur* 


DE  MONTAIGNE.  9 
Tcuper  il  randic  deus  guolTes  pierres 
rune  après  lautre.  Il  n’y  trouva  pas 
cete  fameiile  beauté  qu’on  attribue 
aus  Dames  de  Venife , & ü (a)  vid 
les  plus  nobles  de  celles  qui  en  font 
traficque  (h)  y mais  cela  lui  (embla 
autant  admirable  que  nulle  autre 
cliofe  J d’en  voir  un  tel  nombre , 
comme  de  cent  cinquante  ou  envi- 
ron 3 fiiilant  une  dépenfe  en  meubles 
&C  veftemans  de  princCiTes  j n’ay^ic 


( <2)  Et  Cl , cependane. 

(3)  Trafic.  On  fait  combien  ètoient 
fameiifcs  autrefois  les  Court! fanes  de  Ve* 
nife , qui  fciifoient  payer  bien  cher  le 
feul  plaifir  de  quelques  momens  d’entre- 
tien, 5c  dont  les  moindres  faveurs  avoient 
un  prix  fixe.  Le  goût  de  la  niufiqiie  y a 
fait  fuccéder  les  Virtuofes.  C’eft  mainte- 
nant chez  les  Cantatrices  , Sc  en  général 
chez  toutes  les  femmes  de  Théâtre  ^ qui 
font  au  fond  prefque  la  même  chofe  , qu  il 
faut  chercher  cette  opulence. 

A y 
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autre  fons  à fe  meintenir  que  cîc 
cete  traficque  (a)  &c  plufieius  delà 
noblelfe  de  là  mefme  , avoir  des 
courtifanes  à leurs  defpens  j au  veu 
êc  fceu  d’un  chacun.  Il  louoit  pour 
fon  fervice  une  gondole  , pour  jour 
Sc  nuid: , à deus  livres  , qui  font 
environ  dix-fept  folds  j fans  faire 
nulle  dcfpenfe  au  barquerol.  Les 
vivres  y font  chers  corne  à Paris  ÿ 

mais  c’eft  la  ville  du  monde  où  on 

« 

vit  à meilleur  cante  (b)  , d’autant 
que  la  fuite  des  valets  nous  y eft  du 
tout  inutile  , chacun  y allant  tout 
fui  j Sc  la  defpenfe  des  vetemans 
de  mefmes,  Sc  puis  qu’il  n’y  faut 
nul  cheval.  Le  Samedy , doufefme 
de  Novembre  , nous  en  parûmes  au 
laiatin,  Sc  vifmes  (c)  à 


(a)  Ct  trafic. 

(b)  Compte. 

(c)  Viiimssj  ou  plus  exaftement}  r?- 
vinmesi. 
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La  Chaffousine^  cinq  mil- 
les. Où  nous  nous  mîmes  homes  &: 
bagage , dans  une  barque  pour  dcus 
efcus.  Il  {Monîaïgpx  ) a accoutumé 
creindre  Peau , mais  ayant  opinion 
que  c'eft  le  fui  {a)  mouvemant  qui 
ofFcnce  fon  efiomac  , voulant  dfaïer 
fi  le  mouvemant  de  cete  riviere  ^ 
qui  eft  eguable  ( ^ ) & unironne  ^ 
atendu  que  des  chevaus  tirent  ce  ba- 
teau , foiFenferoic  , il  relfaîa  ^ & 
trouva  qu'il  n’y  avoir  eu  nul  maL 
Il  faut  palfer  deus  ou  crois  portes  (c) 
dans  cete  riviere , qui  fe  ferment  & 
ouvrent  aus  pallàns.  Nous  vînmes 
coucher,  par  eau^  à 

Padove  , vingt  milles.  M.  de 
Cafelis  laiifa  là  fa  compaignie , &c 
s’y  arrefta  en  panfion , pour  fepr 
efcus  par  mois,  bien  logé  & trecé. 


(a)  Sedi. 

(è)Egal. 

( î)  Ou  cciufeSï 

A vJ 
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Il  ait  peu  avoir  un  lacquais  pour 
cinq  dcus  ; & lî  ce  font  des  plus 
hautes  panhons  ^ où  il  y avoit  bon- 
ne compagnie  ^ & norammaiu  le 
licur  de  Millau^  fils  de  M.  de  Sa- 
lignac,  lis  liront  communérnant 
point  de  valets  & fulemanr  un  gar- 
çon du  logis  5 ou  des  faines  qui  les 
fervent  : chacun  une  chambre  fort 
propre  , le  feu  de  leur  chambre  de 
la  chandele^  ils  fe  le  fourniirenc.  Le 
tretemant  ^ come  nous  vifmes,  fort 
bon.  On  y vit  à très-grande  mi- 
fon  (rz)  3 qui  eft,  à mon  avis  3 la 
raifon  que  pliifieurs  ecrangiers  s’y 
retirent  3 de  cens  mefmes  qui  n’y 
Ione  plus  efeoliers.  Ce  n’efi  pas  la 
coutume  d’y  aller  à cheval  par  la 
ville  ny  guiere  fuivy  ( è ).  En  Alle- 
maigne  je  rcmarquois  que  chacun 
porte  efpèe  au  cofté  , jufques  ans 


(a)  A très-grand  marché* 
(i)  Par  des  Valets* 
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mancuvres.  Aus  terres  de  cette  Sei- 
gneurie j tout  au  îebours  J perfonne 
n’en  porte.  Dimenche  après  difner , 
1 3 de  Novembre  , nous  en  partiales 
pour  voir  des  beins  qu"ii  y avoir 
Tur  la  mein  droite.  Il  {Montaigne) 
tira  droit  à Abano.  C’efr  un  petit 
village  près  du  pied  des  montaignes, 
au  dclTus  duquel,  trois  ou  quatre 
cent  pas  , il  y a un  lieu  un  peu 
foublevé,  pierreux.  Ce  haut  qui  eft 
fort  fpacieus,  a plufieurs  furjons  de 
fontenes  chaudes  & bouillantes  qui 
lortent  du  rochier.  Elles  font  trop 
chaudes  entour  leur  fource  pour 
s’y  beigner  , &:  encore  plus  pour 
en  boire.  La  trace  autour  de  leur 
cours  eft  route  grife , corne  de  la 
cendre  bruflée.  Elles  lailfent  force 
excremans  {a)  qui  font  en  forme 
d’éponges  dures.  Le  gouft  en  eft 
falé  & fouffreus.  Toute  la  con- 


( ) Sédimens , Scories. 
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trée  eft  en  fumée  j car  les  ruilïeaiis 
qui  efcoulent  par-cy  par- là  dans  la 
pleine  , emportent  bien  louin  cete 
chaleur  8c  la  fantur  (u).  Il  y a là 
deus  ou  trois  maifonnetes  alFez  mal 
accommodées  pour  les  malades  , dans 
lefqueles  on  derive  des  canals  de 
ces  eaus  , pour  en  faire  des  beins 
ans  meifons.  Non  fulemànt  il  y a 
de  la  fumée  où  eft  l’eau  , mais  le 
rochier  mefme  fume  par  toutes  fes 
crevalï'es  & jointures,  & rand  cha- 
leur partout , en  maniere  qu’ils  en 
ont  percé  aucuns  endroits , où  un 
home  fe  peut  coucher  , 8c  de  cete  ex- 
halation fe  réchauffer  8c  mettre  en 
fueur  : ce  qui  fe  faiét  foubdeineraanr. 
Il  ( Montaigne  ) mit  de  cet  eau  en  la 
bouche  , apres  qu’elle  fut  fort  repo- 
fée  pour  perdre  fa  chaleur  exceiîîve  : 
il  leur  (èj  trouva  le  gouft  plus  làlé 


(tì)  Senteur,  odeur» 
( é)  Lui, 


DE  MONTAIGNE, 
qu’autre  chofc.  Plus,  à mein  droite, 
nous  découvrions  l’abbaïe  de  Praïe , 
qui  eft  fort  fanieufe  pour  fa  beau- 
té , richelFe  & courtoifie  à recevoir 
ÔC  treter  les  etrangiers.  Il  (Montai- 
gne ) n’y  voulut  pas  aler  , faifànt 
état  que  toute  cette  contrée,  8c  no- 
tamment Venife  , il  avoir  à la  re- 
voir à loifir  , & n’eftimoit  rien 
cete  (a)  vi  lite  j 8c  ce  . qui  la  lui 
avoir  fait  entreprandre  , c’efloit  la 
faim  extrême  de  voir  cete  ville.  Il 
difoit  qu’il  n’eût  fçeu  arrefter  ny 
à Rome  , ny  ailleurs  en  Italie  en 
repos,  fans  avoir  reconnu  Venife, 
8c  pour  cet  efFaiél  s’étoit  détour- 
né de  chemin.  Il  a lailfé  à Padoiie, 
fur  cet  efperance  , à un  maiftre 
François  Bourges  , François  , les 
œuvres  du  Cardinal  Cufm  (b  ) ^ 


(a)  Préfente. 

(à  ) Nicolas  de  Gufa. Tous fes  Ouvrages 
de  Théologie  6t  de  Mathématiques  furens 
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qu’il  avoir  acheté  à Venifc.  De 
Abano  , nous  palïames  à un  lieu 
nommé  S.  ( San  ) Pietro  , ( lieu  ) 
bas,  & avions  toujours  les  montai- 
gnes  à notre  main  droite,  fort  voi- 
Ihies.  C’efl:  un  païs  de  preries  & 
pafeages  qui  eft  de  memes  tout  en 
fumée  en  divers  liens  de  ces  eaus 
chaudes,  les  unes  brûlantes,  les  au- 
tres tiedes , autres  froides  ; le  gouft 
un  peu  plus  mort  &c  mouire  { a ) 
que  les  autres , moins  de  fintur  de 
fouffre  , & , quali  pouinc  du  tout  , 
un  peu  de  falure.  Nous  y trouvâmes 
quelques  traces  d’antiques  bafti- 
mans.  îl  y a deux  ou  trois  chetifves 
raailonnettes  autour  , pour  la  re- 
traite des  malades  i mais,  à la  véri- 
té, tout  cela  eh:  fort  fauvage,  & ne 


imprimés  à Bâle  , en  15:65  , en  3 vol. 
in-folio  5 & peut-être  eft-ce  cette  coUcêlibn 
que  Montaigne  avoit  achetée. 

(a)  Infipide,  moins  acidule^. 
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ferois  d’avis  d’y  envoYer  mes  amis. 
Ils  difent  que  c’efl:  la  Seigneurie  qui 
n’a  pas  grand  fouin  de  cela , & creint 
l’abord  des  Seigneurs  ccrangicrs.  Ces 
derniers  beins  lui  firent  refouvenir, 
difoit  il , de  ceus  de  PreijJac , près 
d’Ax  (a).  La  trace  de  ces  caos  eft 
toute  rougeaftre  3 & mit  (b)  fur  fx 
langue  de  la  boue,  il  trouva  nul 
gouft  i il  croit  qu’elles  foint  plus 
ferrées.  De  là  nous  paifames  le  long 
d’une  très  belle  maifon  d’un  Jantil- 
home  de  Padoue  3 où  eftoit  M.  le 
Cardinal  d’Efte  ( c ) 3 malade  des 
goûtes  3 il  y avoir  plus  de  deus  mois 
pour  la  commodité  des  beins  , 6c 
plus  3 (pour)  le  voifinage  des  Dames 


(a)  De  Dax  3 ou  mieux  [d’Acqs , cix 
Gafeogrre. 

(b)  LaiiTa , 'dépofa. 

(c)  Louis  d’Eft,  frère  du  Duc  de  Pero- 
rare, Alphonfc  IL 
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deVenife,  Sc  tout  jouingnanc  j de 
Jà  vînmes  coucher  à 

Bataille  {a)  , huit  milles  , 
petit  village  fur  le  canal  del  Frai- 
chine  (i^),qui  n’ayant  pas  de  pro- 
fondur  , deus  ou'  trois  pieds  par 
. fois , conduit  pourtant  des  baîteaus 
fort  étranges.  Nous  fumes  là  fervis 
de  plats  de  terre  3c  affietcs  de  bois 
à faute  d’eftein  autreraant  allés  paf- 
fablemant.  Le  Lundy  matin  je  m’en 
partis  devant  avec  le  mulet.  Ils  f c ) 
alarent  voir  des  beins  qui  font  à 
cinq  cens  pas  de  là  , par  la  levée  le 
long  de  ce  canal.  Il  n y a j à ce 
qu’il  ( Montaigne  ) rapportoit  , 
qu’une  maifon  fur  le  being  , avec 
dix  oli  douze  chambres.  En  May 
3:  ’en  Ao.uft  ils  difent  qu’il  y va 


(а)  Bataglia, 

(б)  Frefcliine. 

(c)  Montaigne  8c  fes  compagnons  dç 
voyage. 
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alfés  de  jans , mais  la  piufpart  logent 
audit  bourg  ou  à ce  Cliaceau  du 
feigneur  Pic  , où  logeoit  M.  le 
Cardinal  d’Efte.  L’eau  des  bcins  det 
ccnd  d’une  petite  crope  ( a)  àc  mon- 
taigne  , 5c  coule  par  des  canals  en 
ladite  maifon  & au  deifous  ; ils  n’en 
boivent  point  , & boivent  pluf- 

toc  de  celle  de  S.  Pierre  y qu’ils  en- 
voient quérir.  Elle  defcent  de  cete 
mefme  crope  par  des  canaus  tous 
voifins  de  l’eau-douce  , 5c  bonne; 
félon  qu’elle  prand  plus  longue  ou 
courte  qourfe  , elle  eft  plus  ou  moins 
chaude.  Il  fut  pour  voir  la  fource 
jufques  au  haut , ils  ne  la  lui  furent 
montrer,  5c  le  païerent  (b)  qu’elle 
venok  fous  (c)  terre.  Il  lui  trouve 
à la  bouche  peu  de  gouft  , corne 
à celle  de  S.  Pierre , peu  de  fantur 


(a)  Croupe. 

( à ) De  cette  raifon, 
( c ) De  deflbus. 


IO 
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de  fouffre  , peu  eie  falure.  Il  penfe 
que  qui  en  boiroit  en  recevroic  mê- 
me eflaid:  que  de  celes  de  S.  Pierre. 
La  trace  qu'clle  faict , par  fes  con- 
duietSj  ed:  rouge.  Il  y a cn  cete  mai- 
fon  des  beins  Se  d’autres  liens  où  il 
degoute  {ulcminr  de  l'eau,  fous  la- 
quelle on  prcUince  le  mambre  ma- 
lade (^).  On  lui  didt  que  commu- 
néemant  c’eft  le  front  , pour  les 
mans  de  tede.  Ils  ont  auffi  en  quel- 
ques endrecs , de  ces  canals  ^ faidt 
de  petites  logettes  de  pierre  ^ eu 
on  s’enferme  ^ Sc  puis  ouvrant  le 
foufpirail  de  ce  canale  la  fumée  Sc 
la  chalur  font  incontinanc  fort 
fuer  5 ce  font  étuves  feches  ^ de  quoy 
ils  en  ont  de  pluficurs  façons.  Le 
principal  ufage  eft  de  la  fange  (b). 


(a)  C’efl-à-Jire , où  l’on  prend  la  dou- 
che. Voje:^  les  EJfais  ^ liv.  i , ch,  37. 

{b)  Ceft  ce  cjuoii  nomme  boues  eu 
mededae.  D’où  le  mot  borbeux^  bourboneux^ 
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Elle  Ce  prand  dans  un  grand  bein 
qui  cil  audeflbus  de  la  maifon,  au 
defeouvert: , a tout  ( a ) un  inllru- 
mant  de  quoy  on  la  puife  pour  la 
porter  au  logis  qui  efl  tout  voiEn  Là 
ils  ont  plufieurs  inllrumans  de  bois 
propres  ans  jambes  5 aus  bras , cuiires, 
& autres  parties  j pour  y coucher  ôc 
enfermer  lefdiôls  mambres  , ayant 
ramply  ce  veireau  de  bois  tout  de 
cete  fange  ; laquelle  on  renouvelle 
félon  le  befouin.  Cere  boue  eft  noire 
corne  cele  de  Barbotant  mais  non 
fl  granelcufe,  & plus  graffe  5 chau- 
de d’une  moiene  chaleur , & qui 
n’a  quali  pouint  de  fantur  ( ^ )• 
Tous  ces  beins-là  n’ont  pas  grande 
commodité  , fi  ce  n’eft  le  voifinage 


fangeux , & le  nom  de  Bourbon , Bourhont | 
Trippault , pag.  50,  Orléans  5 ijSo. 

{a)  Avec. 

{b)  D’Odeur, 
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de  Venife  j tout  y eft  grofliet  & 
maulfade.  Ils  partirent  (a)  de  Batail- 
le, après  des-iuner,  &c  fiiivirent  ce 
canal.  Bien  près  delà  ils  rancontra- 
rent  le  pont  du  canal  qu’on  nomme 
le  canal  à deus  chemins  , élevés 
d’une  part  ôc  d’autre.  En  cet  endroit 
on  a fait  des  routes  (b)  par  le  de- 
hors , de  la  hauteur  defdiéts  che- 
mins , fur  lefquelles  les  voyageurs 
pallènt.  Les  routes  par  le  dedans  fe 
vont  baillant  jufques  au  niveau  du 
fond  de  ce  canal  : là  où  il  fe  faiél  un 
pont  de  pierre  qui  foutient  ces  deus 
voûtes , fur  lequel  pont  coule  ce 
canal.  Par  le  delPus  d’une  voûte  à 
l’autre  , fur  ce  canal , il  y a un  pont 
fort  haut  , foubs  lequel  palTent  les 
bateaux  qui  fuivent  le  canal , & au-, 
deflus  ceus  qui  veulent  traverfer  ce 
canal.  Il  y a un  autre  gros  ruilîèau 


(a)  Montaigne  & fa  compagnie. 
( i ) Des  chaulTées. 
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tout  au  fond  de  la  pleine , qui  vient 
des  raontaignes  , duquel  le  cours 
traverfe  ce  canal.  Pour  le  conduire  , 
fans  interrompre  ce  canal,  a été  faiét 
ce  pont  de  pierre  fur  lequel  court  le 
canal , & au-dellbus  duquel  court 
ce  ruilfeau  & le  tranche  fur  un 
planchier  reveftu  de  bois  par  [les 
flancs,  en  maniere  que  ce  ruifleau 
eft  capable  de  porter  bafteaus  ; il 
aroit  (a)  allés  de  place  Sc  en  lar- 
geur & en  hauteur.  Et  puis  fur  le 
canal  d’autres  bateaus  y pallant  con- 
tinuellemant  j & fur  la  voûte  du 
plus  haut  des  pons  des  coches  , il 
y avoir  trois,  routes  l’une  fur  l’au- 
tre ( ).  De  là  , tenant  tous  iours 

(a)  Auroir. 

(i)  Toute  cette  dcfcriptioii  n’eft  pas 
fort  claire.  Ces  ponts,  ces  voûtes,  ces  rou- 
tes, ces  coches,  ces  canaux,  ce  ruilTeajli 
qui  vient  les  traverfer,  l’embrouillent  un 
peu;  mais  avec  quelque  attention  on  s’en 
tire , £c  l’on  conçoit  à-peu-près  la  choie. 
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ce  canal  à mein  droite , nous  cou- 
teïames  ( a ) une  vilete  nommée 
Montfclifc  {b)  y ba(Te  , mais  de  la- 
quelle la  clofture  va  jufques  au 
haut  d’une  montaigne  , & enferme 
un  viens  chateau  qui  appertenoit 
aus  antiens  feigneurs  de  cette  ville  : 
ce  ne  font  afteure  (c)  que  ruines. 
Et  lailfant  là  les  montaignes  à droi- 
te, fuivifmes  le  chemin  à gauche, 
relevé,  beau,  plain  {d) , Sc  qui  doit 
eftre  en  la  faifon  plçin  d’ombrages 
à nos  codés  des  pleines  très  fertiles, 
a'iant , fuivant  l’ufage  du  pa'is,  parmy 
leurs  champs  de  bleds , forces  abres 
rangés  par  ordre  , d’où  pandent  leurs 
vignes.  Les  beufs  fort  grands  & de 
couleur  gris  , font  là  fi  ordineres 
que  je  ne  trouvay  plus  étrange  ce 


^ a ) Côtoyâmes, 
^ i ) Montcelefe, 

( c ) A cette  heure. 
( d ) Aplani , plat. 


que 
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que  j’avois  remarqué  de  ceux  de  l’Ar- 
ehiduc  Fernand.  Nous  nous  rançon- 
trames  fur  une  levée  , & des  deiis 
parts  des  marées  qui  ont  de  largeur 
plus  de  quinfe  milles  ^ Sc  autant 
que  la  veue  fe  peut  eftandre.  Ce 
font  autrefois  efté  (a)  des  grands 
eftangs,  mais  la  Seigneurie  s’eft  ef- 
faré de  les  alfécher  , pour  en  tirer 
du  labourage  y en  quelques  endrets 
ils  en  font  venus  à-bout^  mais  fort 
peu.  Oeft  à préfint  une  infinie 
ctandue  de  pars  boueus,  fterile,,  Sc 
plein  de  cannes  (è).  Ils  y ont  plus 
perdu  que  gagné  à lui  vouloir  faire 
changer  de  forme.  Nous  pallames 
la  riviere  d’Adilfe  (c),  fur  noftrc 
inein  droite  ^ fur  un  pont  planté 
fur  deus  petits  bateaux  capables  de 


( ^2  ) C*étoicnt  autrefois. 

(6)  De  joncs 5 derofeaux. 

(c)  D’Adige. 

Tome  IL  1 
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quinfe  ou  vint  chevaux  ^ coulant  le 
long  d’une  corde  attachée  à plus  de 
cinq  cens  pas  de  là  dans  l’eau  ; & 
pour  la  foutenir  en  l’air  , il  y a 
plufieurs  petits  bateaux  jetés  entre 
deus  , qui  ^ à tout  (u)  des  four- 
chettes , foutienent  cete  longue  cor-i 
de.  De  là  nous  vinmes  coucher  à 
Rovigo  ^ vint  & cinq  milles, 
petite  vilete  appertenant  encore  à 
ladite  Seigneurie  {b).  Ils  commen- 
çaient à nous  y fervir  du  fel  en 
malfe  , duquel  on  en  prend  corne 
du  (iicre.  Il  n’y  a pouint  moindre 
foifon  de  viandes  qu’en  France  , 
quoyqu’on  aïe  acoutumé  de  dire^  & 
de  ce  qu’ils  ne  lardent  pouint  leur 
rofti  y ( cela  cependant  ) ne  lui  ofte 
guiere  de  faveur.  Leurs  chambres  , 
à faute  de  vitres  ôc  clofure  des  fe- 
neftres , moins  propres  qu’en  Frau- 


( d y Avec, 

(b)  De  Ycnifç, 
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ce;  les  licls  font  mieux  faióts,  plus 
unis  , à tout  ( a ) force  de  mate- 
ras {b)\  mais  ils  n’ont  guiere  que 
des  petits  pavillons  mal  tiffiis  , de 
font  fort  efpargnans  de  linfuls  (c  ) 
blancs.  Qui  itoit  fui  , ou  à petit 
trein,  n’en  auroic  pouint.  La  cherté, 
comme  en  France,  ou  un  peu  plus. 
C’eft  là  la  ville  de  la  naiiïance  du 
bon  Célius  ^ qui  s’en  furnomma  iîu- 
doginus  (d)  : elle  elF  bien  jolie,  &: 
y a une  très-belle  place  ; la  riviere 
d’Adifle  (e)  paife  au  milieu.  Mardy 
au  matin,  de  Novembre,  nous 


(а)  Avec. 

(б)  Matelas. 

(c)  De  draps. 

(d)  hudovlcus-Cælius  ^ i\x.Tlodiginus  ^ 
fçavant  Profeflear  de  Padoue  , Maître  de 
Jules-Céfar  Scaliger,  &;  connu  principa- 
lement par  fes  Antique  Ltciiones  , mort 
en  1/15. 

(^)  D’Adige. 

Bij 
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parrifmes  de  là  j & après  avoir  faiik 
un  long  chemin  fur  la  chaulEée  , 
corne  celle  de  Blois,  & traverfé  la 
riviere  d’Adillè  {a) , que  nous  ran- 
çonnâmes à noftre  mein  droite,  & 
après , celle  du  Po , que  nous  trou- 
vâmes à la  gauche  j fur  des  pons 
pareils  au  jour  précédant  , fauf  que 
fur  ce  planchier  il  y a une  loge  {b) 
qui  s’y  tient,  dans  laquelle  on  paie 
les  tribus  (c)  en  palfant,  fuivant 
l’ordonnance  qu’ils  ont  là  imprimée 
& preferipte  j &c  au  milieu  du  paf- 
fage  arrêtent  leur  bateau  tout  court , 
pour  conter  ( d)  Ik  fe  faire  paier 
avant  que  d’aborder.  Après  eftre  def- 
cendus  dans  une  pleine  baffe,  où  il 
famble  qu’en  temps  bien  pluvieus 
le  chemin  feroit  inacceffible , nous 


( ti  ) D’Adige. 

{b)  Ou  patache  fixée, 

( c ) Les  droits  de  péage» 
{(i)  Compter» 
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nous  randimes  d’une  trete  , au 
foir,  à 

Ferrare^  vint  milles.  Là  pour 
leur  foy  & bollette  (a)^  on  nous 
arrefta  longtemps  à la  porte  : & ainfi 
à tous  (Z>).  La  ville  eft  grande  comme 
Tours  3 alîîfe  en  un  pais  fort  plein  (c)  ; 
force  palais  la  plufpart  des  rues 
larges  & droites  *5  fort  peu  peuplée. 
Le  Mercredy  au  matin  MM.  d"Ef- 
riirac  8c  de  Montaigne  alarent  baifer 
les  meins  au  Duc  (d).  On  lui  Et 


(а)  Pour  les  pafTeports  Sc  biilets  de 
fante. 

(б)  Les  autres  endroits. 

(c  ) Plain  , uni. 

(d)  Alphonfe  d’Eft,  deuxieme  du  nom 
Duc  de  lerrare,  de  Modène  Sc  de  Reg- 
gio, mort  fans  poftérité  le  17  Octobre 
1597.  Il  dtoic  fils  unique  d’Hercule  II, 
mort  en  1558,  & de  Renée  de  France, 
fille  cadette  du  bon  Roi  Louis  XÎI , bien- 
faitrice de  Clément  Maro:  , de  îJoa 
met  de  François  Raéelais. 

E iij 
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entencîre  leur  deilein  : il  envoya 
un  Seigneur  de  fa  Cour  les  re- 
cueillir, & mener  en  fon  Cabinet j 
où  il  croit  avec  deux  ou  trois.  Nous 
paîîâmes  au  travers  de  plaiîeurs 
chambres  clofcs,  où  il  y avoir  plu- 
lieurs  Jamils  - homes  bien  vêtus. 
On  nous  fit  entrer.  Nous  le  trou- 
vâmes debout  contre  une  table  j qui 
les  attendoit.  Il  mit  la  mein  au 
bonnet , quand  ils  entrarent  , & fe 
tint  tous-iours  defcouvert  tant  que 
M.  de  Montàigne  parla  à lui,  qui 
fur  afles  longteras.  Il  lui  demanda 
premieremant , s’il  entendoir  la  lan- 
gue (a)  ? di'  lui  ayant  eflé  refpondu 
que  oui , il  leur  dit  en  Italien  très- 
eloquent , qu’il  voïoit  très  volantier 
les  Jantils-homes  de  cette  nation  , 
étant  ferviteur  du  Roy  Très  Chref- 
tien  , & très-obligé.  Ils  eurent  quel- 
ques autres  propos  enfamble  , & 


(4  ) Italienoc. 
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puis  Ce  retirarent  5 le  Seigneur  Duc 
ne  s'étant  jamais  couvert.  Nous 
vifines  en  un’eglife  (a)  , Tcffigie  de 
l'Ariofte  (b)  y un  peu  plus  plein  de 
vifage  qu'il  n’eft  en  fes  livres  (cjy 
il  mourut  eagé  de  cinquante  neuf 
ans  le  6 de  Juing  1J33»  Ils  y fer- 
vent le  fruit  fur  des  ailictes.  Les 
mes  font  toutes  pavées  de  briques. 
Le  portiques  qui  font  conrinuels  à 
Padoue  8c  fervent  d’une  grande 
commodité  pour  fe  promener  en 
tous  temps  à couvert  & fans  crotes , 
y font  à dire  (d).  A Venife  les  rues 
& pavés  de  mefme  matière  ^ 8c  u 
^ pandant  ( e ) y que  il  n'y  a jamais 

(a)  Dans  celle  des  Bcnéclidins. 

(b)  C’eft-à-dire ^ fon  bade  en  marbre 
blanc  qui  eO:  fur  fon  tombeau. 

(c)  C’eft-à-dire  5 dans  fon  portrait  mis 
à la  tctc  de  fes  œuvres,  dans  les  an- 
ciennes éditions  d’Italie. 

{d)  Manquent  à Ferrare. 

(e)  En  talus  ou  psnte. 
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rie  boue.  J’avoy  oblié  à dire  de  Vc- 
liHe  5 que  le  jour  que  nous  en  par- 
tîmes , nous  trouvâmes  fur  noftrc 
chemin  , plufieurs  barques  , aïant 
tout  leur  vautre  charge  d'eau  douce  : 
la  charge  du  bateau  vaut  un  efcii 
randue  à Venife,  ôc  s’en  fert-on  à 
boire  ou  à teindre  les  draps.  Eftant 
à Chadoufîne  , nous  vifmes  com- 
ment à tout  (a)  des  chevaus  , qui 
font  inceiïàmment  tourner  une  roue, 
il  fe  pLiife  de  Peau  d’un  ruiireau  & 
fe  verfe  dans  un  canal  , duquel  ca- 
nal lefdits  bateaus  la  reçoivent:,  fc 
prcfinrans  aiideirous.  Nous  fumes 
tout  ce  jour-là  à Ferrare^  Se  y vîmes 
pluiieurs  belles  Eglifes  ^ jardins  3c 
maifons  privées  & tout  ce  qu’on 
nous  dît  être  remerqiiable  : entre 
autres  , aux  Jéfuates  , un  pied  de 
rofier  qui  porte  fleur  tous  les  mois 


(u)  Avec. 
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de  Tan  5 ôc  lors  mefmes  (a)  s'y  eu 
trouva  une  qui  fut  donnée  à M.  de 
Montaigne.  Nous  vifmes  auffi  le 
Bucentaure  que  le  Duc  avoir  faiÆ 
Elire  pour  fa  nouvelle  fame  (3)> 
qui  ed:  belle  trop  jeune  pour  lui, 
à Tenvi  de  celui  de  Venife^  poui: 
la  conduire  fur  la  riviere  du  Pô. 
Nous  vifmes  auffi  l'arfenal  du  Duc  ^ 
où  il  y a une  piece  ( c ) longue  de 


(a)  Au  mois  de  Novembre  1580. 

( iy Marguerite  de  Gonzague,  fille  de 
Guillaume,  Duc  deMantoue. 

(c)  C’eft- à-dire  , une  coulevrine  , ef- 
pece  de  canon  , qui  étant  plus  long  que  les 
pièces  ordinaires  , chafTe  beaucoup  plus 
loin.  Le  diamètre  de  fon  calibre  eft  d’en- 
viron cinq  pouces , 6c  fon  boulet  de 
feize  livres.  On  le  nomme  aufîi  pa/fe-mur , 
pélican  ^ rihadoquin.  La  coulevrine  de  Nan* 
ci  eft  célébré;  elle  a vingt-cinq  pieds  de 
long.  Voyei  Q^iXm^t  y Hiftoire  de  Lorrai- 
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trente  cinq  pans  (a),  qui  porte  un 
pied  de  diamètre.  Les  vins  nou- 
veaus  troubles  que  nous  beuvionsj 
& l’eau  tout  ainfi  trouble  qu’elle 
vient  de  la  riviere , lui  {b)  faifoit 
peur  pour  fà  colieque.  A routes  les 
portes  des  chambres  de  i’hoftele- 
rie  J il  y a eferir  : Ricordati  della 
boiata  (c).  Soudein  qu’on  eft  ar- 
rivé , il  faut  envoyer  fon  nom  au 
magiftrat  ôc  le  nombre  d’homes  (d) , 
qui  mande  qu’on  les  loge  , autre- 
mant  on  ne  les  loge  pas.  Le  jeudy 
matin  nous  en  partîmes  & fuivimes 
un  pais  plein  {e)  &c  très  fertile. 


{a)  Pans.  Le  pan  de  France  eft  de  neuf 
pouces  deux  lignes , comme  la  palme  de 
Gènes. 

) A Montaigne. 

( c ) Souvenez-vous  du  billet  de  ville  5 
ou  de  fante. 

( d ) De  fa  fuite  ou  compagnie. 

(e)Uai. 
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difficile  ans  jans  de  pied  en  tamps 
de  fange  , d’autant  que  le  païs  de 
Lombardie  eft  fort  gras',  & puis  les 
chemins  étant  fermés  de  foliés  de 
tous  codés  , ils  n’ont  de  quoy  fe 
garantir  de  la  boue  à carrier  (a)  t 
de  maniere  que  plulieurs  du  pais 
marchent  à-tout  ( b ) ces  petites 
echalfes  d’un  demy  pied  de  haut. 
Nous  nous  randifmes  au  foir  , d’une 
trete,  à 

Boulongne  (c),  trante  mil- 
les. Grande  ôc  belle  ville  plus  gran- 
de ôc  puplée  de  beaucoup  que  Fer- 
rare. Au  logis  où  nous  logeâmes  , le 
jeune  feigneur  de  Montluc , y étok 
arrivé  une  heure  avant,  venant  de 
France , 6c  s’arrefta  en  ladite  ville 
pour  l’efcole  des  armes  6c  des  chc- 
vaus.  Le  vendredy  nous  vifmes  ti- 


( a ) En  fe  détournant  du  chemin  battu, 
(b  ) Avec. 

( c ) Bologne. 

B vJ 
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rcr  des  armes  le  Vénirian  qui  fè 
vanre  d’avoir  trouvé  des  inventions 
nouvelles  en  cec  art  là  j qui  com- 
mandent à toutes  les  autres  ( a)  j 
corne  de  vray  , (a  mode  de  tirer  eft 
en  beaucoup  de  chofes  différante 
des  communes  (ô).  Le  meilleur  de 
fes  efeoliers  efroit  un  jeune  home 
de  Bordeaus  , nome  Binet.  Nous  y 
vifines  un  clochier  carré , antien  ^ 
de  tele  ftruéture  , qui  eft  tout  pan- 
dant  ( c ) & fambie  menalfer  fa 
ruine.  Nous  y vifmes  aulii  les  efeo- 
les  des  fciences,  qui  eft  le  plusbeaa 
batiment  que  j’aye  jamais  veu  pour 


{a)  C’eft-à-Jire^  les  furpaffent,  ks  effa- 
cent. 

( h)  L'Italie  a été  long-tems  en  réputa- 
tion pour  l’art  des  armes  ^ les  plus  anciens 
livres  d’E ferirne  que  nous  connoifTions  2, 
font  Italiens. 

( c ) Ou  panché.  C’efe  la  tour  appelîée 
G^n fenda  , dont  le  furplomb  eft  effrayant» 
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ce  fervice  {a)»  Le  famedy  après  dif- 
11er  nous  vifmes  des  Comédiens  , 
de  quoi  il  (Montaigne)  fe  contenta 
fort  5 & y print  , ou  de  quelque 
autre  caiife  , une  doleur  de  tede 
qifil  n’avoic  feriti  il  y avoir  plu- 
Eeurs  ans  j & li,  en  ce  tems  là^  il 
difoit  fe  trouver  en  un  indolence 
de  Tes  reins  ^ plus  pure  qifil  n’a- 
voit  acouftumé  il  y avoir  longtans , 
&c  jouiffoit  d’un  bénéfice  de  vau- 
tre {b)  ^ te!  qu’au  retour  de  Banie- 
res  : fa  doleur  de  tede  lui  palla  (e) 
la  nuid.  C’ed  une  ville  toute  en- 


{a)  C’eft  ce  qu’on  nomme  le  fcuole  ^ 
bâties  par  Vignole. 

{b)  Cette  naïve  expofition  de  Térat 
phyiîque  de  Montaigne,  retrace  la  fraa- 
chife  du  bon  Horace. 

Si  ventri  bene  , fi  Interi  efi.»%  nil 

Divit  ee  fottrmt  ì égalés  addere  majus.  L.  l ^ Ep. 

( c ) Se  difiipa  pendant  la  nuit* 
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richie  de  beaus  & larges  portiques 
ôc  d’un  fort  grand  nombre  de  beaus 
palais.  On  y vit  comme  à Padou'é , 
ou  environ  j ôc  a très-bonne  rai- 
fon  ; mais  la  ville  un  peu  moins 
paifîble  pour  les  parts  antienes 
qui  font  entre  des  partis  d’aucunes 
races  de  la  ville  , ddqueles  Tune 
a pour  foy  les  Francés  de  tout 
ramps  j Fautre  les  Elpaignols  qui 
font  là  en  grand  nombre.  En  la 
place  5 il  y a une  très-belle  fonte- 
ne  (c).  Le  dimanche  , il  ( Montai- 
gne ) avoir  délibéré  de  prandre  fon 
chemin  à gauche  vers  Imola  ^ la 
marche  d'Ancone  ic  Lorctte  ^ pour 
jouindre  (c/)  à Rome  ; -mais  un  Ale- 
mane  lui  diél  qu’il  avoit  efté  volé 


(a)  Les  divifîons. 

( é ) Maifons  ou  familles. 
( c)  Celle  du  Géant. 

(d)  Parvenir , arriver. 
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Ües  bannis  (a)  fur  le  duché  de 
Spolete.  Einfin  ^3)  il  print  à droirc 
vers  Fiorance.  Nous  nous  jetrames 
foudin  dans  un  chemin  afpre  Sc 
pais  montueux  , & vinmcs  cou- 
cher à 

Loyan  ( c ) 5 fefe  milles  , petit 
village  alFés  mal  commode.  Il  n'y  a 
en  ce  village  que  deus  hofteleries 
qui  font  fameufes  entre  toutes  celles 
d’Italie,  de  {d)  la  trahifon  qui  s'y 
fait  aus  paflans  de  les  paiftre  de 
belles  promeiTes  de  toute  forte  de 
commodités  , avant  qifils  mettent 
pied  à terre  J & s'en  mocqiier  quand 
ils  les  tiennent  à leur  mercy  : de 
qiioy  il  y a des  proverbes  publi- 


{a)  Brigands  qui  infeüent  les  grands 
chemins. 

( ^)  En  conféquence  , ainfi. 

( c)  Loïano, 

(d)  Par  la  trahifon. 
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ques  {a).  Nous  en  partîmes  bori 
matin  lendemein  , & fuivifmes  juf- 
ques  au  foir,  un  chemin  qui , à la 
vérité,  eft  le  premier  de  notre  voïa- 
ge  qui  peur  fe  nommer  incommode 
& farouche  , & parmi  les  monrai- 
gnes  plus  difficiles  qu’en  nulle  autre 
part]  de  ce  voïage  : nous  vifmes  {b) 
coucher  à 

SCARPERIE  ( c) , vint  & quattrc 
milles.  Petite  villete  de  la  Tofcancj 
où  il  fe  vend  force  eftuis  Ôt  cifeaus , 
& femblable  raarchandife.  Il  (Mon- 
tacgne  ) avoir  là  tous  les  plelîrs  qu’ii 
eft  poffible  y au  débat  des  hoftes.  Ils 
ont  cete  couftume  d’cnvoïer  gu- 
devant  des  etrangers  lept  ou  huiét 
lieues , les  éconjurer  de  prandre  leur 
logis.  Vous  trouverez  fouvent  l’hofte 
mefme  à cheval , & en  divers  lieus 


( ) Ou  des  didons  populaires, 
(i)  Vînmes. 

(c)  Scarperia, 
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plufîeiirs  homes  biens  veftus  qui 
vous  guecent  j & tout  le  long  da 
chemin  , lui  qui  les  vouloit  amufer , 
fe  faifoit  plaifammant  entretenir  des 
diverses  offres  que  chacun  lui  fai- 
foit 5 & il  n'eft  rien  qu'ils  ne  pro- 
mettent Il  y en  eut  un  qui  lui 
offrit  en  pur  don  un  lievre  ^ s’il 
vouloir  feulemant  vifîter  fa  maifon. 
Leur  difpute  Ôc  leur  conteftation 
s'arrefte  aus  portes  des  villes  , Sc 
n’ofent  plus  dire  mot.  Ils  ont  cela 
en  général  de  vous  offrir  un  guide 
à cheval  à leurs  defpans  , pour  vous 
guider  & porter  partie  de  votre 
bagage  jufques  au  logis  où  vous  al- 
lez 5 ce  qu’ils  font  toujours  ^ & 
paient  leur  defpenfe.  Je  î)e  fcay  s’ils 
y font  obligés  par  quelque  ordon- 
nance à caufe  du  dangier  des  che- 
mins. Nous  avions  faidt  le  marché 
de  ce  que  nous  avions  à païer  & 


(a)  Anche  e ra^a2^’:^^ 
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à recevoir  à Loïan,  dès  Boulongne. 
l'iciïés  par  les  jans  de  Thofte  où 
nous  logeâmes  & ailleurs  , il  en- 
voioit  quelqu’un  de  nous  autres  , vi- 
ncer tous  les  logis , ôc  vivres  & vins , 
ôc  Eintir  les  conditions  j avant  que 
defcendre  de  cheval  j & acceptoit 
la  meilleure  5 mais  il  efl  impoffible 
de  capituler  fi  bien  qu’on  échape  à 
leur  tromperie  : car  où  il  vous  font 
manquer  le  bois,  la  chandelle,  le 
linge,  ou  le  fouin  que  vous  avez 
oblié  à fpéciher.  Cete  route  eft 
pleine  de  pafïansj  car  c’eft  le  grand 
chemin  ôc  ordinere  à Rome.  Je  fus 
là  averty  d’une  fotife  que  j’avois 
faite  (a)  3 ayant  oblié  à voir  à dix 
milles  deçà  (b  ) Loïan,  à dcus  milles 
du  chemin  3 le  haut  d’une  montaigne. 


(a)  C'eO:  évidemment  Montaigne  qui 
parle. 

{b)  Au  deflbus  de. 
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d’où  en  camps  pluviens  &c  orageus 
Sc  de  nuiôt  j on  voie  forcir  de  la 
fiâme  d’une  extrême  hauteur  (a)^^ 
6c  difoit  le  rapporteur  qu’à  grandes 
fecouifes  il  s^en  regorge  par  fois  des 
petites  pièces  de  inonnoie^,  qui  a 
quelque  figure.  II  eût  mila  voir  ( ce  ) 
que  c’étoii  que  roue  cela.  Nous  par- 
times  Icndemein  matin  de  Scarperia 
ayant  notre  hofie  pour  guide  , 8c 
paffames  un  beau  chemdn  entre 
plufieurs  collines  peuplées  Sc  culti- 
vées. Nous  dérournames  en  chemin 
fur  la  meiii  droite  environ  deus  mil- 
les , pour  voir  un  palais  que  le  Duc 
de  Florence  y a bafti  depuis  doufe 
ans  5 où  il  aiiiploïe  tous  Tes  cinq 


(a)  Ce  doit  être  le  finguÜer  volcan  de 
Tiara  Mala  , fut*  la  route  de  Florence  , 
à hait  lieues  de  Bologne,  décrit  par  M. 
Ddalande  , dans  fon  Voyage  d’Italie  ^ 
tom,  2,  5 p.  1 34, 
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fens  de  nature  pour  Eambellir.  lî 
lamble  qu’exprès  il  aïe  choify  un’  af- 
Eete  incommode  , ftérile  & mon- 
tueufe,  voire  8c  fans  fontenes , pour 
avoir  cet  honneur  de  les  aler  quérir 
à cinq  milles  de  là , 8c  fon  fable  8c 
chaus  , à autres  cinq  milles  (a)» 
C’cft  un  lieu  5 là  5 où  il  n’y  a rien 
de  plein  (b).  On  a la  vene  de  plu- 
fleurs  collines,  qui  eft  la  forme  uni- 
verfelle  de  cete  contrée.  La  maifon 
s'apelle  Pratdlïno  ( c).  Le  bafli- 


( éz  ) Les  Princes  qui  ont  la  paffion  de 
bâtir  , cherchent  moins  à profiter  d’un 
beau  fite , oïi  la  nature  a fait  la  moi- 
tié des  principaux  embeîliflemens  , qu’à 
créer  dans  des  lieux  ingrats  ou  la  dépenfe 
eft  prodiguée  fans  mefure  : de-là  ces  mai- 
fons  Olì  (l’art  a furmonté  la  nature  , ap- 
pel lées,  àts  favoris  fans  mérite, 

(b)  Planum  y d’uni. 

( c ) Aujourd’hui  Pratolino  , à deux 
lieues  de  Florence  , bâtie  , félon  M.  Dela- 
lande,  en  , par  le  Grand-Duc  Fran* 
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mant  y eft  mépriiabie  à le  voir  de 
louin^  mais  de  près  il  eft  très  beau, 
mais  non  des  plus  beausde  notre  Fran- 
ce. Ils  difent  qu’il  y a ftx  vints  cham- 
bres mublèes  , nous  en  vifmes  dix 
ou  doufe  de  plus  beles.  Les  meu- 
bles font  jolis  5 mais  non  magnifi- 
ques. Il  y a de  miraculeus  , une 
grotte  à plufieurs  demures  ( a)  de 
pièces  : cete  partie  furpalfe  tout  ce 
que  nous  ayons  jamais  veu  ailleurs. 
Elle  eft  encroûtée  (b)  ôc  formée 
partout  de  certene  matière  qu’ils  di- 
fent eftre  apportée  de  quelques  mon- 
tagnes 5 & Tout  çoufue  à tout  (c) 
des  clous  imperceptiblemant.  Il  y a 
non-fulemant  de  la  muficque  Sc 


çois , fils  de  Cornei.  Voye^Con  Voyage 
d’Italie , tom.  z , p,  45^. 

(a)  Demeures  , ou  niches. 

(b)  Revêtue. 

( c)  Avec. 
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harmonie  qui  fe  faidt  par  le  mou« 
vernane  de  l’eau  , mais  encore  le 
moLivemant  de  plufieurs  ftatues  Sc 
portes  à divers  actes  , que  l’eau  eA 
branle  , pluheurs  animaus  qui  s’y 
plongent  pour  boire  , & chofes  fam- 
blables.  A un  fui  mouvemant,  toute 
la  grotte  eft  pleine  d’eau  , tous  les 
heges  vous  rejallHîênt  (a)  l’eau  aus 
fell'es  (/>)',  Sc,  fuiant  delà  gtotte  , 
montant  contremont  les  efchaliers 
du  chateau  , il  fort  d’eus  en  deus 
degrés  de  cet  efchalier , qui  veut 
donner  ce  plefir,  mille  filets  d’eau 
qui  vous  vont  baignant  jufques  au 
haut  du  logis.  La  beauté  & richdie 
de  ce  lieu  ne  le  peut  repréfenter  par- 
le menu.  Auddfous  du  chafteauj  il 
y a , entre  autres  chofes , une  allée 
large  de  cinquante  pieds,  Sc  longue 


(а)  Pont  rejaiîllr. 

(б)  Defeription  de  Pancien 
labyrinthe  de  Verfailles. 
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de  cinq  cens  pas  ou  environ , qu’on 
a rendu  quali  égale  , à grande  def- 
panfe  j par  les  deus  codes  il  y a des 
longs  & très  beaus  acoudouers  de 
pierre  de  raille  de  cinq  ou  de  dix 
en  dix  pas;  le  long  de  ces  acou- 
douers 5 il  y a des  furjons  de  fon- 
tenes  dans  la  muraille  ^ de  façon  que 
ce  ne  font  que  pouintes  de  fontenes 
tout  le  long  de  l'allée.  Au  fons  > il  y a 
une  belle  fontene  qui  le  verfe  dans 
un  grand  timbre  {a)  par  le  conduit 
d'une  ftatue  de  marbre  qui  eft 
une  fame  faifant  la  buée  {b).  Elf 
efprint  une  nape  de  marbre  blanc, 
du  degoiit  de  laquelle  fort  cef  eau, 
& au  delEous  , il  y a un  autre  vef- 
feau  5 où  il  famble  que  ce  foit  de 
l'eau  qui  bouille ^ à faire  buée  (c). 


(a)  BafTin. 

(^b)Lz  lefTive. 

( c)  On  voyoit  à peu-près  le  même  mé- 
canifmc  d’automates  agiffans  par  l’effet  de 
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Il  y a auffi  une  table  de  mabre  cm 
une  falle  du  chafteau  en  laquelle  il 
y a lix  places  J à chacune  dcfqueles 
on  foubleve  de  ce  mabre  un  cou- 
vercle à-tout  (a)  un  anneau  j au- 
delfous  duquel  il  y a un  velfeau 
qui  fe  lient  à ladite  table.  Dans  cha- 
cun deldits  hx  vefleaus , il  fourd  un 
tret  de  vive  fontene,  pour  y refref- 
chir  chacun  fon  verre  , & au  mi- 
lieu un  grand  à mettre  la  bouteil- 
le. Nous  y vifmes  auflî  des  trous 
fort  larges  dans  terre , où  on  con» 
ferve  une  grande  quantité  de  nègc 
toute  fannée^  & la  couche  Ion  fur 


Teau,  dans  le  fameux  Rocker  y>phono{l^ 
que  exécuté  au  palais  de  Lunéville, 

par  le  feu  Roi  Staniflas  , Duc  de  Lorraine. 
Journal  de  Trévoux  , Jany.  > arr, 

iv- 

(^2  ) A vec. 


(*)  Animé* * réfonna ne. 


une 
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une  lettiere  (^)  de  herbe  de  gc- 
rxCt^  ôc  puis  tout  cela  eft  recouvert 
bien  haut  en  forme  de  piramide  de 
glu(^)j  corne  une  petite  grange  (c). 
Il  y a mille  gardoirs  (d)  ^ & fe  bâ- 
tit le  corps  d’un,  géant,  qui  a trois 
coudées  de  largeur  à roiiverturc 
d’un  eiiil,  le  demurant  proporiion* 
né  de  mefmes  , par  où  fe  verfera 
une  foritene  en  grande  abondance.  Il 
y a mille  gardoirs  & eftancs  ( e 
£c  tout  cela  tiré  de  deus  fontenes , 
par  infinis  canals  de  terre.  Dans  une 
très-belle  ôc  grande  voliere  , nous 
vi{iTiei  des  petits  .oifeaus  , conic 


( a ) Litière  , lit. 

(^6)  GIcu  ou  chaume. 

(c)  Telles  font  à-pea-piès  nos  glacie- 
rcs. 

( Réfervoirs , regard. 

( e)  Réfervoirs  ^ ccangs , badins , pièces 
d’eau. 

Tome  IL 


C 
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chardonerets , qui  ont  à la  cüe(^) 
deus  longues  plumes  , corne  celles 
d’un  grand  chappon.  Il  y a auiîî 
une  finguliere  etuve.  Nous  y arref- 
tames  deus  ou  trois  heures  , & 
puis  reprimes  notre  chemin  8c  nous 
randimes  par  le  haut  de  certenes 
colines  y à 

Florence  , 17  milles.  Ville 
moindre  que  Ferrare  en  grandeur, 
allife  dans  une  piene , entournée 
de  mille  montaignettes  fort  cul- 
tivées. La  riviere  d’Arne  (b)  palle 
au  travers  & fe  trajette  à tout  ( c ) 
des  pons.  Nous  ne  trouvafmes  nuis 
folfés  autour  des  murailles.  Il  ( Mon- 
taigne) fit  ce  jour  là  deus  pierres 
8c  force  fable  , fans  en  avoir  eu 
autre  refantimant  que  d’une  legiere 
dolur  au  bas  du  vantre.  Le  mefme 


Ça)  Queue, 
Çb)  U Arno, 
(c)  Avec. 
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jour  nous  y vifmes  Eefciirie  du 
grand  Diic^  fort  grande  , voûtée  , 
où  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de 
chevaus  de  prix  : auffi  n’y  eiloit-il 
pas  ce  jour-là.  Nous  vifmes  là  un 
mouton  de  fort  étrange  forme;  auflî 
un  chameau  ^ des  lions  ^ des  ours , 
Sc  im  animal  de  là  grandeur  d’un 
fort  grand  mâtin  de  la  forme  d’un 
chat,  tout  martelé  (a)  de  blanc  ôc 
noir  , qu'ils  noment  un  tigre.  Nous 
vifmes'  PEgüfe  St.  Laurent,  où  pan- 
dent  encore  les  enfeigiies  que  nous 
perdifmes  fous  le  Marefchal  Stroz^ 
zi  , en  la  Tofeane  { b ),  lì  y 'à  en 


{a)  Marqué  , tavelé. 

{b)  A la  bataille  de  Marciano  qu’il 
perdit  le  z Août  ijî4,  contre  le  Mar- 
quis de  Malignali,  &:  ou  il  fut  bleffé  de 
deux  coups  de  feu.  Pierre  Strozzi  n’étoic 
point  encore  Maréchal  de  Prance,  mais 
il  le  fut  dans  la  même  année  fous  Henri 
IL  Voyez  Brantôme. 


Cij 
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cete  Eglife  plufieurs  pièces  en  plate 
peinture  & très  beles  ftatues  excel- 
lentes, de  l’ouvrage  de  Michel  Ange. 
Nous  y vifmes  le  Dôme,  qui  eft  une 
très-grande  Eglife,  & le  clochier 
tout  reveftu  de  mabre  blanc  ôc 
noir  : c’en;  l’une  des  beles  cliofes  du 
monde  ôc  plus  fumptueufes.  M.  de 
Montaigne  difoit  jufques  lors  n’a- 
voir jamais  veu  nation  où  il  y eût 
fi  peu  de  beles  famés  que  l’Italiene. 
Les  logis,  il  les  trouvoit  beaucoup 
moins  commodes  qu’en  France  Sc 
Aileraaigne  -,  car  les  viandes  n’y  font 
liy  en  fi  grande  abondance  à moitié 
qu’en  Allemaigne , ny  fi  bien  ap- 
prêtées. On  y fert  fans  larder  Ôc  en 
l’un  & en  l’autre  lieu;  mais  en  Al- 
leraaigne  elles  font  beaucoup  miens 
alLefonnées  , Sc  diverfité  de  lauces 
ôc  de  potages.  Les  logis  en  Italie  de 
beaucoup  pires  ; milles  falles!.;  les 
fenêtres  grandes  ôc  toutes  ouvertes, 
fauf  un  grand  contrevant  de  bois 
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qui  vous  chaTe  le  jour  ^ fi  vous  en 
voulez  chairer  le  folcii  ou  le  vent  : 
ce  qu’il  trouvoit  bien  plus  infup- 
. portable  & irrémédiable  que  la  faute 
des  rideaus  d'Allemaigne.  Ils  n’y  ont 
auffi  que  des  petites  cahutes  à- 
.tput  (a)  des  chétifs  pavillons,  un., 
pour  le  plus,  en  chaque  chambre, 
à tout  (Ò)  une  carriole  (c)  au-def- 
fous;  & qui  haïroic  à coucher  dur, 
s’y  trouveroit  bien  ampeiché.  Egale 
jou  plus  grande  faute  de  linge.  Les 
vins  communéemant  pires  ; & à ceus 
qui  en  hailfent  une  douceur  lâ- 
che (d)y  en  cete  fefon  infupporta- 
ble.'La  cherté,  à la  vérité , un  peu 
moindre.  On  tient  que  Florence 
foit  la  plus  chere  ville  dltalie.  J’a- 
voy  faiét  marché  avant  que  mon 


(а)  Avec.  f 

(б)  Avec. 

(c)  Lie  à roulettes. 

(d)  Fade , doucereufe. 

C iij 
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maiftre  arrivât  à Phollelerie  ( a)  dt  \ 
Vu^nge^i  fept  reales  (b)  pour  ho- 
me &c  cheval  par  jour  , & quatre  i 
reales  pour  home  de  pied.  Le  mef-  j 
me  jour  nous  vifmes  un  palais  du  ; 
Duc  5 où  il  prant  plefir  à befouigner  . 
lui  mefmes , à contrefaire  des  pier- 
res orientales  & à labourer  (c)  le 
criftal  : car  il  eli:  Prince  fouingneus 
lin  peu  de  rArchemie  ( d)  & des 
ars  méchaniques  » & furrout  grand 
Archireôle.  Landemein  M.  de  Mon- 
taigne monta  le  premier  au  haut 
du  dome  ^ où  il  fe  voit  une  boule 


(a)  Cette  circonftance eft  du  fecrétairc 
ou  feribe  de  Moutaigne. 

(b)  La  reale  , monnoie  Efpagnole , 
vaut  à préfent  environ  fept  fols  iîx  de- 
niers monnoie  de  France.  Refte  à fçavoic 
ce  qu’elle  valoir  alors. 

(c)  A travailler  le  criftal  , c’e(l-à- 
dire  , à faire  des  compofitions  de  pierres 
& de  criftaux  fa(îl:ices. 

( (i)  L’Aichymie. 
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d’airain  doré  qui  famble  d’embas 
de  la  grandiir  d’une  baie , &:  quand 
o|i  y eft,  elle  fe  treuve  capable  de 
quarante  homes  (a).  Il  vit  là  que 
Je  mabre  de  quoy  cete  Eglife  eft 
encroûtée  J mefme  le  noir,  coman- 
ce  déjà  en  beaucoup  de  liens  à fe 
demantir,  & fe  font  (b)  à la  gelée 
& au  foleil  , mefmes  le  noir  car 
cet  ouvrage  eft  tout  diverftfié  & la* 
bouré  (c),  ce  qui  lui  fit  creindre 
que  ce  mabre  ne  fut  pas  fort  na.- 
turel.  Il  y voulfit  (d)  voir  les  mab 
fons  des  Strozzes  ( e ) 6c  des  Gon- 
dis  (f)  y où  ils  ont  encore  de  leurs 


(a)  C’eft- à-dire , de  les  contenir* Phra- 
fe  latine  : Capax  quadrag.  virorum, 

( ) Se  gerfe  ou  lézarde. 

(c)  Travaillé , fculpté. 

( i/)  Il  voulut  y voir  ( à Florence.  ) 

(e)  Ou  S tr 

(f)  Les  derniers  ont  paiTc  en  France 
avec  les  Reines  de  la  maifon  de  Médicis» 

C iv 
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parans.  Nous  vifmes  aulîi  le  palais 
du  Duc,  ou  Cofano  (a)  fon  pere 
a faict  peindre  la  prinfe  de  Sie- 
ne ( /»  j & noftre  bataille , perdue  (c  ) 
Si  eft-ce  qu’en  divers  lieus  de  cete 
ville  J ôc  Jiotamnianc  audit  palais 
ans  antiennes  murailles,  les  fleurs-» 
de-lis  tiennent  le  premier  rang  d’hon- 
nur  ( d).  MM.  d’Eftiflac  ôc  de  Mon- 
taigne furent  au  difner  du  grand 
Duc:  car  là  on  Tappelle  ainfi  (e). 
Sa  fame  (/)  eftoit  aflife  au  lieu 


(a)  Corne  I. 

(é)  Cette  place  défendue  par  Blaife 
de  Mon! UC  , ne  fe  rendit  qif après  un 
fiege  de  dix  mois,  en  1^54. 

(c)  En  la  même  année. 

(d)  A caufe  des  alliances  faites  entre 
la  maifon  de  Erance  de  celle  de  Médi- 
cis. 

( e)  Comme  on  l’appelle  encore. 

(/)  C’étoit  la  feconde  femme  du  grand 
Duc  Vrançoïs-Mane  ^ lors  régnant,  ap- 
pellée  Rlanchc  Cucilo  y Vénitienne,  qui 
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d’honnur  j le  Duc  audeffous  j aii- 
deffous  du  Duc,  la  belle-feur  de  la 
DucheflTe*,  audelfous  de  cete  cy , le 
frere  de  la  Ducheire  , mary  de  cete-- 
cy.  Cete  Duchelle  eft  belle  à l'opi- 
nion Italienne  , un  vifage  agréable 
& imprieux  {a)  y le  corfage  gros , 
& de  retins  à leur  fouhair.  Elle  lui 
fambla  bien  avoir  la  fudîrance  d'a- 
voir angeolé  {h)  ce  Prince,  & de 
le  tenir  à fa  dévotion  long  tamps. 
Le  Duc  eft  un  gros  home  noir^  de 
ma  taille,  {c)  y de  gros  mambres, 

avoir  été  fa  maîtrefle  pendant  fon  pre- 
mier mariage  avec  Jeanne  d* Autriche  , 
fille  de  rEmpereur  Ferdinand  I.  Fran- 
çois-Marie étoit  pere  de  Marie  de  Medi'- 
ci  s y feconde  femme  de  Fîenri  ÏY» 

(a)  Impérieux  , impofanr. 

(b)  On  écrit  enjol/er, 

(c)  Montaigne  , Efiais , /iv.  2 , ch»  1 7, 
dit  que  fa  taille  un  peu  au-dejfaus  de  la 
moyenne  , étoit  forte  & ramajfée.  îl  fe 
traite  même  de  petit-komme  y ch»  6 du  me- 

Cv 
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le  vifage  &c  contenance  pleine  de 
courtoifie  , palîànt  tous  ioiirs  def- 
couvert  au  travers  de  la  prelEe  de 
fes  jans,  qui  eft  belle.  Il  a le  port 
fein  {a)  y S>c  d'un  homme  de  qua- 
rante ans.  De  l’autre  codé  de  la  ta- 
ble étoint  le  Cardinal  {b)  y &c  un 
autre  june  de  dix-buicc  ans  ^(c)  , 
les  deus  freres  du  Duc.  On  porte  à 
boire  à ce  Duc  & à fa  fame  dans 
un  baffin , où  il  y a un  verre  plein 
de  vin  defeouvert  ^ 8c  une  bouteil- 


me  liv*  1,  &c.  Cefi  ainfî  que  le  repréfenre 
la  belle  eftampe  de  Thomas  le  Leïi , gra- 
vée en  1^07,  que  M.  Jamet  le  jeune  a 
communiquée. 

{ay  L’air  fain. 

( ) Le  Cardinal  de  Médicis,  depuis 

grand  Duc  fous  le  nom  de  Ferdinand  L' 
(c.)  C’étoit  apparemment  un  des  deux 
fils  que  Corne,  pere  du  grand  Duc  ré- 
gnant & GU  Cardinal  , avoit  eus  de  Ca- 
mille  Marelliy  que  le  Pape  Pie  V l’ol>]i- 
gea  d’époufer. 


j DE  MONTAIGNE.  /9 
i le  (a)  de  verre  -pleine  d’eau-,  ils 
prennent  le  verre  de  vin  & en  ver- 
fent  dans  le  bailln  autant  qu’il  leur 
: famble  ■,  Ôc  puis  le  rampliirent  d’eau 
i eus-mefmes  , & ralîëent  ( ^ ) le  verre 

Idans  le  baffin  que  leur  tient  l’é- 
chanfon.  Il  metoit  afles  d’eau  j elle 
J quali  pouint.  Le  vice  des  Allemans 

Ide  fe  fervir  de  verres  grans  outre 
mefure , eli  icy  au  rebours  de  les 
avoir  extraordinairemant  petits.  Je 
i ne  Icay  pourquoy  cete  ville  foit  (c) 
l furnommée  belle  par  priviliege;  elle 
I l’efl:  , mais  fans  aucune  excellence 
fur  Boulogne  , de  peu  fur  Ferrare , 
& fans  comparefon  au  dellbus  de 
Venife.  Il  faiët  à la  vérité  beau  dé- 
couvrir de  ce  clochier  , l’infinie 
multitude  de  Maifons  qui  raraplif- 
fent  les  collines  tout  au  tour  à bien 


(a)  Ou  caraffe. 

( i ) Reniettenc  j ou  pofent. 
(O  Eft. 

C vj 
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dcus  ou  trois  lieues  à la  ronde  , & 
cere  pleine  {a)  où  elle  eft  aflife  qui 
famble  en  longur  {b)  ^ avoir  Té- 
randue  de  deus  lieuës  : car  il  famble 
qu’elles  fe  touchent  ^ tant  elles  font 
dru  femées.  La  ville  eft  pavée  de 
pièces  de  pierre  plate  fans  façon  & 
fans  ordre.  L’après  difnée  eus  quatre 
Jantilshomes  ( c ) , & un  guide  , 
prindrent  la  porte  pour  aller  voir 
un  lieu  du  Duc  qu’on  nome  Caf- 
tello  (d).  La  maifon  n’a  rien  qui 
vaille,  mais  il  y a diverfes  pièces  de 
jardinage,  le  tout  artis  fur  la  pante 
d’une  coline  en  maniere  que  les 
allées  droites  font  toutes  en  pante  , 
douce  toutefois  & aifée*,  les  tranf- 
verfes  {e)  font  droites  8c  unies.  II. 


{a)  Plaine. 

{b)  Longueur, 

(c)  Montaigne  & fa  compagnie, 
( a)  Petite  maifon  de  piaifance. 
{c)  Ti'ave.'Tcs, 


DE  MONTAIGNE. 
voit-là  plufieurs  breifeaux  (a) 
tiiriis  & couvers  fort  efpès  : de  tous 
abres  odoriferans , corne  cedres,  ci- 
près  J orangiers  , citronniers  ^ & 
d’oliviers , les  branches  Ci  jouintes 
ôc  entrelafoees,  qu’il  eft  aifé  à voir 
que  le  folcii  n’y  fauroit  trouver  an- 
trée  en  fa  plus  grande  force.  Les 
tailles  de  cyprès  ^ ôc  de  ces  autres 
abres  difpofés  en  ordre  Ci  voifins 
l’un  de  l’autre  , qu’il  n’y  a place  à 
y paifer  que  pour  trois  ou  quatre. 
Il  y a un  grand  gardoir  ( 3 ) , entre 
les  autres  3 au  milieu  duquel  on  voit 
un  rochier  contrefait  au  naturel , 
& famble  qu’il  foit  tout  glacé  au- 
delLus  5 par  le  moïen  de  cete  ma- 
tière de  quoi  le  Duc  a couvert  fes 
grottes  à Fratellino  ( c)  ^ ôc  audefo 


(a)  Berceaux. 

(h)  Réfervoir  ou  balTin  , piece-d’eau. 
( c ) Pratolino. 
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fus  du  roc  une  grande  medalle  (aj 
de  cuivre  , reprefentant  un  home 
fort  vieil  , chenu  (b)  ^ affis  fur  fon 
cul  J fes  bras  croifés  j de  la  bar- 
be , du  front , & poil  duquel  cou- 
le (ans  celfe  de  l’eau  goutte  à goutte 
de  routes  parts  y reprefentant  la 
fueur  & les  larmes , 6c  n^a  la  fon- 
tene  autre  conduit  que  celui  là.  Ail- 
leurs ils  virent  , par  ttès-plefante 
expérience  , ce  que  j’ai  remerqué 
cy  delfus  : car  fe  promenant  par  le 
iardin , ôc  en  regardant  les  lìngula- 
lires  , le  jardinier  les  aïant  pour  cet 
efteét  lailfé  de  compagnie , corne  ils 
furent  en  certin  endroit  à contem- 
pler certenes  figures  de  mabre  , il 
fourdit  fous  leurs  pieds  6c  entre 
leurs  jambes , par  infinis  petits  trous , 
des  trets  d’eau  fi  menus  qu’ils  éroint 
quali  invilibles , & repréfentans  fou- 


(«)  Ou  grand  médaillon. 

( i ) En  cheveux  blancs  ou  gris. 


DE  MONTAIGNE.  6^ 
verenemant  bien  le  dégoût  {a)  d’une 
petite  pluïe  , de  quoy  ils  furent  tout 
arrofés^  par  le  moïen  de  quelque  ref- 
fort  fouterrin  que  le  jardinier  re- 
niuoit  à plus  de  deux  çans  pas  de 
là  5 avec  tel  art  que  de  là  en  hors  {b)  ^ 
il  faifoit  hauffer  & bailfer  ces  élan- 
cemens  d’eau^  corne  il  lui  pleifoit, 
les  courbant  & mouvant  à la  mefure 
qu’il  vouloit  : ce  mefme  jeu  eft  là 
en  plulkurs  lieux  { c).  Ils  virent 
auffi  la  maiflreire  fontene  qui  fort 
par  le  canal  de  deus  fort  grandes  ef- 
figies {d)  àt  bronfe  , dont  la  plus 
balTe  prant  l’autre  entre  les  bras,  & 
l’étrint  de  toute  fa  force  j l’autre 
demy  pafmée , la  tefte  ranverfée  y 


(r^  ) Le  diftillemcnt  * ftillicidium. 

{b)  'En  dehors, 

( c ) Voyei  encore  la  Defeription  de 
l’ancien  labyrinthe. 

{d)  Statues,  figures.  C’eft  ^Hercule 
Antée, 
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famble  randie  par  force  par  la 
bouche  cet’  eau , & l’élance  de  tele 
roideur  , que  outre  la  hauteur  de 
ces  figures  , qui  eli  pour  le  moins 
de  vint  ^ieds , le  tret  de  l’eau  mon- 
te à trante-fept  bralfes  au  delà  (a). 
Il  y a aulii  un  cabinet  entre  les 
branches  d’un  abre  tous-iours  vert , 
mais  bien  plus  riche  que  nul  autre 
qu’ils  etilTent  veu  : car  il  eft  tout 
étoffé  des  branches  vifves  & vertes 
de  l’abre  (b),  & tout- partout  ce 
cabinet  eft  fi  fermé  de  cete  verdure 
qu’il  n’y  a nulle  veuë  qu’au  travers 
de  quelques  ouvertures  qu’il  faut 
praticquer  , faifant  efcarter  les  bran- 
ches çà  & làj  &:  au  milieu , par  un 


(a)  Ce  qui  feroit  une  élévation  de  deux 
cent  vingt-deux  pieds  , à raifon  de  fix 
pieds  la  bralTe. 

(é)  Si  ce  n’étoit  pas  un  arbre  étranger 
c’étoit  peut-être  un  Chêne-vtrd, 
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cours  {a)  qu’on  ne  peut  deviner, 
monte  un  furjon  d’eau  jufques  dans 
ce  cabinet  au  travers  & milieu  d’une 
petite  table  de  mabre.  Là  fe  faiét 
aulii  la  mulicque  d'eau  j mais  ils  ne 
la  peurent  ouïr  j car  il  étoit  tard  à 
jans  qui  avoint  à revenir  en  la  ville. 

, Ils  y virent  auflî  le  timbre  {b)  des 
î armes  du  Duc  tout  au  haut  d^un 
I portai  , très-bien  formées  de  quel- 
j ques  branches  d ’abres  nourris  & en- 
t nerenus  en  leur  force  naturelle  par 

1’^  des  fibres  qu’on  ne  peut  guiere  bien 
choifir.  Ils  y furent  en  la  feifon  la 
: plus  ennemie  des  jardins  {c)  ^ qui 

j les  randic  encore  plus  émerveillés. 
* l!  y a aiiili  là  une  belle  grotte,  où 
il  fe  voit  toute  lorce  d animaus  re- 
. prefantés  au  naturel,  randanr  qui  {d) 


^ {a)  Par  des  tuyaux  cachés  , ou  mafqués. 

i (3)L’écuflhn  de  Médicis. 

( c)  Vers  la  fin  de  Novembre. 

I (d)  Les  uns  par  le  bec , les  autres  par, 
&:c. 
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pac  hec  ^ qui  par  l'aifle  , qui  pat 
Tongle  ou  l’oreille  ou  le  nafeau , 
Teau  de  ces  fontenes.  J'obliois  qu’au 
palais  de  ce  prince  en  Tune  des 
fales  il  fe  voit  la  figure  d’un  ani- 
mal à quatre  pieds , relevé  en  bron- 
fe  fur  un  pilier  repréftnté  au  natu- 
rel 5 d’une  forme  étrange  , le  devant 
tout  écaillé  , & fur  Tefchine  je  ne 
fçay  quelle  forme  de  niambre,  co- 
rne des  cornes.  Ils  difent  qu’il  fut 
trouvé  dans  une  caverne  de  montai- 
gne  de  ce  pais  y & mené  (a)  vif  il 
y a quelques  années.  Nous  vimes 
aulii  le  palais  où  eft  née  la  Reine 
mere  {b).  Il  ( Montaigne ) voufit  {c)  y 
pour  eirayer  toutes  les  commodités 
de  cete  ville  , corne  il  faifoit  des 


{a)  Amené. 

( ^ ) Catherine  de  Médicis.  C’eft  le  pa- 
lais PittL 

(4:)  Voulut.  On  dit  encore  parmi  le 
peuple  de  quelques  provinces,  voutjit. 
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autres  voir  des  chambres  à louer  ^ 
de  la  condition  des  panEons  j il  n'y 
trouva  rien  qui  vaille.  On  n'y  trou- 
ve à louer  des  chambres  qu'aiis  hof- 
teleries  à ce  qu'on  lui  dît,  de  celes 
qu'il  vit  étoient  mal  propres  Sc  plus 
cheres  qu'à  Paris  beaucoup,  & qu’à 
Venife  mefmej  & la  panEon  che- 
tifve  , à plus  de  douze  dciis  par 
mois  pour  maiftre.  Il  n'y  a auflî  nul 
exercice  qui  vaille  ny  d'armes  ny 
de  chevaux  ou  de  lettres  ( ^2).  L’ef- 
tein  eft  rare  en  tonte  cete  contrée , 
&:  n’y  fert-on  qu’en  velfelle  de  cete 
terre-peinte  ^ aflTés  mal  propre.  Judy 
^au  matin,  24^  de  Novembre,  nous 
en  partifmes , & trouvâmes  un  pais 
médiocremant  fertile  , fort  peuplé 
d’habitations,  &c  cultivé  partout  , le 
chemin  bolfu  &c  pierreus , de  nous 


{a)  Tl  ne  faut  pas  perdre  de  vue  l’épo- 
que du  voyage , 1 580  : les  chofes  ont  bien 
changé. 
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randimes  fort  tard , d’une  trcte  qui 
cd  fort  longue  , à 

Siene  , trante  deus  milles  , qua- 
tres  portes  j ils  les  font  de  luiiôt 
milles  plus  longues  qu’ordinaire- 
mant  les  nortres.  Le  Vandredy  il 
( Montaigne  ) la  reconnut  curieufe- 
mant,  notamant  pour  le  refpeétde 
nos  guerres  {a).  C’eft  une  ville  iné- 
gale , plantée  fur  un  dos  de  colline 
où  eft  affife  la  meilleure  part  des 
rues  5 fes  deus  pantes  font  par  de- 
grés ramplies  de  diverfes  rues , & 
aucunes  vont  encore  fe  relevant 
contre-mont,  en  autres  haulfures  {b). 
Elle  ert  du  nombre  des  belles  d’Ita- 
lie , mais  non  du  premier  ordre 
de  la  grandur  de  Fiorance  : fon 
vifage  (c)  la  tefmoigne  fort  antien- 
ne. Elle  a grand  foifon  de  fontenes. 


(a)  Sous  Henri  îî. 

(A)  En ‘différentes  gradations. 
(c)  Son  afpeâ:. 
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derqiides  la  plufpart  des  privés  (a) 
defiobenr  des  veines , pour  leur  fer- 
vice  particulier.  Ils  y ont  des  boues 
«aves  & frefches.  Le  Dôme  ^ qui  ne 
cede  guiere  à celui  de  Fiorànce , efi: 
revetu  dedans  & dehors  quali  partout, 
de  ce  mabre  ci  : ce  font  des  pièces 
carrées  de  mabre  , les  unes  efpeires 
d’un  pied  , autres  moins  , de  quoi 
ils  encroûtent  ( corne  d’un  lam- 
bris, ces  batimans  faiéls  de  bricques  , 
qui  eft  i’ordinere  matière  de  cette  na- 
tion. La  plus  bele  piece  de  la  ville , 
c’eft  la  place  ronde^  d’une  très  bele 
grandur  , & alanr  de  toutes  parts’ 
fe  courbant  vers  le  palais  qui  faiét 
Lun  des  vifages  ( c)  de  cete  rondur, 
&c  moins  courbe  que  le  demurant. 
Vis-à-vis  du  palais  J au  plus  haut  de 
là  place  , il  y a une  très- belle  fon- 


( a ) Des  particulières. 

(6)  On  dit  incrufier ^ revêtir. 
(^)  Des  afpeds. 
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tene , qui  par  plufieurs  canals  j ram- 
plie  un  grand  veireau  où  chacun 
pLiife  dïine  très-belle  eau.  Plufieurs 
rues  viennent  fondre  {a)  en  cete 
place  par  des  pavés  tiirus  en  degrés. 
Il  y a tout  plein  de  rues  & nombres 
très  antiennes  : la  principale  efi:  cele 
de  Piccolomini  ^ de  celle-là  {b) , de 
Tolomeiy  Colombini^  & encore  de 
Cerretani  (c).  Nous  vifmes  des  tef- 
moignages  de  trois  ou  quatre  çans 
ans.  Les  armes  de  la  ville  qui  fe 
voient  fur  plufieurs  piliers,  c’eft  la 
Louve  (û?)  qui  a pandiis  à fes  re- 
tins Romulus  &:  Remiis.  Le  Duc  de 
Fiorance  trete  courtoifement  les 
Grans  qui  nous  favorifarent,  & i/  a 
près  de  fa  perfonne  , Silvio  Piccolo^ 


(a)  Aboutir  ou  tomber. 

( ^ ) Et  après  celle-là, 

(c)  Familles  nobles  Sc  anciennes  de  Sien- 
ne. 

( d ) Romaine. 
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tnlni  , le  plus  fuffifant  jantilhome 
de  notre  camps  à toute  forte  de 
fcience  , & d’exercice  d'armes , corne 
celui  qui  a principalement  à fe  gar- 
der de  fes  propres  fujeôls.  Il  aban- 
donne à fes  villes  le  fouin  de  les  for-: 
tifier  3 & s’atache  à des  citadelles  qui 
font  munitionnées  & guardées  avec 
toute  defpance  & diligeance  , & 

avec  tel  fupçon  qu’on  ne  permet  qu'à 
fort  peu  de  jans  d’en  aprocher.  Les 
famés  portent  des  chapeaus  en  leurs 
telles , la  plufpart.  Nous  en  vifmes 
qui  les  oftoint  par  honeur  , corne 
les  homes  , à l’endret  de  l'élévation 
de  la  Melle.  Nous  étions  logés  à la 
Couronne  ^ alfés  bien  , mais  tou- 
fours  fans  vitres  & fans  chaffis.  M. 
de  Montaigne  étant  enquis  du  con- 
cierge de  Fratellino  , come  il  étoit 
étonné  de  la  beauté  de  ce  lieu  , 
après  les  louanges  , {il)  accufa  fort 
la  lcdur  des  portes  & fenellres 
de  grandes  tables  de  fapin  ^ fans 
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forme  8c  ouvrage  , & des  ferrures 
groffieres  8c  nieptes  (a)  corne  celes  ^ 
de  nos  villages , 8c  puis  la  couver- 
ture des  tuiles  crcus(l>)y  8c  difoit^ 
s’il  n’y  avoit  moyen  ny  d’ardoife  , 
ni  de  plomb  ou  airin  ^ qu’on  dévoie 
au  moins  avoir  cache  ces  tuiles  par 
la  forme  du  batirnant  : ce  que  le 
concierge  dit  qu’il  le  rediroit  à fon 
maiftre.  *Le  Duc  lailfe  encore  en 
eftre  (c)  les  antiennes  marques  8c 
divifes  de  cete  ville , qui  fonent  par- 
tout Liberté  j fi  eft-ce  que  les  tum- 
bes  & épitaphes  des  Francès  qui  font 
morts  3 ils  les  ont  emportées  de  lurs 
places  8c  cachées  en  certein  lieu  de 
la  ville  5 fous  coleur  de  quelque  ré- 
formation du  batirnant  & forme  de 
leur  églife.  Le  Samedy  i6  après  dif- 


( a ) Ineptes  , peu  fures* 

(i)  Creufes, 

(c)  Laiffe  fubfîftec. 

ner 
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Jier  nous  fuivifmes  un  pareil  vilage 
de  païsj  ôc  vinmes  fouper  à 

Buoncouvent  ( a ) , douze 
I milles , Cafldlo  de  la  Tofcane  : ils 
j appellent  einfin  (b)  des  villages  fer - 
I mes  qui  pour  leur  petitellb  ne  mé- 

I rirent  pouint  le  nom  de  ville.  Di- 
menche  bien  matin  nous  en  partis- 
mes , & parce  que  M.  de  Montaigne 
delira  de  voir  Montalcin  (c)  pour 
l’accouintance  que  les  François  y ont 
eu , il  Ce  deftourna  de  fon  chemin 
à mein  droite,  & avec  MM.  d’Eftif’ 
fac,  de  Mattecoiilon  , & du  Hautoi, 
ala  audid  Montalcin  , qu’ils  difent 
eftre  une  ville  mal-baftie  de  la  gran- 
dur  de  Saint-Emilion  (d)  , affife 
fur  une  montaigne  des  plus  hautes 
de  toute  la  contrée  , toutefois  ac- 


( a ) Buonconvento. 

(b)  Aiiilî. 

( c)  Mont-Alcino. 

( d)  Bourg  de  l’éledion  de  Bordeaux. 
Tome  II.  D 
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ceffible.  Ils  rancontrarent  que  la 
giand’mdre  fe  difoit , qu'ils  ouïrent. 

Il  y a,  à un  bout  , un  chateau  où 
le  Duc  tient  fes  garnifonsj  mais  à 1 
fon  avis  {de  Montaigne)  tout  cela  ■ 
n’eft  guiere  fort,  étant  ledid  lieu  Ij 
commandé  d’une  part  par  une  autre 
montaigne  voifîne  de  çant  pas.  Ans 
terres  de  ce  Duc,  on  meintient  la 
mémoire  des  François  en  fi  grande 
affeclion  , qu’on  ne  leur  en  faiét 
guiere  fouvenir  que  les  larmes  ne 
leur  en  viennent  aus  yeux.  La  guerre 
mefmes  leur  (ambiant  plus  douce  , 
avec  quelque  forme  de  liberté,  que 
la  paix  qu’ils  jouilfent  Ions  la  tyran- 
nie. Là,  M.  de  Montaigne  s’infor- 
mant s’il  n’y  avoit  point  quelques  fe- 
pulchres  des  François ^ on  lui  refpoii- 
dit  qu'il  y en  avoit  plufieurs  en  l’E- 
glife  S.  Auguftin  , mais  que  par  le 
commandemant  du  Duc  on  les  avoir 
enfevelis  {a).  Le  chemin  de  cete 


( ) Cachés , enfouis. 


f: 

I DE  MONTAIGNE.  7c 

Ì , 

|!  journée  fut  montueus  S>c  picneus , 

I 6c  nous  randit  au  loir  à 

r La  Paille  (j)  , vint  trois  mil-^ 
> îes.  Petit  village  de  cinq  ou  iix  mai- 
).  Tons  au  pied  de  pluficurs  montaignes 
f fteriles,  & mal  plaifantes.  Nous  re- 
] primes  notre  chemin  lendcmein  bon 
' matin  le  long  d’une  fondrière  fort 
t pierreufe^  où  nous  palFames  & rc- 
I palTcimes  çant  fois  un  toriant  qui 
; coule  tout  le  long.  Nous  rancontra- 
mes  un  grand  pont  {b)  bafti  par  ce 
Pape  Grégoire  ( c ) , où  finilfent  les 
terres  du  Duc  de  Florancc  , & en- 
trâmes en  celes  de  l’Eglife.  Nous  raii- 
contrames  Acquapendente  , qui  efi: 
une  petite  ville  {d)  y & fe  nome  je 


( ^ ) La  Paglia. 

( ^ ) Maintenant  en  ruine,  félon  M, 
l’Abbé  Richard  y tom,  3,  pag,  337^  de  la 
defeription  de  l’Iralie. 

( c ) Grégoire  XIII  régnant  alors. 

(^)  Devenue  plus  confidéiable  depuis 
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crois  cinfin  àcaufe  d'un  torrant; 
qui  tout  jouignant  de  là , Ce  précipite 
par  des  rochiers  en  la  pleine.  Delà  i 
nous  palfames  S.  Laurealo  (b)  qui  ( 
eft  un  Caftello  ( c ) y ôc  par  Bol-  ^ 
feno  (d)  qui  Teft  auffi  (e)  y tour- 
noïanr  autour  du  lac  qui  fe  nome  i 
Bolfeno , long  de  trante  milles  & \ 
large  de  dix  milles , au  milieu  du- 
quel fe  voit  deus  rochiers  corne  des 
ides , dans  lefquels  on  di6b  eftre  des 
monafteres  (/).  Nous  nous  randif- 


que  le  Pape  Innocent  X y a transféré 
le  fiége  épifcopal  de  Cadrò , en  1^47. 
(a)  Ainfî. 

( i)  Saint  Laurent  des  Grottes. 

( c)  Un  village. 

( d ) Bolfcne. 

{e)  Ced  une  ville  i mais  prefqu'en- 
tierement  ruinée,  félon  M.  PAbbé  Richard^ 
tom.  Sypag.  341* 

(/)  Dans  rifle  qui  ed  au  levant, 
nommée  Martana, 
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mes  d’une  trete  par  ce  chemin  mon- 
tueus  & fterile  à 

MontefiasCON  (a)  , vint-fix 
milles.  Villette  affife  à la  refte  de 
l’une  des  plus  hautes  monraignes  de 
toute  la  contrée.  Elle  cft  petite , ôc 
monftre  avoir  beaucoup  d’antienne- 
té.  Nous  en  partimes  matin , & vin- 
mes  à traverfer  une  bele  pleine  ôc 
fertile  , où  nous  trouvâmes  Viterbo 
(b) , qui  avoir  une  partie  de  fon  af- 
iîette  couchée  fur  une  croupe  de 
raontaigne.  C’efl:  une  belle  ville  , de 
la  grandur  de  Sanlis  ( c ).  Nous  y 
remercames  beaucoup  de  belles  mai- 
fons,  grande  foifon  d’ouvriers,  bel- 
les rues  ôc  plefantes  ; en  trois  en- 
droits d’icelle,  trois  très-beles  fonte- 
nes.  Il  ( Montaigne  ) s’y  fût  arreftc 
pour  la  beauté  du  lieu  , mais  fon 


(<j  ) Montefiafcone. 
(<5)  Viterbe. 

(c)  Senlis. 
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mulet  qui  aloic  devant,  ctoit  des}a 
palfé  outre.  Nous  commenceames  là 
à monter  une  haute  côte  de  montai- 
gne  5 au  pied  de  laquelle  au  deçà  , eli: 
un  petit  lac  qu’ils  nomenc  de  Vico. 
Là , par  un  bien  plcfant  vallon  , en- 
lourné  de  petites  collines,  où  il  y a 
force  bois  ( commodité  un  peu  rare 
en  ces  contrées  là  ),  & de  ce  lac  , 
jious  nous  vinmes  rendre  de  bonne 
heure  à 

JRossiglione  ^ dix-neuf  milles. 
Petite  ville  & chateau  au  Duc  de  Par- 
me , comme  aulii  il  fe  treuve  fur  ces 
routes  plufieurs  maifons  & terres  ap- 
partenans  à la  café  (a)  Farnèfe.  Les 
logis  de  ce  chemin  font  des  meilleurs, 
d’autant  que  c’efl:  le  grand  chemin 
ordinerede  la  Porte.  Ils  prennent  cinq 
Îuilles  (/^)  pour  cheval  à courre,  ôc 


) A la  maifon. 

(b)  Jules  , petite  monnoie  d’argents 
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;jj  à louer  deux  juilles  pour  porte  -,  8c 
Il  à cete  mefme  reifon , fi  vous  les 
i-  voulés  pour  deus  ou  trois  portes  ou 
î plufieurs  jciurnées  , fans  que  vous 
, vous  mettes  en  nul  louindu  cheval: 
i car  de  lieu  en  lieu  les  hortes  prenent 
charge  des  chevaus  de  leurs  compai- 
gnons  i voire , fi  le  vortre  vous  faut , 
ils  font  marché  que  vous  en  puiC- 
fiés  reprandre  un  autre  ailleurs  fur 
vortre  chemin.  Nous  vifmes  par  ex- 
périence qu’à  Siene , à un  Flamant 
qui  ertoit  en  nortre  compaignie , in- 
connu j ertrangier,  tout  fui;  on  fia 
un  cheval  de  louage  pour  le  mener 
à Rome  , fauf  qu’avant  partir , on 
paie  le  louage  ; mais  au  demeurant  le 
cheval  eft  à vortre  raercy,  & fous 
vortre  foy  que  vous  le  métrés  où  vous 
prometés.  M.  de  Montaigne  fe  louoit 
, de  leur  courtume  de  difner  8c  de 
fouper  tard  , félon  fon  humeur  : car 
on  n’y  difnej  aus  bonnes  maifons  , 
qu’à  deus  heures  après  midy  , 8c 
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foupe  à neuf  heures  -,  de  façon  que , 
où  nous  trouvâmes  des  comédians  j ils 
ne  comançent  à jouer  qu’à  fix  heu« 
res  aus  torches  (a),&c  y font  deus 
©U trois  heures  , & après  on  va  fou> 
per.  Il  {Montaigne)  difoit  que  c’ef- 
toit  un  bon  païs  pour  les  pardîèux  , 
car  on  s’y  leve  fort  tard.  Nous  en 
partîtnes  lendemein  trois  heures 
avant  le  jour  , tant  il  avoir  envie  de 
voir  le  pan  de  Rome.  Il  trouva  que 
le  ferein  donnoit  autant  de  peine  à 
fon  eftomac  le  matin  que  le  foir , 
ou  bien  peu  moins,  & s’en  trouva 
mal  jufqu’au  jour,  quoyque  la  nuit  fût 
fereine.  A quinfe  milles  nous  dé- 
couvrîmes la  ville  de  Rome  , & 
puis  la  reperdifmes  pour  longtems. 
Il  y a quelques  villages  en  chemin 
& hoftelleries.  Nous  rancontrames 
aucunes  contrées  de  chemins  relevés 
èc  pavés  d’un  fort  grand  pavé , qui 


{a')  Aux  l’.inMeres. 
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fambloic  à voir  , quelque  chofe  d’an- 
tieii,  Sc  plus  près  de  la  Ville  , quel- 
ques mafures  évidemraanc  très  anti- 
ques , Sc  quelques  pierres  que  les  Pa- 
pes y ont  faièt  relever  pour  l'hon- 
neur de  l’antiquité.  La  plus  part  des 
ruines  font  de  briques,  tefmoings  les 
Termes  de  Diocletian  , Sc  d’une  bri- 
que petite  Sc  Empie,  come  la  nof- 
tre,  non  de  cete  grandur  Sc  efpeirur 
qui  fe  voit  aus  antiquités  Sc  ruines 
antienes  en  France  Sc  ailleurs.  Rome 
ne  nous  faifoit  pas  grand’raonflre  à 
la  reconnoiftre  de  ce  chemin.  Nous 
avions  louing  fur  noftre  main  gau- 
che, l’Apennin,  le  prolpeét  du  païs 
mal  plaifant , bolfé  (a)  , plein  de 
profondes  fandalfes  , incapable  d’y 
recevoir  nulle  conduite  de  gens  de 
guerre  en  ordonnance  : le  terroir  nud 
fans  abres  , une  bonne  partie  llérile , 
le  païs  fort  ouvert  tout  autour , Sc 


(a)  Moatucux. 
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pins  de  dix  milles  à la  ronde  j Sc 
quali  tout  de  cete  forte  , fort  peu 
peuplé  de  maifons.  Par  là  nous  ar- 
rivâmes fur  les  vint  heures  (a)  , le 
dernier  jour  de  Novembre , felle  de 
Saint  André,  à la  porte  del  Popolo  , 
a 

Rome  i trante  milles.  On  nous  y 
fît  des  difficultés  , corne  ailleurs  , 
pour  la  pelle  de  Gennes.  Nous  vîn- 
mes loger  à l’Ours , où  nous  arref- 
tames  encore  lendemein , & le  deu- 
xieme jour  de  décembre  primes  des 
chambres  de  louage  chés  un  Efpai- 
gnol , vis-à-vis  de  Santa  Lucia  della 
Tinta  (b).  Nous  y ellions  bien  ac- 


(a)  C’eft-à-tîire  , dans  l’après-dînée. 

(b)  Ancienne  Eglife  ainfi  nommée  , 
parce  que  c’étoit  anciennement  le  quar- 
tier des  Teinturiers  ^ félon  Vincent  Rojji. 
Elle  avoir  été  réparée  dans  cette  année 
même  1580. 
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commodes  de  trois  belles  chambres  ^ 
falle  ^ garde  manger  J efcuirie^  cui- 
fine  J à vint  efcus  par  mois  ^ fur 
quoi  rhofte  fournit  de  cuifinier  & 
de  feu  à la  cuifine.  Les  logis  y font 
communéemant  meublés  un  peu 
mieus  qu’à  Paris,  d’autant  qifils  ont 
grand  foifon  de  cuir  doré , de  quoi 
les  logis  qui  font  de  quelque  pris, 
font  tapilfés.  Nous  en  pufmes  avoir 
un  à mefme  pris  que  du  noftre  , 
au  vafe  d’or,  alTés  près  de  là  , mu- 
blé  de  drap  d’or  & de  foie,  corne 
celui  des  rois  j mais  outre  ce  que 
les  chambres  y eftoint  fujectes  {a) 
M.  de  Montaigne  eftima  que  cete 
magnificence  eftoic  non  - fulemant 
inutile  , mais  encore  pénible  pour  la 
confervation  de  ces  meubles , cha- 
que liét  eftant  du  pris  de  quatre  ou 


{à)  A trop  de  foins,  afTujétifrantes  , 
au  trop  dépendantes  les  unes  des  au- 
tres. 
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cinq  çans  efcusv  Au  noftre  , nous 
avions  faid  marché  d’eftre  fervis  de 
linge , à peu  près  corne  en  France  •, 
de  quoi  J félon  la  couftume  du  païs, 
ils  font  un  peu  plus  elpargneus.  M. 
de  Montaigne  fe  fafchoit  d'y  trouver 
li  grand  nombre  de  François  j qu’il 
ne  trouvoit  en  la  rue  quah  pcrfonne 
qui  ne  le  faluoit  en  fi  langue.  Il 
trouva  nouveau  le  vilage  (^z)4Ì’urie 
fi  grande  court  & fi  prelfiée  de  pré- 
lats ôc  gens  d’églife  , & lui  fambla 
plus  puplée  d’homes  riches  , Ôc  co- 
ches, ôc  chevaus  de  beaucoup,  que 
nulle  autre  qu’il  eût  jamais  veue.  Il 
difoit  que  la  forme  des  rues  en  plu- 
fieurs  chofes^  ôc  notammant  pour 
la  multitude  des  homes , lui  repre- 
fantoit  plus  Paris  que  nulle  autre 
où  il  eût  jamais  efté.  La  Ville  eft , 
d’à-cette-heure  , toute  plantée  le 
long  de  la  riviere  du  Tibre  deçà  ôc 


(41)  L’afped. 
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^ela.  Le  quartier  montueus,  qui  ét- 
roit le  lîege  de  la  vieille  ville  , & où 
il  faifoic  tous  les  jours  mille  prou» 
menades  & vifites  , eft  fcilî  ( û ) , 
de  quelques  églifes  Sc  aucunes  mai- 
fons  rares  & jardins  des  Cardinaus. 
Il  jugeoit  par  bien  claires  apparen- 
ces , que  la  forme  de  ces  monrai- 
gnes  & des  pantes  , eftoit  du  tout 
changé  de  l’antienne  , par  la  hau- 
teur des  ruines , & tenoir  pour  cer- 
tin  qu’en  plufieurs  endroits  nous 
marchions  fur  le  fefte  des  maifons 
toutes  antieres.  Il  eft  aifé  à juger , 
par  l’arc  de  Severe  (ù)  , que  nous 
fomes  à plus  de  deus  picques  au 
delTus  de  l’antien  planchier,  & de 
vrai , quali  partout , on  marche  fur 
la  telle  des  vieus  murs  que  la  pluye 


( a ) Coupé  , de  fcijfus, 

(i)  De.  Septime  Severe , au  pied  du  Ca- 
pitole. » 
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ôc  les  coches  ( a ) découvrent,  lî 
combattoit  cêus  qui  lui  comparoint 
la  liberté  de  Rome  à celle  de  Veni- 
fe  J principalement  par  ces  argu- 
mens  : que  les  maifons  mefmes  y 
eftoint  fl  peu  liuesj  que  cens  qui  y 
apporcoint  des  moïens  un  peu  large- 
mant,  eftoint  ordineremant  confeil- 
lés  de  donner  leur  bourfe  en  garde 
aus  Banquiers  de  la  Ville  j pour  ne 
trouver  leur  coffre  crocheté , ce  qui 
eftoir  avenu  à plufieurs  : leem  , que 
l’aller  de  nuit  n’eftoit  guiere  bien 
affuré  : Item  j que  ce  premier  mois , 
de  décembre  , le  general  des  Cor- 
deliers fut  demis  foudenemant  de  fa 
charge  & enfermé  , pour  en  fo^n 
fermon  , où  eftoit  le  Pape  & les 
Cardinaus  , avoir  aceufé  l’oihve- 
té  Sc  pompes  des  Prélats  de  l’E- 
glife  , fans  en  particularifer  autre 
chofe  J Sc  Ce  fervir  fulemantj  avec 


( « ) Les  iarrofles  8c  voitures. 
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quelque  afpreté  de  voix  j de  licus 
communs  &c  vulgaires  fur  ce  propos  : 
Item  , que  fes  coffres  ( a ) avoint 
cfté  vifités  à rentrée  de  la  ville  pour 
la  doane , & fouillés  jufques  aus  plus 
petites  pièces  de  fes  hardes  \ là  où 
en  la  plufpart  des  autres  villes  d’I- 
talie J ces  officiers  fe  contentoint 
qu’on  les  leur  eût  fimplement  pre- 
fanté  : Qu’outre  cela , on  lui  avoi^ 
pris  tous  les  livres  qu’on  y avoit 
trouvé  pour  les  vifiter  {b) quoy 
il  y avoit  tant  de  longur  ( c ) , qu’un 
home  qui  auroit  autre  chofe  à faire 
les  pouvoir  bien  tenir  pour  perdus  s 
joing  que  les  réglés  y eftoinr  fi  ex- 
traordinaires que  les  heures  de  Nofi* 
tre-Dame  , parce  qu’elles  eftoint  de 


{^a')  Ceux  de  Montaigne, 

{ h)  Entre  autres  fes  Ejjals  y dont  les 
deux  premiers  Livres  venoient  d’êcre  im- 
primés à Bordeaux. 

( c ) Longueurs. 
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Paris  J non  de  Rome  , leurs  eftoint 
fufpeâres , & les  livres  d’aucuns  doc- 
teurs d’Allemaigne  contre  les  Héré- 
tiques , parce  qu’en  les  combatans 
ils  faifoint  mantion  de  leurs  erreurs. 
A ce  propos  il  louoit  fort  fa  fortune , 
de  quoy  n’eftant  aucunemant  adverty 
que  cela  luy  deut  arriver , & eftant 
palfé  au  travers  de  l’Allemaigne,  veu 
fa  curiofitéj  il  ne  s’y  trouva  nul 
livre  défandu.  Toutefois  aucuns  Sei- 
gneurs de  là  luy  difoint  j quand  il 
s’en  fût  trouvé,  qu’il  en  fût  efté  quitte 
pour  la  perte  des  livres.  Douze  ou 
quinze  jours  après  noftre  arrivée  , il 
fe  trouva  mal  j & pour  une  inuiitée 
défluxion  de  fes  reins  qui  le  me- 
naflbit  de  quelque  ulcere  j il  fe  dé- 
pucela par  l’ordonnance  d’un 

médecin  françois  du  Cardinal  (de  ) 
Rambouillet  J aydé  de  la  dextérité  de 


( tf  ) C’eft-à-dife , fe  détermina  pour  la 
premiere  fois. 
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fon  Appoticaire  J à prendre  un  jour 
de  la  calìe  à gros  morceaus , au  bout 
d’un  coufteau  trampé  premieremant 
un  peu  dans  l’eau,  qu’il  avala  fort 
ayféemant  , &:  en  fit  deus  ou  trois 
felles.  Landemein  il  print  de  la  te- 
rebentine de  Venife,  qui  vient,  di- 
fent-iîs , des  montaignes  de  Tirol , 
deus  gros  morceaus  enveloppés  dans 
un  oblie  {a)  , fur  un  culier  d’ar- 
gent , ancfé  d’une  ou  deus  goûtes 
de  certin  firop  de  bon  gonfi:  j il  n’en 
fentit  autre  efiàiét  que  Todur  de 
l’urine  à la  violette  de  mars.  Après 
cela  J il  print  à trois  fois  , mais  non 
tout  de  fuite,  certene  forte  de  breu- 
vage qui  avole  jufiemant  le  goufi  8c 
couleur  de  l’amandé  {b)  : aulii  lui 
difoit  fon  médecin , que  ce  n’efioit 
autre  chofe  ; toutefois  il  panfe  qu’il 


( <j)  Une  oublie  , ou  ce  ’ qu’on  nomme 

pain  a chanter,  — 

(A)  D’un  Amande. 
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y avoit  des  quatre  femances  froides. 
Il  n’y  avoir  rien  en  cete  dernière  pri- 
fe  de  malayfé  &c  extraordinaire  , 
que  l'heure  du  matin  : tout  cela  , 
trois  heures  avant  le  repas.  Il  ne 
fanrit  non  plus  à quoi  lui  fervit  cet 
almandé  j car  la  mefine  dilpolirioii 
lui  dura  encore  après,  & eut  depuis 
une  forte  colieque  ,levint  &:  troifiemc 
( decembie  de  quoi  il  fe  mit  au 
lii5t  environ  midy  , & y fut  jufques 
au  foir  qu’il  randit  force  fable,  & 
après  unegrofTe  pierre j dure,  longue 
ôc  unie , qui  arrefta  cinq  ou  fix  heu- 
res au  palEage  de  la  verge.  Tout  ce 
temps  , depuis  Tes  beings  ^ il  avoit  un 
bénéfice  de  ventre  , par  le  moyen 
duquel  il  panfoit  eftredéfandude  plu- 
fîeurs  pires accidans.  Il  déroboit  (a) 
lors  plufieurs  repas , tantoft  à difner , 
tantoft  à fouper.  Le  jour  du  Noël , 
nous  fumes  ouir  la  meire  du  Pape  à 


(fz)  Efquivoit. 
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S.  Pierre  , où  il  eue  place  commodjC 
pour  voir  toutes  les  cerimonies  à 
fon  ayfe.  Il  y a plufieurs  formes  (a) 
particulières  : Pévangile  & Pelpitre 
s’y  ciifent  premieremant  en  latin  &c 
fecondemant  en  grec  , comme  il  fc 
fai6t  encore  le  jour  de  Pafques  & le 
jour  de  S.  Pierre.  Le  pape  donna  à 
communier  à plulieiirs  autres,  ôc 
ofSeioint  avec  lui  à ce  fervice  les 
cardinaus  Farnefe,  Medicis , CarafFâ 
ôc  Gonzaga.  Il  y a un  certin  inftru- 
niant  à boire  le  calilPe  (ô)  y pour 
prou  voir  ( c ) la  fureté  du  poifon. 
Il  lui  fambla  nouveau  , & en 
cete  meiïe  &c  autres,  que  le  pape  Sc 
cardinaus  & autres  prélats  y font 
affis,  quali  tout  le  long  de  U 


(a)  Façons , manières. 

( J ) C’eft  un  chalumeau  d’or. 

(c)  Pourvoir , providere , fe  précaution- 
ner  contre  le  poifon.  L’çHai  avoit  déjà  été 
fait  par  le  Fré^ujie^ 
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melfe  , couverts , devifans  , ic  par^ 
lans  cnfamble.  Ces  ceremonies  fam- 
blent  eftre  plus  magnifiques  que  de- 
votieufes.  Au  demourant  il  lui  fam- 
bloit  qu’il  n’y  avoir  nulle  particula- 
rité en  la  beauté  des  famés,  digne  de 
cete  préexcel lance  que  la  réputation 
donne  à cete  ville  fur  toutes  les  au- 
tres du  monde-,  & au  demurant  que, 
corne  à Paris , la  beauté  plus  finguliere 
fe  trouvoit  entre  les  meins  de  celles 
qui  la  mettent  en  vante  ( a).  Le  29 
de  décembre  M.  d’Abein  {b)  , qui 
eftoit  lors  ambalTadur , jantil  home 
ftudieus  & fort  amy  de  longue  mein 
de  M de  Montaigne , fut  d’advis  qu’il 
baisât  les  pieds  au  pape.  M.  d’Eftiiîàc 
èc  lui  fe  mirent  dans  le  coche  ( c ) 


(а)  C’eft  par-tout  de  même. 

(б)  D’Eibéne. 

(c)  C’étoit  la  voiture  de  ce  tems-là, 
Henri  IV  difoit  fa  coche  , & non  fon  car- 
rolTe. 
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dudid  amballâdur.  Quand  \\  ( a ) 
fut  en  fon  audienfe  , il  les  fit  ap- 
peller  par  le  canierier  du  pape.  Ils 
trouvarent  le  pape , & avecque  lui 
rambalïitdur  tout  fui  , qui  eft  la  fa- 
çon ; il  a près  de  lui  une  clochette 
qu’il  lonne , quand  il  veut  que  quel- 
cun  veingnesà  lui.  L’ambalfadur  affis 
à fa  mein  gauche  defcouvert  j car  le 
pape  ne  tife  jamais  le  bonnet  à qui 
que  ce  foit  ^ ny  nul  ambalTadur  n’eft 
près  de  lui  la  telle  couverte.  M. 
d’Ellilîàc  entra  le  premier,  & après 
lui  M.  de  Montaigne  , & puis  M. 
de  Mattecoulon  , & M.  du  Hautoi. 
Après  on  pas  ou  deus  dans  la  cham- 
bre , au  couin  de  laquelle  ledièt  pape 
eft  affis , ceus  qui  antrent , qui  qu’ils 
foyent , mettent  un  genouil  à terre, 
& atendent  que  le  pape  leur  donne 
la  benedièlion , ce  qu’il  faicl  ; après 
cela  ils  fe  relevent  &c  s’acheminent 


( <i  ) L’Ambaffadcur, 
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Iniques  environ  la  mi-chambre  (a). 
Il  efl:  vray  que  la  plufpait  ne  vont 
pas  à luy  de  droit  fil  , tranchant  le 
travers  de  la  chambre  , eins  ( b ) 
gauchilfant  un  peu  le  long  du  mur, 
pour  donner , après  le  tour  , tout 
droit  à lui.  Etant  à ce  mi  chemin  , 
ils  fe  remetrent  encor  un  coup  fur 
un  genouil,  & reçoivent  la  feconde 
benedi(5Hon.  Cela  faict  , ils  vont 
vers  luy  jufques  à un  tapis  velu  , ef- 
candu  à fes  pieds*,  fept  ou  huidt  pieds 
plus  avant.  Au  bord  de  ce  tapis  ils 
fe  mettent  à deus  genous.  Là  1 am- 
balLadur  qui  les  prefantoit  fe  mit  fur 
un  genouil  à terre , & retrouffa  la 
robe  du  Pape  fur  fon  pied  droit , où 
il  y a une  pantouffle  rouge , à tour 
( c)  une  croix  blanche  audeffus.  Ceus 
qui  font  à genous  fe  tienent  en  cete 


(a)  A la  moitié  de  la  chambre. 

(b)  Mais. 

( c ) Avec# 
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aflîcte  jufques  à fon  pied  , & fe 
paneheiir  à terre  , pour  le  baifer. 
M.  de  Montaigne  diloic  j qu’il  avoir 
haiiiré  un  peu  le  bout  de  fon  pied. 
Ils  fe  firent  place  l’un  à l’autre^  pour 
bailer  ^ fe  tirant  à quartier  , tous- 
iours  en  ce  pouint.  L’anibaiîàdur  ^ 
cela  fait , recouvrit  le  pied  du  Pape  , 
ôc  fe  relevant  fur  fon  fiege,  luy  diôt 
ce  qu’il  luy  fambla  pour  la  recom- 
mandation de  M.  d’Eftilîac  8c  de  M. 
de  Montaigne.  Le  Pape  , d’un  vifage 
courtois  J admonefta  M.  d’Eflilfac  à 
l’eftude  & à la  vertu  , & M.  de 
Montaigne  de  continuer  à la  dévo- 
tion qu’il  avoir  roufiours  porté  à 
l’eglife  Sc  fervice  du  Roi  très-chref- 
tien , & qu’il  les  ferviroit  volantiers 
où  il  pourroit  : ce  font  fervices  de 
frafes  Italiennes  (a).  Eus  , ne  lui 


(a)  On  peut  ajouter  Franpifts  c 
ionnes  ]pcr  la  prèdica. 
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dirent  mof,  eins  {a.)  aiant  là  rcçei* 
une  autre  bcnediélion  , avant  fe  re- 
lever, qui  eft  ligne  du  congé  , re- 
prindrent  le  mefme  chemin.  Cela 
fe  faiét  félon  l’opinion  d’un  cha- 
cun : toutefois  le  plus  commun  eft 
de  fe  lier  (^)  en  arriéré  à reculons, 
©U  au  moins  de  fe  retirer  de  collé , 
de  maniere  qu’on  reguarde  tous  iours 
le  Pape  au  vifage.  Au  michemin  , 
come  en  allant,  ils  fe  remirent  fur 
un  genou  , ôc  eurent  un  autre  bene- 
diélion , & à la  porte  encore  fur 
un  genou , la  derniere  benediétion. 
Le  langage  du  Pape  eft  Italien , fau- 
tant fon  ramage  Boulognois  ( c ) , 

r'—  ■■■■"  — li, 

(a)  Mais. 

( J)  De  fe  tenir. 

(c)  Le  Pape  , qui  écoit  Grégoire  XIII*, 

( Hugues  Buoncompagno  ) étoit  en  efFet  de 
Bologne  : c eft  à lui  qu’on  doit  la  reforma- 
tion  du  Calendrier  Romain* 


qui 
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qui  efl:  le  pire  idiome  d’Icalie  , & 
puis  de  fa  nature  il  a la  parole  mal 
ayfée.  Au  demouranr , c’efl:  un  très- 
beau  vieillard  , d’une  moyenne  taille 
& droite,  le  vifige  plein  de  majef- 
té  J une  longue  barbe  blanche  j eagé 
lors  de  plus  de  quatre-vins  ans,  le 
plus  fein  ( a ) pour  cet  eage  , & vi- 
goureus  qu’il  eft  poffible  de  defirer , 
fans  goûte ,.  fans  colieque , fans  mal 
d’eftomach , & fans  aucune  fubjec- 
tion  : d’une  nature  douce  , peu  Cs 
paffionant  des  affaires  du  monde  , 
grand  bâtiffur,  & en  cela  il  lairra 
à Rome  ôc  ailleurs  un  fingulier 
honneur  fi  mémoire  j grand  au- 
mofnier , je  dis  hors  de  toute  mefu- 
re  (3).  Entre  autres  tefmoingnages  de 
cela , [ il  n’eft  nulle  fille  à marier  à 
laquellè  il  n’eide  pour  la  loger , Ci 


(a)  Sain. 

(i)  On  faifoit  monter  fes  auinônes  à 
deux  millons  d’écus  d’or. 

Tome  II. 


E 
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elle  efi:  de  bas-lieu,  &c  contel’on  (a) 
en  cela  fa  libéralité  pour  arjant  cou- 
rant (^)  ].  Outre  cela,  il  a badi  des 
collieges  pour  les  Grecs , pour  les 
Anglois,  EfcolFois  , François,  pour 
les  Allemands  , ôc  pour  les  Po- 
lacs  (c),  qifil  a dotés  de  plus  de 
dix  mille  efcus  chacun  de  rame  à 
perpétuité  j outre  la  defpanfe  infinie, 
des  baftimans.  Il  Pa  faiót  pour  appel- 
1er  à réglife  les  enfans  de  ce^  na- 
tions là  corrompues  de  mauvaifes 
opinions  contre  Péglife  y ôc  là  les 
enfans  font  logés,  nourris,  habillés  , 
indruiéts  J ôc  accommodés  de  toutes 
chofes  , fans  qu’il  y aille  un  qua- 


(a)  Comptc-t-on. 

(^)  Ce  qui  eft  enfermé  entre  deux  cro- 
chets , eft  ajouté  en  marge  de  la  main  de 
Montaigne, 

( c ) Les  Polonois.  On  écrit  Poiaques  , 
ôc  ce  nom  vient  de  la  Polaquie,  qui  eft  le 
Palaciaat  de  Bielsko» 
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trîii  {a)  du  leur,  à quoy  que  ce 
(oit.  Les  charges  publiques  pénibles, 
il  les  rejette  volantiers  fur  les  efpau- 
les  d’autrui , fuïant  à fe  donner  pei^ 
ne.  Il  prête  tant  d’audiences  qu’on 
veut.  Scs  refponfes  font  courtes  &c 
refolues  , & perd  on  temps  de  lui 
combattre  fa  refponfe  par  nouveaus 
argnmans.  En  ce  qu'il  juge  jiifte^  il 
fe  croit  5 & pour  fon  fils  mefme  {b) , 
qu’il  cime  furieufemant  il  ne  s’eE- 
branle  pas  contre  cete  fiiene  juftice. 
Il  âvanfe  fes  parens , [ mais  fans  au- 
cun intereft  des  droits  de  l’êglife^ 
qu^il  conferve  inviolablemant.  Il  eft 
très-magnifique  en  baftimans  public- 
ques  {c)  ôc  réformation  des  rues  de 


(c)  La  plus  petite  desmonnoies,  qui 
vaut  quatre  deniers,  Quatrino  : comme  011 
diroit  en  France  un  liard. 

(b)  Jacques  Buoncompagno  , qu il  avoit 
eu  avant  d’entrer  dans  les  Ordres. 

(c)  Publics- 

E i j 
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cete  ville  ( ) , ] & à la  vérité  j a une 
vie  Sc  des  mœurs  aufquels  il  n’y  a 
rien  de  fort  extraordinere  ny  en 
•Tiine  ny  en  l’autre  part  ^ [ toutefois 
inclinant  beaucoup  plus  fur  le  bon. 
( Le  dernier  de  Décembre  eus 
deus  (c)  difnarent  chez  M.  le  Cardi^ 
nal  de  Sans  (d)  ^ qui  obferve  plus 
des  cerimonies  Romeines  que  nul 
autre  François.  Les  Benedicite  & les 
Grâces  fort  longues  y furent  dites 
par  deus  Chapelins  , s’antrerefpon- 
dans  Fun  l’autre  à la  façon  de  l’of- 
fice de  l’églife.  Pandant  fon  difné, 
on  lifoit  en  Italien  une  perifrafe  (e) 
de  l’Evangile  du  jour.  Ils  lavarent 
avec  lui  de  avant  & après  le  repas. 


(û)Cqcî  eft  encore  ajoute  delà  main 
de  Montaigne. 

(Ó)  Ajouté  par  Montaigne. 

(c)  MM.  d’EftilTac  & Montaigne. 

( d)  De  Sens. 

(e)  Paraphrafe  , explication. 
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On  fert  à chacun  une  fervietre  pouc 
s’elfuier  -,  ôc  devant  ccus  à qui  on 
veut  faire  un  honneur  particulier  , 
qui  tient  le  fiege  à collé  ou  vis-à-vis 
du  maiftre , on  fert  des  grans  quar- 
rés  d’argent  qui  portent  leur  laliere , 
de  mefme  façon  que  ceùs  qu’on  fert 
en  France  aus  grans.  AudelT’us  de 
cela  J il  y a une  ferviette  pliée  en 
quatre  i fur  cete  ferviette  le  pein  , le' 
coulleau , la  forchette , &c  le  culier. 
Audeffus  de  tout  cela  une  autre  fer- 
viette, de  laquelle  il  fe  faut  fervir, 
Sc  lailEer  le  demeurant  en  l’ellat  qu’il 
eli  : car  après  que  vous  elles  à table  , 
on  vous  fert  J à collé  de  ce  quarré, 
une  alîiette  d’arjant  du  de  terre , de 
laquelle  vous  vous  fervcz.  De  tout 
ce  qui  fe  fert  à table,  le  Tranchant  (-a) 


(a)  L’Ecuyer-tranchant  , ou  l’Officier 
qui  coupe  les  viandes.  A cette  occalîon , 
©il  obfervera  que  l’étiquette  de  la  table 
des  Cardinaux  varia  beaucoup  au  feiziéme 

Eiij 
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en  donne  fur  des  allîetes  à cens  qui 
fontaflis  en  ce  rang-Ià,  qui  ne  me- 
tent  point  la  mein  au  plat,  Sc  ne 
met-on  guicre  la  mein  au  plat  du 
ineftre.  On  fervit  aufli  à M.  de  Mon- 
taigne , comme  on  faifoit  ordinere- 
mant  chés  M.  rAmbatîadur , quand 
il  y mangeoit,  à boire  en  cette  fa- 
çon : c’eft  qu’on  lui  prefantoit  un 
badili  d’arjant , fur  lequel  il  y avoir 
un  verre  avec  du  vin  & une  petite 
bouteille  de  la  mefure  de  celle  où  on 


fiécle.  A la  table  du  célébré  Cardinal  du 
Bellai,  Ambaffadeur  de  France  à Rome, 
P>wabelais  qui  y éroit  admis,  tranckdît  &* 
prefentoit  ( les  morceaux.  ) Etienne  Ta- 
bouret , fon  ami , rapporte  à ce  fujet  un 
farcafme  fort  piquant  lâché  par  Rabelais^ 
à la  table  .même  du  Cardinal , contre  un 
des  convives , Prélat  Palatin  , qui  s’éman- 
cipoit  indiferétement  fur  les  François  , cfu 
6 y p,  ^ de  l édition  dire  du  petit  Jéfus^ 
Cette  anecdote  cft  omife  dans  la  vie  de 
Rabelais,  pari’ Abbé  Ferau, 
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met  de  l’ancre , pleine  d’eau.  Il  prend 
le  verre  de  la  mein  droite  j & de  la 
gauche  cete  bouteille , ôc  verte  au- 
tant qu’il  lui  plaît  d’eau  dans  fou 
verre , & puis  remet  cete  bouteille- 
dans  le  ballili.  Quand  il  boit , celui 
qui  fert , lui  prefante  ledit  baffin  au^ 
delEous  du  menton , Sc  lui  remet 
après  fon  verre  dans  ledièt  ballln. 
Cete  cerimonie  ne  fe  faièt  qu’à  un 
ou  deux  pour  le  plus  au  delTcus  du 
maiftre.  La  table  fut  levée  foudein 
après  les  grâces  , & les  chaifes  ar- 
rangées tout  de  fuite  le  long  d’un 
codé  de  la  falle^  où  M.  le  Cardinal 
les  fît  foir  après  lui.  Il  y furvint  deus 
homes  d’Eglife  , bien  vêtus,  à tout 
(a)  je  ne  fcay  quels  inftrumans  dans 
la  mein,  qui  fe  mirent  à genouil 
devant  lui,  & lai  firent  entendre  je 
ne  fcay  quel  fervice  qui  fe  faifoit  en 
quelque  Eglife , il  ne  leur  dît  du  tout 


(a)  Avec. 

Eiv 
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rien  : mais  corne  ils  fe  relevarenî 
après  avoir  parlé  Ôc  s’en  alloinr , il 
tira  un  peu  le  bonnet.  Un  peu  après 
il  les  mena  (a)  dans  fon  coche  à la 
falle  du  Conhftoire  , où  les  Cardi- 
naus  s’alfemblarent  pour  aller  à Vef 
près.  Le  Pape  y fui  vint,  & s’y  revê- 
tit peur  aller  ( auffi)  à Vcfpres.  Les 
Cardinaus  ne  fe  mirent  point  à 
genou  à fa  benedidion , come  faid 
le  peuple  , mais  la  receurent  avec 
une  grand  inclination  de  la  telle. 

Le  troilieme  de  Janvier  lySi , le 
Pape  palfa  devant  nollre  fenellre  : 
marchoint  devant  lui  environ  deus 
çans  chevaus  de  perfonnes  de  fa  court 
de  l’une  & de  l’autre  robbe.  Auprès 
de  lui  eftoit  le  Cardinal  de  Medicis 
qui  l’entretenoit  couvert,  8c  le  me- 
noit  difner  chez  lui.  Le  Pape  avoit 
un  chapeau  rouge  , fon  accouftrc' 
ment  blanc  J 8c  capuchon  de  velours 


(a)  L’AmbalTadcur  & Moiuaigne. 


r- 
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rouge , come  de  couftume  , monté 
{iir  une  hacquenée  blanche,  harna- 
chée de  velours  rouge  , franges  Sc 
palîemants  d’or.  Il  monte  à cheval 
fans  fccours  d’elcuyer , & fi  (^z  ) Court 
fon  8i°  an.  De  quinfe  en  quinfe  pas, 
il  donnoit  fa  beqediélion.  Après  lui 
marchoint  trois  Cardinaus  , & puis 
environ  çant  homes  d’armes,  la  lan- 
ce fur  la  cuilfe , armés  de  toutes  piè- 
ces, fauf  la  telle.  Il  y avoir  aulii  une 
autre  hacquenée  de  mefme  parure  , 
un  mulet , un  beau  courlier  blanc  , 
Sc  une  lettiere  ( a ) qui  le  fuivoint , 
& deus  porte  manteaus  qui  avoine  à 
rarfon  de  la  Telle  ^ des  valifes.  Ce 
mefme  jour  , M,  de  Montaigne  print 
de  la  terebentine,  fans  autre  occa- 
iion , finoii  qu’il  eftoit  morfondu  ^ 
ôc  fit  force  fable  après. 

L’onfieme  de  janvier , au  matin  , 


( a)  Cependant , il. 

(b)  Litiere. 

E V 
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come  M.  de  Montaigne  fortoit  da 
logis  à cheval  pour  aller  in  Ban- 
chi (æ),  il  rancontra  qu’on  fortoit 
de  prifon  Catena  , un  faineus  vo- 
leur , & capitaine  des  banis  , qui 
avoit  tenu  en  creinte  toute  l'Iralic  , 
& duquel  il  fe  contoit  des  murtres 
énormes  , notammant  de  deus 
Capucins  .aul'qucls  ii  avoit  fait  re- 
nier Dieu,  prometant  fur  cere  con- 
dition leur  fauver  la  vie , & les  avoir 
maffacrés  apres  cela , fans  aucune 
occafion  , ny  de  commodité  ( 3 } , 
ny  de  vanjance.  Il  s’arrefta  pour  voir 
ce  fpeétacle.  Outre  la  forme  de  Fran- 
ce, ils  font  marcher  devant  le  cri- 
minel un  grand  crucifix  couvert  d’un 
rideau  noir  j 5c  à pied  un  grand 
nombre  d’homes  vêtus  5c  mafqués 
de  toile  qu’on  diét  eftre  dea  jantiis 
homes  5c  autres  apparans  de  Rome  , 


(a)  Chez  fes  Bananiers. 

( é)  D’avantages  pour  lui» 
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qui  fe  vouent  à ce  fervice  de  accom- 
paigner  les  criminels  qu’on  mene  au 
fupplice  & les  cors  ( a)  des  trefpairés, 
& en  font  une  confrérie.  Il  y en  a 
deus  de  ceus  là  ou  moines  5 ainii 
vêtus  & couvers , qui  affiftent  le  cri- 
minel fur  la  charette  & le  prefehent, 
& Tun  d’eus  lui  prefante  continuelle- 
mant  fur  le  vifage  & lui  faid  baifer 
fans  celTe  un  tableau  où  eft  ITmage 
de  Noftre  Seigneur.  Cela  faid  que 
on  ne  puille  pas  voir  le  vifige  du 
criminel  par  la  rue.  A la  potence  , 
qui  eft  une  poutre  entre  deus  appuis , 
on  lui  tenoit  tous-ioiirs  cete  image 
contre  le  vifage , jufques  à ce  qu^'ii 
fut  élancé  {b),  IL fit  une. mort  com- 
mune, fans  mouvemant  de  fans  pa- 
role j eftoit  home  noir,  de  trante 
ans  ou  environ.  Après  qu’il  fut  ef* 
tranglé , on  le  detrancha  en  quattre 


( ^ ) Corps. 

(6)  Jette  hors  de réchelle  êc  rufperda, 

E vj 
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cartiers.  Ils  ne  font  guiere  mourir 
les  homes  que  d’une  mort  (impie  , 
& exercent  leur  rudclFe  après  la 
mort  ( a).  M.  de  Montaigne  y re- 
rnerqua  ce  qu’il  a didt  ailleurs  (Z>), 
combien  le  peuple  s’effraie  des  ri- 
gurs  qui  s’exercent  fur  les  cors  mors  ; 
car  le  peuple  , qui  n’avoir  pas  fanti 
de  le  voir  eftrangler,  à chaque  coup 
qu’on  donnoit  pour  le  hacher , s’é- 
crioit  d’une  voix  piteufe,  Soudeiii 
qu’ils  font  morts,  un  .ou  plufieurs 
Jéfuitfes  ou  autres  ^ fe  mettent  fur 
quelque  lieu  hault  [c)  y ôc  crient 
au  peuple  , qui  deçà , qui  delà  , ôc 
le  prefehent  pour  lui  faire  gonfler 


(а)  Ufage  d’autant  plus  honorable  à 
rliumanité , que  les  peines  n’étant  infti- 
tuées  que  pour  l’exemple  , la  montre  fait 
prefque  autant  que  l’effet* 

(б)  Dans  fes  Elîais. 

( c)  Sur  un  tréteau , ou  fur  un  tonneau^, 
couvert  d’un  tapis  Cela  fe  pratique  encoîe. 
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cet  exemple.  Nous  remerquions  eu 
Italie  5 & notammant  à Rome  , qu'il 
n’y  a quali  pouinc  de  cloches  pour 
le  fervicede  réglife,  & moins  à Ro- 
me qu’au  moindre  village  de  Fran- 
ce J aulii  qu’il  n’y  a pouinc  d’ima- 
ges J fl  elles  ne  font  faites  de  peu  de 
jours  (a).  Pluficurs  antiennes  églifes 
n’en  ont  pas  une. 

Le  quartorliemc  jour  de  janvier  , il 
( Montaignef)  reprint  encor  de  la  le- 
rebenrine,  fans  aucun efFect apparente 
Ce  mefme  jour  Je  vis  [b)  deffaire 
{c)  deus  freres  , anciens  ferviteurs 


, (a)  Les  Eglifes  de  Rome  n’étoient  point 
encore  ornées  de  cette  multitude  de  ta- 
bleaux 3 de  ftatues  8c  de  bas-reliefs , donc 
tous  les  arts  de  deffin  , depuis  leur  renou- 
vellement, fe  font  empreffés  5 comme  à 
Pelivi,  de  les  enrichir, 

(b)  Ici  parle  le  Secrétaire  de  Montaigne 
( c ) Exécuter. 
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du  fecrétaire  du  Caftellan  { a)  ^ qui 
Tavoint  tué  {b)  quelques  jours  au- 
paravant de  nuiét  en  la  ville  ^ de- 
dans le  palais  mefme  dudiét  feigneur 
Jacomo  Buoncompaigno^  fils  du  pa- 
pe. On  les  tenailla  , puis  coupa  le 
pouing  devant  lediét  palais  ^ & Payant 
coupé,  on  leur  fit  mettre  fur  la  playe 
des  chappons  qu'on  tua  & entr’ou- 
vrit  foudenemant.  Ils  furent  deftaiéts 
fur  un  échaffaiit  & alfommés  à tout 
{c)  une  groffe  malfue  de  bois  & 
puis  foudein  efgorgés  {d)>  Cefi:  un 
fupplice  qu'on  didt  par  fois  ufité  à 
Rome.  D autres  tenoint  qu’on  l'a- 
voit  accommodé  au  meffaidt  , d'au- 
rant  qu'ils  avoint  einfi  tué  leur  maif- 
tre. 



{a  ) Du  gouverneur  de  Rome. 

{b)  Ledit  Secrétaire. 

(c  ) Avec. 

(i)  Ceft- à-dire , qu’ils  furent 
latin 
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Quant  à la  grandur  de  Rome^  M. 
de  Montaigne  difoit  que  l’efpace 
qu’environnent  les  murs  3 qui  cfl: 
plus  des  dcus  tiers  vuide  3 compre- 
nant la  vieille  & la  neufve  Rome, 
pourroit  égaler  la  clôture  qu’on  fai- 
roit  autour  de  Paris  , y enfermant 
tous  les  faubourgs  de  bout  à bout. 
Mais  fi  on  conte  (a)  h grandur  par 
nombre  ôc  prelfe  de  maifons  & ha- 
bitations, il  panfe  que  Rome  n’ar- 
rive  pas  à un  tiers  près  de  la  gran- 
dur  de  Paris.  En  nombre  &c  grandur 
de  places  publicques  , & beauté  des 
rues,  &c  beauté  de  maifons,  Rome 
l’amporte  de  beaucoup  jj. 

Il  trouvoit  auflî  la  froid ur  de  l’hy- 
ver  fort  approchante  de  celle  de 
Guafcogne.  Il  y eut  des  gelées  fortes 
autour  de  Noël  , & des  vans  frois 
infupportablemant.  Il  eft  vray  que 
lors  mefiiie  il  y tonne , grefie , & 


(iî)  Compte. 
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efclaire  fort  fouvenr.  Les  palais  ont 
force  fuite  de  mambres  (a)  les  uns 
après  les  autres.  Vous  enfilés  trois 
ôc  quatre  falles , avant  que  vous  foyés 
à la  maiflreirc.  En  certeins  licus  où 
M.  de  Montaigne  difia  en  cerimo- 
nie 5 les  buffets  ne  font  pas  où  on 
difne  , mais  en  uifautre  premiere 
lalle  ôc  va-t-on  vous  y quérir  à 
boire  , quand  vous  en  demandés , ôc 
là  eft  en  parade  la  vefl'elle  d'ar- 
jant. 

Judy  vint dixième  de  janvier  ^ M. 
de  Montaigne  étant  allé  voir  le  mont 
JanicLilum  (/y)  ^ delà  le  Tibre  ^ ôc 
confîderer  les  fingularités  de  ce  lieu 
là,  entre  autres,  une  grande  ruine 
du  viens  mur  avenue  deus  jours 
auparavant,  ôc  contempler  le  fit  (c) 


(^)  De  chambres  ou  apparccmens  de 
plein  pied. 

( ) Janiculc. 

(c)  Le  Site. 
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de  toutes  les  parties  de  Rome , qui 
ne  fe  voit  de  nul  autre  lieu  fi  clere- 
manti  Sc  delà  eftant  defcendu  au 
Vatican  ^ pour  y voir  les  fiâmes  en- 
fermées aus  niches  de  Belveder , & 
la  belle  galerie  que  le  pape  drefie 
des  peintures  de  toutes  les  parties 
de  l’Italie  , qui  efi  bien  près  de  fa 
fin  j il  perdit  fa  bourfe  ôc  ce  qui  efi- 
toit  dedans  , & eftima  que  ce  fut 
que , en  donnant  l’aumone  à deus 
ou  trois  fois  (a),  le  tems efianr  fort 
pluvieus  ôc  mal  plefant , au  lieu  de 
remettre  fa  bourfe  en  fa  pochette  , il 
l’eût  fourrée  dans  les  découpures  de 
fx  chaufle.  Tours  ces  jours  là , il  ne 
s’amufa  qu’à  étudier  Rome.  Au  corn- 
mancemant  il  avoir  pris  un  guide 
françois;  mais  celui-là,  par  quelque 


(ü  ) Montaigne,  au  fujet  de  l’aumône, 
dit  que  les  quêteuts  dont  on  efi  aiTailIi  à 
Rome,  ont  tous  ce  plaifant  refrein , /àte 
henper  vol.  EiTais,  4 5 , c.  j, 
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humeur  fanraftique,  s’eftant  rebute, 
il  fe  pica  [a)  ^ par  fon  propre  eftu- 
de  , de  venir  à bout  de  cete  fience , 
aidé  de  diverfes  cartes  & livres  qifil 
fe  faifoic  lire  le  foir , & le  jour  al- 
loit  fur  les  lieus  mettre  en  pratique 
fon  apprentilfage  que  en  peu 

de  jours  il  eût  ayféemant  reguidé  fon 
guide. 

35  II  disoit,  qu’on  ne  voïoit  rien 
de  Rome  que  le  Ciel  fous  lequel 
elle  avoit  efté  affife^  & le  plant  de 
fon  gite;  que  cete  fcience  qu’il  en 
avoit  eftoic  une  fcience  abftraite  &c 
contemplative  j de  laquelle  il  n’y 
avoit  rien  qui  tumbat  fous  les  fens  *, 
que  cens  qui  difoint  qu’on  ’y  voyoit 
au  moins  les  ruines  de  Rome  , en 
difoint  trop;  car  les  ruines  d’une  iî 
cfpouvantable  machine  rapporteroint 
plus  d’honneur  & de  reverence  à fa 


(a)  Piqua. 

(i)  Tellement. 
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mémoire  , ce  n’eftoit  rien  que  fon 
fepulcre.  Le  monde  ennemi  de  fa 
longue  domination , avoit  premiere- 
mant  brifé  & fracaflfé  toutes  les  piè- 
ces de  ce  corps  admirable , & parce 
qu'encore  tout  mort,  rafiverfé,  &c 
desiîguré  , il  lui  faifoit  horreur , il 
en  avoit  enfeveli  la  ruine  mefme» 
Que  ces  petites  montres  de  fa  ruine 
qui  parelfent  encores  au  delfus  de 
la  biere  ^ c’étoit  la  fortune  qui  les 
avoit  confervées  pour  le  tefmoingna- 
ge  de  cete  grandur  infinie  que  tant 
de  fiécles,  tant  de  fus  (^) , la  con- 
juration du  monde  réitérées  à 'tant 
de  fois  à fa  ruine , n'avoint  peu  uni- 
verfelemanr  eftcindrc.Mais  qu’il  eftoit 
vraifamblable  que  ces  mambresdef- 
vifagés  {b)  qui  en  reftoint  , c'ef- 
toint  les  moins  dignes , & que  la 
furie  des  ennemis  de  cete  gloire  im- 


( <2  ) De  feux. 

{b)  Ces  parties  défigurées» 
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mortelle  ^ les  avoir  portés  j premiere- 
mant  , à ruiner  ce  qu'il  y avoir  de 
plus  beau  & de  plus  digne  , que  les 
baftimans  de  cete  Rome  baftarde 
qu’on  aloit  afteure  (a)  atachant  à ces 
mafures  antiques^  quoi  qu’ils  euirent 
de  quoi  ravir  en  admiration  nos  fic- 
elés prefans  ^ lui  faifoint  refouvenir 
propremant  des  nids  que  les  moi- 
neaus  & les  corneilles  vont  fiifpan- 
dant  en  France  ans  voûtes  & parois 
des  eglifes  que  les  Hiigiienors  vien- 
nent d’y  démolir  (b).  Encore  crei- 
gnoit-il  5 à voir  l’efpace  qu’occupe  cç 
tumbeau^  qu'on  ne  le  reconnût  pas 
tout  5 &c  que  la  fcpulture  ne  fût  ellc- 
mefme  pour  la  plufparc  enfevelic. 
Que  cela  ^ de  voir  une  fi  cherifve 


(d)  A.  cete  heure. 

(h'j  Les  Apôtres  de  la  Tolérance  ne  s’em- 
preflcronc  pas  de  véiiHer  ce  fait , qui  doit 
un  peu  les  gêner , ûii-rûuc  écrit  de  la  main 
de  Montaigne. 

O 
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defcharge , corne  de  morceaiis  de 
tuiles  & pots  cafrésj  eftre  anciênne- 
manc  arrivée  à un  monceau  de  gran- 
dur  fî  exccffive,  qu'il  égalé  en  hau- 
teur & largeur  plufieurs  naturelles 
montaignes  (a)  [ car  il  le  comparoir 
en  hauteur  à la  mote  de  Gurfon_,  (b) 
&•  Teftimoit  double  en  largeur  ] ^ 
c'étoit  une  exprefle  ordonnance  des 
deftinécs  , pour  faire  fantir  au  mon- 
de leur  confpiration  à la  gloire  & 
préeminance  de  cete  ville , par  un 
fi  nouveau  & extraordinere  tefmoiiv- 
gnage  de  fa  grandur.  Il  difoit  ne 
pouvoir  aiféemant  faire  convenir  ^ 
veu  le  peu  d'efpace  8c  de  lieu  que 
tiennent  aucuns  de  ces  fept  mons  y 
ôc  notammant  les  plus  fameus  , 
comme  le  Capitolin  & le  Palatin  y 
qmil  y ranjat  un  fi  grand  nombre 


( <2  ) Il  forme  ce  qu  on  nomraç  aujour- 
d’hui îe  Mont-Teftacé , Monte  Tefiacco. 

( Ó)  En  Périgord» 
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d’édifices.  A voir  fulemant  ce  qui 
refte  du  tample  de  la  paix  (a)  ^ le 
long  du  Forum Romanum  (b) , du- 
quel on  voit  encore , la  chute  tou- 
te vifve , corne  d’une  grande  mon- 
taigne  , diffipée  en  plufieurs  horri- 
bles rochiers  : il  ne  famble  que  deus 
tels  batimens  peulTent  tenir  en  toute 
l’efpace  du  mont  du  Capitole,  où  il 
y avoit  bien  a y ou  30  tamples,  outre 
plufif urs  maifons  privées.  Mais , à 
la  vérité,  plufieurs  conjeélures qu’on 
prent  de  la  peinture  de  cete  ville  an- 
tienne , n’ont  guiere  de  verifimili- 
tude  (c),  fon  plant  mefme  eftant 
infinimant  changé  de  forme  -,  aucuns 
de  ces  vallons  cftans  comblés,  voire 
dans  les  lieus  les  plus  bas  qui  y fuf- 


(a)  Bâti  par  l’Empereur  Vefpafien  , 
après  avoir  terminé  la  guerre  des  Juifs  ^ 
près  de  l’arc  de  Titus , fon  fils. 

( é ) De  la  grande  place  de  Rome, 

( c)  De  vraifemblance. 
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fent  : corne  , pour  exemple  , au  lieu 
du  Velabrum  {a)  ^ qui  pour  fa  bat 
felfe  recevoir  l’efgout  de  la  ville  ^ 
& avoir  un  lac,  s’eft  tanr  ellevé  des 
liions  de  la  hauteur  des  autres  mons 
naturels  qui  font  autour  delà , cc 
qui  fe  faifoit  par  le  tas  &c  mon- 
ceaus  des  ruines  de  ces  grans  bafti- 
mans  , & le  Monte  Savello  n'eft 
autre  chofe  que  la  ruine  d’une  partie 
du  teatre  de  Marcellus  (^).  Il  croioit 
qu'un  antien  romain  ne  fauroit  re- 
connoiftre  Taffiette  de  fa  ville  ^ quand 
il  la  verroit.  Il  eft  fouverit  avenu 
qu’après  avoir  fouillé  bien  avant  en 


(/î)  Le  Velahrurn  , ainfî  nommé  du  ver- 
be latin  Vehere  ^ tranfpoit,  parce  qu*on 
pafToit  de-là  , félon  Varron  , dans  de  petits 
bateaux , un  marais  pour  aller  au  Mont- 
Aventin  : il  terminoit  le  Mont-Palatin  au 
Nord. 

( ^ ) ( Par  toutes  ces  confidérations  topo- 
graphiques.) 

è 
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terre , on  ne  venoit  qu’à  rcnconrrer 
la  tefte  d’une  fort  haute  coulonnc 
qui  eftoit  encor  en  pieds  au  delfous. 
On  n’y  cherche  point  d’autres  fon- 
demens  aus  maifons,  que  des  vieilles 
mafures  ou  voûtes  , corne  il  s’en 
voit  au  dellous  de  toutes  les  caves , 
ny  encore  l’appuy  du  fondemant  an- 
tien  ny  d’un  mur  qui  foit  en  fon 
alîiete.  Mais  fur  les  brifures  mefmes 
des  vieus  baftimansj  corne  la  fortu- 
ne (a)  les  a logés  (^),  en  fe  dilîî- 
pant  ( c ) , ils  ont  planté  le  pied  de 
leurs  palais  nouveausj  corne  fur  des 
gros  loppins  de  rochiers  , fermes  8c 
allurés.  Il  eft  ayfé  à voir  que  plu- 
fîeurs  rues  font  à plus  de  traiate  pieds 
profond  au  delfous  de  celles  d’a- 
cete-heure.  » 

Le  28®  de  Janvier , il  ( Montaigne) 


( ) Le  hazaid. 

(b)  Placés. 

(c)  Pendant  leur  dégradation. 

eut 


DE  MONTAIGNE,  xii 
eut  la  colieque  qui  ne  l’empefcha  de 
nulle  de  fes  actions  ordineies  j & fit 
une  pierre  allés  groirette  & d’autres 
moindres.  Le  trantiefmej  il  fut  voir 
la  plus  antienne  cerimonie  de  reli- 
gion qui  foie  parmy  les  homes,  ôc 
la  confiderà  fort  attentivemant  & 
avec  grande  commodité  : c’eft  la 
Circoneifion  des  Juifs.  Il  avoit  des-ia 
veu  une  autrefois  leur  Synagogue , 
un  jour  de  làmedy  le  matin , (8c  ) 
leurs  prières , où  ils  chantent  défor- 
donnéemant  (a),  comme  en  l’églife 
Calvinienne  , certenes  leçons  de  la 
bible  en  hebreu  accommodées  au 
tems.  Ils  ont  les  cadences  du  fon 
pareilles , mais  un  défaccord  extrê- 
me, pour  la  confufion  de  tant  de 
vois  de  toute  forte  d’eage  : car  les 
enfans,  jufques  au  plus  petit  eage, 
font  de  la  partie  j ôc  tous  indiffe- 
rammant  entendent  Thebreu.  Ils 


( fl  ) Comme  des  forcenés , à tue-tête. 
Tome  II.  F 
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n’apportent  non  plus  d’attenrion  en 
leurs  prières  que  nous  faifons  aus 
noftres  , devifant  parmy  cela  d’au- 
tres affaires , Sc  n’apportant  pas  beau- 
coup de  reverence  à leurs  myftercs. 
Ils  lavent  les  mains  à l’entrée  j & en 
ce  lieu  là  ce  leur  eft  exécration  de 
tirer  le  bonnet-,  mais  bailfent  la  telle 
& le  genous  où  leur  dévotion  l’or- 
donne. Ils  portent  fur  les  efpaules 
ou  fur  la  tefte  certains  linges  j où  il 
y a des  franges  attachées.  : le  tout  fe- 
roit  trop  long  à déduire.  L’après-dif 
née  tou»  à tour  leurs  doéleurs  font 
leçQiîi'fur  le  palfage  de  la  bible  de 
ce  jour  là  j le  faifint  en  Italien.  Après 
la  leçon , quelque  autre  doéfeur  af- 
lîftant  , choilit  quelcun  des  audi- 
teurs , ôc  par  fois  deus  ou  trois  de 
fuite,  pour  argumenter  contre  celui 
qui  vient  de  lirej  fur  ce  qu’il  a diél. 
Celui  que  nous  ouïmes,  lui  fem- 
bla  Ça)  avoir  beaucoup  d’éloquence 


(a)  A Montaigne. 


•l 
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8c  beaucoup  d’efprit  en  fon  argu- 
mentation. Mais , quant  à la  circon- 
cifion,  elle  fe  faidt  aus  maifons  pri- 
vées , en  la  chambre  du  logis  de 
l’enfant,  la  plus  commode  8c  la  plus 
clere.  Là  où  il  fut  j parce  que  le 
logis  efloit  incommode,  la  cerimo- 
nie fe  fît  à l’entrée  de  la  porte.  Ils 
donnent  aus  enfans  un  parein  & 
une  mareine,  comme  nous  : le  pere 
nomme  fenfant.  Ils  les  circoncifent 
le  huitiefme  jour  de  fa  nailïànce.  Le 
parein  s’affit  fur  une  table , ôc  met 
un  orillier  fur  fon  giron  : la  marei- 
ne lui  porte  là  l’enfant , ôc  puis  s’en 
va.  L’enfant  eft  enveloppé  à noftre 
mode;  le  parein  le  développe  par  le 
bas,  ôc  lors  les  affiftans  , ôc  celui 
qui  doit  faire  l’opération  , comman- 
cent  treftous  à chanter , ôc  accom- 
paignent  de  chanfons  toute  cete  ac- 
(Stion  qui  dure  un  petit  quart  d’heu- 
re. Le  rainiftre  peut  eftre  autre  que 
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rabbi  (a) , 6c  quiconque  ce  foie  d’an- 
tre eus,  chacun  defire  eftre  appelle 
à cet  office  , parce  qu’ils  tiennent 
que  c’eft  une  grande  benedidion 
d’y  eftre  fouvent  employé  : voire 
ils  achettent  d’y  eftre  conviés  , of- 
frans,  qui  un  vefteraant,  qui  quel- 
que autre  commodité  à l’enfantj  6c 
tiennent  que  celui  qui  én  a circon- 
cy  jufques  à certain  nombre  qu’ils 
fçavent , eftant  mort , a ce  priviliege 
que  les  'parties  de  la  bouche  ne  font 
jamais  mangées  des  vers.  Sur  la  ta- 
ble où  eft  affis  ce  parein,  il  y a quant 
6c  quant  un  grand  apprêt  de  tous 
les  utils  (h)  qu’il  faut  à cet’  opera- 
tion. Outre  cela  , un  home  tient  en 
lès  meins  une  fiolle  pleine  de  vin  6c 
un  verre.  Il  y a aulii  un  brazier  à 
terre  , auquel  brazier  ce  mimftre 
chauffe  premieremant  fes  meins  , 6c 


( 4 ) Rabbin, 
(i  ) Outils. 
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puis  trouvant  cet  enfant  tout  def- 
tfouifé^  comme  le  parein  le  tient 
fur  fon  giron  la  telle  devers  foy  , il 
lui  prant  fin  mambre  j de  retire  à 
foy  la  peau  qui  efl  au-delfus , d’une 
mein , pouflànc  de  l’autre  la  gland  (a) 
de  le  mambre  audedans.  Au  bout  de 
cete  peau  qu’il  tient  vers  ladite  gland , 
il  met  un  inllrumant  d’arjant  qui  ar- 
refte  là  cete  peau , de  empefehe  que 
la  tranchant , il  ne  vienne  à offenfec 
la  gland  de  la  chair.  Après  cela  j d’un 
couteau  il  tranche  cete  peau  , laquel- 
le on  enterre  foudein  dans  la  terre 
qui  eli  là  dans  un  baflin  parmy  les 
autres  apprêts  de  ce  myftere.  Après 
cela  le  miniflre  vient  à belles  on- 
gles, à froilTer  encor  quelque  autre 
petite  pellicule  qui  eft  fur  cete  gland 


(<j)Nous  difons  /«;  mais  Montaigne 
conferve  ordinairement  en  François  le  gen- 
re des  mots  latins , comme  celui  de  glans , 
qui  eli  féminin. 
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ôc  la  defchire  à force , & la  pouife 
en  arriéré  au-delà  de  la  gland.  4l 
famble  qu’il  y ait  beaucoup  d’effort 
en  cela  & de  dolur  (a)',  toute  fois 
ils  n’y  trouvent  nul  dangier,  Sc  en 
eft  toufiours  la  plaie  guerie  en  quatre 
ou  cinq  jours.  Le  cry  de  l’enfant 
e!l  pareil  aus  noftrcs  qu’on  bap- 
tife.  Soudein  que  cete  gland  eft  ainll 
defcouverte  , on  offre  haftivemant 
du  vin  au  miniftre  qui  en  met  un 
peu  à la  bouche , Sc  s’en  va  ainfy 
fucer  la  gland  de  cet  enfint^  toute 
langlante,  Sc  rand  le  fang  qu’il  en 
a retiré  j Sc  incontinant  reprent  au- 
tant de  vin  jufques  à trois  fois.  Cela 
faic5t , on  lui  offre  ^ dans  un  petit 
cornet  de  papier , d’une  poudre  rou- 
ge qu’ils  difenr  eftre  du  fang  de  dra- 
gon (^)  , de  quoy  il  fale  Sc  couvre 


(a)  Douleur. 

(6  ) Subftaiice  réfineufe  qui  découle  d’an 
arbre  ,,  8c  dont  il  y a quatre  efpèces. 
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route  cete  playe , ôc  puis  enveloppe 
bien  propremant  le  mambre  de  cet’ 
enfant  à tout  (a)  des  linges  taillés 
tout  exprès.  Cela  faiét,  on  lui  donne 
un  verre  plein  de  vin  , lequel  vin 
par  quelques  oreifons  quilfaiét^  ils 
ditent  qu’il  ffenit.  Il  en  prant  une 
gorgée  5 ôc  puis  y trampant  le  doigt 
en  porte  par  trois  fois  à tout  (b)  le 
doigt  quelque  goutte  à fucer  en  la 
bouche  de  henfant  ; & ce  verre 
après,  en  ce  mefme  e ft at  ^ on  Ten- 
voye  à la  mere  & aux  famés  qui 
font  en  quelque  autre  endroit  du 
logis  3 pour  boire  ce  qui  refte  de 
vin.  Outre  cela  , un  tiers  prant  un 
inftriimant  d’argent  , rond  corne  un 
edeuf  5 qui  fe  tient  à une  longue 
queue  J,  lequel  inftrumant  eft  [percé 
de  petits  trous  corne  nos  calîolettes , 
& le  porte  au  nés  premieremant  du 


(a)  Avec. 

(i)Avec. 
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miniftre  , ôc  puis  de  l’enfant , êc 
puis  du  parein  : ils  préfupofent  que 
ce  font  des  odeurs  pour  fortifier  & 
éclaircir  les  efprics  à la  dévotion.  Il 
a toujours  cependant  ( a ) la  bouche 
toute  fanglante.  Le  8 , & depuis  en- 
core le  li,  il  eut  J (Montaigne)  , 
un  ombrage  de  colieque  & fiél  des 
pierres  fans  grand  doleùr. 

Le  quarefme-prenant  qui  fe  fît  à 
Rome  cet’année  là  , fut  plus  licen- 
tieus  ( 3 ) J par  la  pennifîîon  du  pape  , 
qu’il  n’avoit  efté  plufîeurs  années 
auparavant  : nous  trouvions  pourtant 
que  ce  n’eftoit  pas  grand’chofe.  Le 
long  du  cours  , qui  eft  une  longue 
rue  de  Rome  , qui  a fon  nom  pour 
cela , on  faiét  courir  à l’envi  j )tan- 
toft  quattre  ou  cinq  enfans , rantoli 
des  Juifs,  tantofl  des  vieillards  tout 


(a)  (Le  Circoncifeur.  ) 

( b ) C’eft-à-dire,  moins  gêné  fur  les  di- 
vertifTemens  que  l’on  y toléré. 
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nuds , d’un  bout  de  rue  à autre.- 
Vous  n’y  avés  nul  plefir  que  de  les 
voir  palFer  davant  l’endret  où  vous  \ 
elles.  Autant  en  font-ils  des  che- 
vaus  , furquoi  il  y a des  petits  en- 
fans  qui  les  chalfent  à coups  de  fouet, 
ôc  des  ânes  3c  des  biilïlcs  poufles  à- 
tout  (a)  des  éguillons  par  des  jans 
de  cheval.  A toutes  les  courfes  , il 
y a un  pris  propofé  , qu’ils  appel- 
lent , el  palo  ; ce  font  des  pièces 
de  velours  ou  de  drap.  Les  jantils 
homes-,  en  certein  endret  de  la  rue 
où  les  dames  çnt  plus  de  vene  (b) , 
courent  fur  des  beaus  chevaus  la 
quintaine  ( c)  , ôc  y ont  bonne  grâ- 
ce : car  il  n’efl:  rien  que  cete  no- 
blelfe  fâche  fi  communéemant  bien 
faire  que  les  exercices  de  cheval. 


(a)  Avec. 

(^)Od  iis  peuvent  êcre  mieux  vus  des 
Dames. 

(c)  Ancien  exercice  de  manege. 
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L’efchaffaut  que  M'.  de  Montaigne  fît 
faire  leur  coufta  trois  cfcus.  Il  eftoit 
aulii  alîls  en  un  très  beau  endret  de 
la  rue.  Ces  jours- là  toutes  les  belles 
janrifames  de  Rome  sV  virent  à loi  - 
lir  : car  en  Italie  elles  ne  fe  mafquent 
pas  corne  en  France  ( & fe  monf- 

trent  tout  à defeouverr.  Quant  à la 
beauté  parfaite  Sc  rare  , il  n’en  eft  , 
difoit  il  y non  plus  qifen  France , & 
fauf  en  trois  ou  quattro  : il  n’y  trou- 
voit  nulle  excellence  : mais  commu- 
néemanc  elles  font  plus  agréables^ 


(a)  L’ufage  familier  du  mafque  fut  in- 
troduit d’abord  , à ce  que  nous  croyons , à 
la  cour  de  Catherine  de  Médicis  ^ 6c  de- là 
parmi  les  femmes  de  la  bourgeoifie  qui  ne 
forcoient  giieres  que  mafquées , foit  pour 
aller  à la  promenade  , foie  pour  faire  leurs 
vifites,  6cc.  Il  a duré  long-teras  en  France. 
Il  fubfiftoit  encore , même  alTez  avant  fous 
le  regne  de  Louis  XIV.  On  appelloit  ce 
mafque,  qui  étoit  de  velours  noir,  un  loup, 
un  cachet  ai 
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Sc  ne  s’en  voit  point  tant  de  ledes 
qu’en  France.  La  tede  , elles  l’ont 
fans  comparefon  plus  avamageufe- 
naent  accommodée  , Sc  le  bas  au- 
deflous  de  la  ceinture.  Le  cors  eft 
mieux  en  France  : car  ici  elles  ont 
Tendret  de  la  ceinture  "trop  lâche  , & 
le  portent  comme  nos  Limes  en- 
ceintes ; leur  contenance  a plus  de 
majefté,  de  mollelTe  , & de  dou- 
ceur. Il  n’y  a nulle  comparefon  de 
la  richelfe  de  leurs  vêtemans  aus 
noftres  : tout  eft  plein  de  perles  & 
de  pierreries.  Partout  où  elles  fe 
lailfent  voir  en  public , foit  en  co- 
che , en  fede  , ou  en  théâtre , elles 
font  à part  des  homes  : toutefois 
elles  ont  des  danfes  entrelaflees  alfés 
libremant , où  il  y a occafion  de  de- 
vifer  & de  toucher  à la  mein.  Les 
hommes  font  fort  fimplemant  vêtus , 
à quelque  occafion  que  ce  foit , de 
noir  & de  farge  de  Florence  -,  ôc 
parce  qu’ils  font  un  peu  plus  bruns  ’ 
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que  nous  , je  ne  fay  comment  ils 
n'ont  pas  la  façon  (a)dt  DucSj  de 
Contes  & de  Marquis , comme  ils 
font  , ayant  l’apparence  un  peu  vi- 
le : courtois  au  demurant  , & gra- 
cieus  tout  ce  qu’il  eft  pollible  , 
quoique  die  lé  vulgaire  des  François  , 
qui  ne  peuvent  appeller  gracieus  ceux 
qpi  fupportent  mal-ayféemant  leurs 
debordemans  & infolence  ordinere, 
Nousfailons,  en  toutes  façons,  ce 
que  nous  pouvons  pour  nous  y faire 
décrier.  Toute  fois  ils'^ont  une  an- 
tienne affeétion  ou  reverance  à la 
France,  qui  y faiét  eftre  fort  refpec- 
tés  6c  biens  venus  ceux  qui  méritent 
tant  foit  peu  de  l’eftre  , ôc  qui  fuie- 
mant  fe  contiennent  fans  les  offen- 
fer. 

Le  jour  du  Jeudy-Gras , il  ( Mon~ 
taigm  ) entra  au  feftin  du  Caftelr 


(a)  L’apparence. 
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lan  (a).  Il  y avoir  un  fort  grand  apprêr, 
ôc  notammant  un  amphiteatre  très^ 
artificiellemant  Sc  richemant  difpoÊ 
pour  le  combat  de  la  barriere , qui 
fut  fai(5t  de  nuiut  avant  le  foupper  , 
dans  une  grange  quarrée,  avec  un 
retranchemant  par  le  milieu  , en 
forme  ovale.  Entre  autres  fingulari- 
tés,  le  pavé  y fut  peint  en  un  inf- 
tant  de  divers  ouvrages  en  rouge  , 
aiant  premieremant  enduit  le  plan- 
chier  de  quelque  plâtre  ou  chaus, 
Sc  puis  couchant  fur  ce  blanc  une 
piece  de  parchemin  ou  de  cuir , fa- 
çonnée à piece  levée  des  ouvrages 
qu’on  y vouloir  j & puis  à-tout  ( b ) 
une  epoulTètte  (c)  teinte  de  rouge , 
on  palToit  par  delfus  cette  piece  & 
imprimoit-on  au  travers  des  ouver- 


a)  Du  Gouverneur  de  Rome,  fils  du 
Pape. 

( h ) Avec. 

(s)  Une  biolTe  ou  gros  pinceau. 
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turcs  ce  qu’oa  vouloir  fur  le  pavé  , 
&c  Cl  foudeinemant,  qu’en  deus  heu- 
res la  Nef  d’une  églKê  en  feroit 
peinte.  Au  fonper,  les  Dames  font 
fervies  de  leuis  maris  qui  font  au- 
tour d’elles  Sc  leur  donnent  à boire 
ôc  ce  qu’elles  demandent.  On  y fer- 
vit  force  volaille  rôtie , revêtue  de 
fa  plume  naturelle  comme  vifve  ; 
des  chappons  cuits  tout  entiers  dans 
des  bouteilles  de  verres  j forces  liè- 
vres , connils  (a) , ôc  oifeaus  vifs 
( emplumés  ) en  palle  ; des  plientes 
de  linge  (b)  admirables.  La  table 
des  Dames  , qui  eftoit  de  quattre 
plats,  fe  levoit  en  pièces,  & audef- 
fous  de  celle  là  il  s’en  trouva  un’au- 
tre  toute  fervie  ôc  couverte  de  con- 
fitures (c). 


(a)  Lapins. 

(Ó)  Le  linge  de  table  admirablement 
plié. 

(c)  On  voyoit  une  pareille  table  mcii- 
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Ils  ne  font  milles  mafquarades 
pour  fe  vifiter.  Ils  en  font  j à peu 
de  frais  , pour  fe  promener  par  k 
ville  en  publicq  ^ ou  bien  pour  dref- 
fer  des  parties  à courre  k bague.  Il 
y en  eut  deus  belles  & riches  com- 
pagnies de  cette  façon  le  jour  du 
Lundy-Gras , à courre  k quintaine  : 
furtouc  ils  nous  furpalEent  en  abon- 
dance de  très-beaus  chevaus  {a). 

( Ici  finit  la  narration  ^ ou  plutôt 
/^écriture  fous  diârée  du  Secrétaire 
de  Montaigne,  Cefi  donc  ce  dernier ^ 
(pli  y prenant  la  plume  y continue  de 


vante  au  Château  de  Lunéville,  du  tems 
du  Duc  Léopold. 

(f2)  Chevaux  Barbes  ou  Napolitains  , 
vulgairement  dits,  autrefois,  en  Italie  8c 
en  France , Chevaux  du  régné , par  excel- 
lence , c'eft»à-dire  ^ du  royaume  de  Naples. 
Voye"^  Bayle,  Réponfe  aux  qiiefHons  d’un 
Provincial  5 tom,  i , eli,  ij,  pag,  loz  , 
104 , premiere  édition  1704. 
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fa  main  jufquà  la  fin  du  Voyage.  ) 

^ ATant  doué  congé  à celui  de 
mes  jans  qui  conduifoic  cete  bele 
befouigne  , & la  voïant  fi  avancée  , 
quelque  incommodité  que  ce  me 
foit,  il  faut  que  je  la  continue  moi- 
mefmes. 

Le  i6  Février  , revenant  de  la 
ftation,  je  rancontray,  en  une  petite 
Chapele , un  Prêtre  revêtu , ambefoui- 
gné  à guérir  un  fpiiitaro  (a)  : c’é- 
toit  un  home  melancholique  Sc 
corne  tranfi.  On  le  tenoit  à genous 
davant  l’Autel , aïant  au  col  je  ne 
fçai  quel  drap  par  où  on  le  tenoit 
ataché.  Le  Pietre  lifoit  en  fa  préfan* 
ce  force  orefons  & exorcifmes , co* 
mandant  au  Diable  de  lailTèr  ce  cors, 
ôc  les  lifoit  dans  fon  bréviaire.  Apres 
cela  il  détournoit  Ion  propos  au  pa- 


* Cefi  Montaigne  ici  qui  parle, 
( a ) Un  poflédé. 
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tiant , tantoft  parlant  à lui  ^ tan* 
tort:  parlant  au  Diable  en  fa  perfon- 
ne,  & lors  Tinjuriant  3 le  battant  à 
grans  coups  de  pouin,  lui  crachaiît 
au  vifage.  Le  patiant  repondoit  à 
fes  deniindes  quelques  reponfes 
ineptes  : tantort:  pour  foi  3 difant 
corne  où  il  fintoit  les  mouvemans  de 
fon  mal  ^ tantoft  pour  le  Diable  j 
combien  il  creignoit  Dieu^  & com- 
bien ces  exorcifmes  agilfoint  contre 
lui.  Après  cela  qui  dura  longtams  ^ 
le  Pretre  3 pour  fon  dernier  effort  3 
fe  retira  à l’Autel  & print  la  Cufto- 
de  (a)  de  la  mein  gauche 3 où  étoic 
le  Corpus  Domini^  en  Tautre  mcin 
tenant  une  bougie  alumée  3 la  tefte 
ranveifée  contre  bas  3 fî  [b)  qu’il 
la  faifoit  fondre  & confomer  (c)^ 


(a)  Le  Saint-Ciboire. 

( i ) Si , c*efl:-à-dire  3 de  façon  , de  ma- 
niere. 

(c)  Coufumcr* 
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prononçant  cependant  des  orefons , 
& au  bout  des  paroles  de  menalîc 
ôc  de  rigur  contre  le  Diable , d’une 
vois  la  plus  liante  Ôc  magiftrale  qu’il 
pouvoir.  Corne  la  premiere'  chandele 
vint  à défaillir  près  de  fes  doits , il 
en  print  un’autre , 8c  puis  une  fe- 
conde (a)  , ôc  puis  la  tierce.  Cela 
faiét , il  remit  fa  Cuftode  5 c’eft-  à- 
dircj  le  vaiireau  rranfparant  où  etoit 
le  Corpus  Domìni  y ôc  vint  retrouver 
le  pariant  J parlant  lors  à lui  come 
à un  home , le  fit  détacher  ôc  le 
randit  ans  fiens  pour  le  ramener  au 
logis.  Il  nous  diét  que  ce  Diable  là 
etoit  de  la  pire  forme  (^)  , opiniâ- 
tre , & qui  couteroit  bien  à chaffer , 
ôc  à dix  ou  douze  Jantil’homes  qui 
étions  là  j fit  plufieurs  contes  de 
cete  fciance,  ôc  des  experiances  or- 


( Æ ) II  y a ici  du  mécompte.  Ce  doit  être 
une  troifieme , puis  une  quatrième. 

(^)  Ou  efpecc. 
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dineres  qu'il  en  avoir,  3c  nocam- 
mant  que  le  jour  avant  il  avoir  def- 
chargé  une  fame  d’un  gros  Diable  , 
qui , en  forranr , ponila  hors  cete 
fame  par  la  bouche  , des  clous , des 
épinglés  3c  une  touffe  de  fon  poil. 
Et  parce  qu’on  lui  refpondit , qu’elle 
n’étoit  pas  encores  du  tout  raffife, 
il  dit  que  c’étoit  une  autre  forte 
d’efpcrit  plus  legier  3c  moins  mal- 
faifanr,  qui  s’y  croit  remis  ce  ma- 
tin-là ; mais  que  ce  janre  ( car  il  en 
fcait  les  noms  J les  divifions  , & plus 
particulières  dillinôtions  ) , etoit  aifé 
à efeonjurer.  Je  n’en  vis  que  cela. 
Mon  home  ne  faîfoic  autre  mine 
que  de  grinfer  les  dents  3c  tordre 
la  bouche , quand  on  lui  prefantoit 
le  Corpus  Domini , 8c  remachoit  par 
fois  ce  mot.  Si  fata  volent  {a)\  car 
il  étoit  Notere  3c  feavoit  un  peu  de 
latin. 


( <2  ) w Si  les  deftinées  l’ordonnent  es* 
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Le  premier  jour  de  Mars , je  fus 
à la  ftation  à S.  Sixte  {a),  h l’Autél 
principal  j le  Preftre  qui  difoit  la 
Melfe , étoit  audelà  de  l’Autel  j le 
vifage  tourné  vers  le  peuple  : der- 
rière lui  il  n’y  avoit  peiTonne.  Le 
Pape  y vint  ce  mefme  jour  : car  il 
avoit  quelques  jours  auparavant  faiét 
remuer  {b)  de  cete  Eglife  les  No- 
neins  ( c)  qui  y etoint  j pour  erre 
ce  lieu  là  un  peu  trop  efearté  , 
& y avoit  faiét  accommoder  tous 
les  povres  qui  mandioint  par  la  ville, 
d’un  très-bel  .ordre.  Les  Cardinaus 
donarent  chacun  vint  efeus  pour 
acheminer  ce  trein,  Sc  fut  fiiiffc  des 
aufmofnes  extremes  par  autres  par- 
ticuliers. Le  Pape  dota  cet  Holpitai 


{a)  C’eft-àdire,à  l’Eglife  qui  cft  fous 
l’invocation  du  faintPapc  Sixte  II. 

( i ) Déloger. 

(c)C’étoient  des  Religicufes  Domini- 
caines, qui  furent  transférées  ailleurs. 
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de  50Ü  écus  par  mois.  Il  y a à Rome 
force  particulières  dévotions  Sc  con- 
fréries , où  il  fe  voit  plufieurs  grans 
tefmoingnages  de  pieté.  Le  commun 
me  famble  moins  devotieus  qu’aus 
bones  villes  de  France,  plus  ferimo- 
nieus  bien  ; car  en  cete  part  là  ils 
font  extremes.  J’écris  ici  en  liberté 
de  confciance , en  voici  deus  exam- 
ples. Un  quidam  étant  avecques  une 
courtifane , ôc  couché  fur  un  lit  ôc 
parmi  la  liberté  de  cete  pratique-là  , 
voila  fur  les  24  heures  (a) , l’Ave 
Maria  Ibner  : elle  fe  jeta  tout  fou» 
dein  du  lit  à terre  , & fe  mit  à ge- 
nous  pour  fy  faire  fa  priere.  Etant 
avecques  un’autre  , voila  la  bone 
mere  [ car  notammant  les  jeunes  ont 
des  vieilles  gouvernantes",  de  quoi 
elles  font  des  meres  ou  des  tan- 
tes (^)  > ] qui  vient  hurter  à la 


(a)  Vers  les  fept  heures  du  foir. 
( ^ ) Comme  chez  nous. 
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porte,  5c  avecques  cholere  6c  furie 
arrache  du  col  de  cette  jeune  ( fille  ) 
un  laflèt  qu'elle  avoit , où  il  pandoit 
une  petite  Notre  Dame  ^ pour  ne  la 
contaminer  de  l ordure  de  fon  pé- 
ché : la  jeune  fantit  un’extreme  con- 
trition d’avoir  oblié  à fe  l’ofter  du 
col , corne  ell’avoit  acoftumé. 

L’Ambalîàdur  du  Mofeovite  vint 
auflî  ce  jour-là  à cete  ftation , vêtu 
d’un  manteau  d’efcarlate  , 6c  une 
fontane  de  drap  d’or  , le  chapeau  en 
forme  de  bonnet  de  nuit  de  drap 
d’or  fourré,  6c  au-delfous  une  ca- 
lore de  toile  d’arjant.  C’eft  le  deu- 
fieme  Ambafladur  de  Mofeovie  qui 
foit  venu  vers  le  Pape.  L’autre  fut 
du  tamps  du  Pape  Poi  3®  (a).  On 
tenoit  la  que  fa  charge  portoit  d’e- 
mouvoir  le  Pape  à s’interpofer  à la 
guerre  o^ue  le  Eoy  de  Polouigne 
faifoit  à fon  maiftre  , allegant  que 


0 


(d)  Paul  ni. 
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c’etoic  à lui  à foutenii*  le  premici: 
effort  du  Turc  j & H fon^voifin  Taf- 
folbliffoitj  qu’il  demeuieroir  incapa- 
ble à Pautre  guerre,  qui  feroit  une 
grand  feneflre  ouverte  au  Turc  , 
pour  venir  à nous , offrant  encore  fe 
réduire  en  quelques  différences  de 
de  relligion  qu’il  avoit  avecq  TEglife 
Romaine.  Il  fut  logé  ches  le  Caftel- 
lan  {a)  ^ corne  avoit  été  l’autre  du 
tamps  du  Pape  Poi , & nourri  aus 
defpans  du  Pape.  Il  fit  grand  inf- 
tance  de  ne  baifer  pas  les  pieds  du 
Pape  , mais  fulemant  la  main  droite  , 
& ne  fe  voufit  ( b ) randre  qu’il  ne 
lui  fût  tefmoingné  que  PAmpereur 
mefme  etoit  füjet  à cete  ferimonie  : 
car  l’example  des  Rois  ne  lui  fuffi- 
foit  pas.  Il  ne  favoit  parler  nulle 
langue  que  la  fiene  , & étoit  venu 
fans  truchemant.  Il  n’avoit  que  trois 


( ^2  ) Le  Gouverneur  de  Rome. 
(i)VouIflt,  voulut. 
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ou  quarte  homes  de  trein , & difoit 
cftre  pafle  avecq  grand  dangier  tra- 
vefti , au  travers  de  la  Polouigne. 
Sa  nation  eft  h ignorante  des  affaires 
de  deçà , qu’il  apporta  à Venife  des 
lettres  de  fon  maiftre  adrefïàntes  au 
grand  Gouvèrnur  de  la  Seigneurie 
de  Venife.  Interrogé  du  fans  de  cete' 
infcription  , ( il  répondit  ) qu’ils 
panfoint  que  Venife  fut  de  la  dition 
(a)  du  Pape , & qu’il  y envoïat  des 
Gouvernurs  , com’à  Boulouigne  & 
ailleurs.  Dieu  fâche  de  quel  goût  ces 
magnifiques  reçeurent  cet’  ignorance. 
Il  fit  des  prefans  & là  & au  Pape  , 
de  fubelines  (è)  ôc  renars  noirs, 
qui  eft  une  fourrure  encores  plus 
rare  §c  riche. 

Le  6 de  Mars  , je  fus  voir  la  Li- 
brerie du  Vatican , qui  eft  en  cinq 
ou  fix  falles  tout  de  fuite.  Il  y a un 


( a ) De  la  domination. 
(^)  De  martes  zibelines. 


grand 
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grani  nombre  de  livres  arachés  fur 
plufieurs  rangs  de  pupitres;  il  y en 
a auffi  dans  des  coffres  5 qui  me  fu- 
rent tous  ouverts  j force  livres  écris  à 
mein  (a)  notammant  un  Sene- 
que  & les  Opufciiles  de  Plutarche. 
J’y  vis  de  remercablc  la  ftatue  du 
bon  Ariftide  à tout  (b)  une  bele 
tefte  chauve  j la  barbe  efpdfe  ^ grand 
front  , le  regard  plein  de  douceur 
ôc  de  magefté  : fon  nom  eft  eferk 
en  fl  bafe  très  antique  un  livre  de 
China  (c')>  le  charaélere  fauvage  , 
les  feiiiles  de  certene  matière  beau- 
coup plus  tendre  & pellucide  (d) 


( a)  Ou  force  Manuferits. 

(b)  Avec. 

(c)  Un  Livre  Chinois,  peut-être  de 
ceux  appelles  King,  Voyez  du-Halde* 

(d)  C’eft-à-dire  , plus  mince  & plus 
lilTe  que  notre  papier  le  plus  fin,  C’eft  le 
'papier  d* écorce  ^ formé  de  la  pellicule  la 
plus  proche  dubois  dans  les  arbres.  Voye\ 

Tome  IL  G 
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que  notre  papier  j & parce  que  elle 
ne  peur  fourfrir  la  teinture  de  l’an- 
cre J il  n’eli:  eferit  que  d’un  coté  de 
la  feuille  J & les  feuilles  font  toutes, 
doubles  Sc  pliées  par  le  bout  de  de- 
hors où  elles  le  tienent.  Ils  tiennent 
que  c’eft  la  membrane  ( a)  de  quel- 
que abre.  J’y  vis  aulii  un  lopin  de 
l’antien  papirus  (^)  , où  il  y avoir 
des  caraéleres  inconnus  : c’eft  un 
écorce  d’abre.  J’y  vis  le  Bréviaire  de 
S.  Grégoire  (c)  écrit  à mein  (d): 
il  ne  porte  nul  tefmoingnage  de  l’an- 
née , mais  ils  tienent  que  de  inein  à 


Papillon , com.  i , ck.  i , èc  Gerard  Mecr» 
nran. 

(a)  Ou  l’écorce. 

(5)  Ou  papier  d’Egypte,  cotnpofe  des 
filamens  de  la  plante  de  ce  nom. 

(c)  Eft-cc  de  faint  Grégoire,  dit  !e 
Grand  , ou  de  Grégoire  II , qui  eft  aulii 
révéré  comme  un  Saint  î 
( ) A la  main. 


DE  MONTAIGNE.  147 
mein  il  eft  venu  de  lui.  C’ed  Mif- 
fal  à peu-près  corne  le  noftre , 
fut  apoité  au  dernier  Coîicile  de 
Trance  pour  fervir  de  tefmoingnage 
à nos  ferimonies.  J’y  vis  un  livre 
de  S.  Thomas  d’Aquin , où  il  y a 
des  corre(5bions  de  la  mein  du  pro- 
pre autheur , qui  ecrivoic  mal , une 
petite  lettre  pire  que  la  mienne. 
Item  une  Bible  imprimée  en  parche- 
min J de  celes  que  Plantein  vient  de 
faire  en  quatre  langues  (l>) , laquel- 
le le  Roy  Philippes  a envoïée  à ce 
Pape,come  il  diéten  l’infcription  de  la 
relieure  -,  l’original  du  livre  que  le  Roy 
Henry  d’Angleterre  ( c)  compofa  con-' 
tre  Lutei’,  lequel  il  envoïa  il  y a environ 


(a)  MilTel 

(i)  Appeüées  Volygottes,  C’eft  la  Bible 
Polyglotte , dite  de  Philippe  II , imprimée 
parChriÙophe  Piantili,  à Anvers, 
eu  huit  volumes  in-folio, 

(c)  Henri  YIII. 

G ij 
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cinquante  ans  (a)^  au  Pape  Leon 
dixiefine  , foubfcrit  de  fa  propre 
mein  , avec  ce  beau  diftiche  latin , 
aulii  de  fl  mein  : 

Anglorum  Rex  Henricus  , Leo 
décime  j mitât 

Hoc  opus  ^ & fidei  tejlem  & 
amiçitiœ  {b). 

Je  leus  les  Préfacés^  fune  au  Pape  ; 
l’autre  au  Ledtur  {c)  : il  s’exeufe  fur 
fes  occupations  guerrières  & faute 


(^)  Ce  Pape  étoit  mort  en  1521. 

( 6 ) 53  Henri  J Roi  d’Angleterre,  envoyé 
33  cet  Ouvrage  à Leon  X , comme  un  té- 
33  moin  de  fa  foi  ôc  un  gage  de  fon  amitié  33; 
Les  Gens  de  Lettres  remarqueront  bien  la 
faute  de  quantité  qui  gâte  un  peu  ce  difti- 
c\\xz  {decime  ) , mais  Montaigne  n’y  regar- 
doit  pas  de  fi  prés,  &.  puis  les  Poe'ces  cou- 
ronnés ont  bien  des  privilèges.  Peut-être 
a U fil  faut- il  lire  maxime* 

( c ) Ledeur. 
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de  fiiffifance  ; c’eft  un  langage  latin 
bon  pour  fcliolaftique.  Je  lavis  (/^ 
Bibliothèque  ) fans  nulle  difficulté! 
chacun  la  voit  einfin  ( a)  en  ex- 
trait ce  qu’il  veut  \ & eft  ouverte 
quali  tous  les  matins , & fi  fus  con- 
duit partout  &■  convié  par  un  Jan- 
tilhorae  , d’en  ufer  quand  je  vou- 
drois.  M.  notre  Anabalfadur  s’en 
partoit  en  mefme  taraps  , fans  l’a- 
voir vene  , & fe  pleignoit  de  ce 
qu’on  lui  vouloir  faire  faire  la  cour 
au  Cardinal  Charlet , raaiftre  de  cete 
Librerie  pour  cela  > ôc  n’avoit  , di- 
foit  il  , jaraès  peu  avoir  le  moïen  de 
voir  ce  Seneque  écrit  à la  mein  , 
ce  qu’il  defiroit  infinimanr.  La  for- 
tune m’y  porta , corne  je  tenois  fur 
ce  tefmoingnage  la  chofe  pour  defef- 
perée.  Toutes  chofes  font  einfin(i5) 
aifées  à certeins  biais  , & inaccef- 


( a ) Ainfi. 
(^)  Ainfi, 


Giij 
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liblcs  par  autres.  « L’occafîon  & 
» l’oppomuûté  ont  leurs  priviiieges  j 
5>  Se  offrent  fouvant  au  peuple  ce 
» qu’elles  refuient  ans  Rois.  La  cu- 
>5  riofité  s’ampechc  ( a ) fouvant  elle 
jjmefme,  corne  faisft  auüi  la  gran- 
5)  dur  & la  puid'ance  “.  J’y  vis  aulii 
un  Virgile  écrit  à mein  , d’une  let- 
tre infîniemant  greffe  & de  ce  ca- 
radlere  long  & étroit  que  nous  voïons 
ici  aus  inferiptions  du  tamps  des  Arn- 
pereurs , come  environ  le  fiecle  de 
Conftantin  , qui  ont  quelque  façon 
gothique  J ôc  ont  perdu  cete  pro- 
portion carrée  qui  efl:  aus  vieilles 
eferitures  latines.  Ce  Virgile  me  con- 
firma , en  ce  que  j’ai  toufiours  ju- 
gé , que  les  quatre  premiers  vers 
qu’on  met  en  l’Æneide  font  amprun- 
tés  ( ^ ) : ce  Livre  ne  les  a pas.  Il  y 


(il  ) Se  nuit  à elle-même. 

( Ó ) Ce  font  les  quatre  premiers  versqui 
commencent  par  celui-ci  : 
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a des  Adles  des  Apoftres  etcrks  en 
très  belle  lettre  d’or  grecque  , aulii 
vifve  & recente  que  fi  c’étoit  d’au- 
jourd’hui. Cete  lettre  eft  mailive  (a), 
& a un  cors  folide  & efievé  fur  le 
papier  j de  façon  que  fi  vous  palFés 
la  mein  pardelfus , vous  y fantés  de 
refpeirur.  Je  croi  que  nous  avons 
perdu  l’ufage  de  cete  eferiture. 

Le  1 5 de  Mars , un  vieil  Patriar- 
che d’Antioche,  Arabe,  très -bien 
verfé  en  cinq  ou  fix  langues  de  ceLes 
de  delà  , & n^’aiant  nulle  connoif- 
fance  de  la  grecque , & autres  nô- 
tres , avecq  qui  j’avois  pris  beaucoup 
de  familiarité , me  fit  prefent  d’une 


JlU  ego  qui  quondam  fragili  modidatus  avena  , &€, 

Sans  déférer , plus  que  de  raifon  , à l’au- 
torité de  ce  Manufci'it  > mal2;ré  Scalicrer  , 
Mafvicius  y Desfontûines  y 3cc  y nous  peii- 
fons  comme  Montaigne  ; mais  ce  n’cft  pas 
ici  le  lieu  d’entrer  dans  cette  difeuffion. 

( a)  A du  relief. 

Gir 
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certene  mixtion  pour  le  Tecours  de 
ma  gravelle , Ôc  m’en  prefcrivic  l’u- 
fage  par  eferit.  Il  me  renferma  dans 
un  petit  pot  de  terre  j 8c  me  dît  que 
je  la  pouvois  conferver  dix  8c  vint 
ans , 8c  en  efperoit  tel  fruit  j que 
de  la  premiere  prinfe  je  ferois  tout 
à fait  guéri  de  mon  mal.  Afin  que 
fi  je  perdois  fon  eferit , je  le  retreu- 
ve  ici  : il  faut  prandre  cere  drogue  , 
s’en  alant  coucher , aïant  legieremant 
feupé,  de  la  grolTur  de  deus  poisj 
la  mefler  à de  l’eau  tiede  ; l’aïant 
froillée  fous  les  dois , 8c  lailfant  un 
jour  vuide  entre  deus , en  prandre 
par  cinq  fois. 

Difnant  un  jour  à Rome  avecq  nof- 
tre  Ambadàdur  où  eflroit  Muret  8c 
autres  fçavanSj  je  me  mis  fur  le  pro- 
pos de  la  tradudion  Françoife  de 
Plutarche  (a) , 8c  contre  cens  qui 


(a)  De  Plutarque',  par  Amyoc , La  pre- 
miere édition  eft  de  Paris,  Yafeofan,  Ijéy, 
t ST'i  > 1 3 vol. 
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l'efìimoint  beaucoup  moins  que  je 
ne  fais  , je  meintenois  au  moins 
cela  : >5  Que  ou  le  Traduôtur  a fiilli 
35  le  vrai  fans  de  Plutarche,  il  y en 
35  a fubftkué  un  autre  vraifamblable, 
35  &c  s’entretenant  bien  ans  chofes  fui- 
35  vantes  & précédentes  Pour  me 
montrer  qu’en  cela  mefme  je  lui  don- 
nois  trop  5 il  fut  produit  deus  paf- 
fages , Pun  duquel  ils  attribuent  Pa- 
nidmadverlion  ( a^)  au  fils  de  M, 
Mangot  J Avocat  de  Paris  j qui  ve- 
noit  de  partir  de  ï^ome  , en  la  vie 
de  Solon  environ  fur  le  milieu  ^ où 
il  diél  que  Solon  fe  vantoit  d’avoir 
affranchi  PAttique  j & d’avoir  oftc 
les  bornes  qui  faifoint  les  feparations 
des  hærirages.  Il  a failli , car  ce  mot 
grec  fignifie  certenes  marques  qui 
fe  metoinr  fur  les  terres  qui  eroine 
engagées  & obligées  (b)  ^ affin  que 

( ) L’Obfervation  Sc  la  critique. 

(h)  Aliénées , chargées  de  cens. 

Gy 
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les  acheturs  fulîcnt  avertis  de  cete 
hypoteque.  Ce  qu’il  a fubftitué  des 
limites  5 n'a  point  de  fans  accoin- 
modibîe  *,  car  ce  (croit  Elire  les  ter- 
res non  libres  , mais  communes.  Le 
latin  d’Eftiene  (u)  s’eft  aproché  plus 
près  du  vrai.  Le  fecont , tout  fur  la 
fin  du  treré  de  la  nourriture  des  en- 
Eins  , >5  d’obfervcr  , di6l  il  ^ ces  re- 
» gîes  , cela  fe  peut  pluftoft  fouhai- 
3)  ter  que  confeiller  Le  grec  y 
difenr-ils  fone  (ô)  ^ cela  eft  plus 
defirable  qifcfperable , & efe  une  for- 
me de  proverbe,  qui  fe  treuve  ail- 
leurs. Au  lieu  de  ce  fans  eler  ôc 
aifé , celui  que  le  traduelur  y a fubfti- 
tiié  cft  mol  & ctrange  ; parquoi  re- 
cevant leurs  præfuppoficions  du  fins 
propre  de  la  langue,  j’avouai  de  bone 
foi  leur  conclufion. 

Les  èglifes  font  à Rome  moins 


( ) De  Henri  Eftienne. 
( h ) Porte  à la  lettre. 
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belles  qu’en  la  plufpart  des  boues 
viles  d’Italie  , Se  en  general  en  Ita- 
lie & en  Allemaigne , encore  com- 
munéemant  moins  belles  qu’en  Fran- 
ce (^2).  A S.  Pierre  3 il  Te  voit  à 
l’entrée  de  la  nouvelle  églife  , des 
enfeignes  pandues  pour  trophées  : 
leur  eferit  porre  , que  ce  font  en- 
feignes gaigUiées  par  le  Roy  fur  les 
Huguenots  ( ^ ) 5 il  ne  fpécifie  pas 
où  & quant  (c).  Auprès  de  la  cha- 
pelle  Gregoriane  j où  il  fe  voit  un 
nombre  infini  de  veux  atachés  en 
la  muraille , il  y a entr’auti;es  un 
petit  tableau  carré  ^ afPés  chcîif  Sc 
mal  peint , de  la  bataille  de  Mon- 
contour  ( d ).  En  la  falle  aiidavant 

(а)  Les  François  qui  voyagent  en  Italie 
ne  trouvent  plus  cela. 

(б)  Ceci  prouveroit  Tinduence  que  la 
Cour  de  Rorne  avoit  fur  nos  guerres  de 
xeli^ion  , Sc  fur  les  deux  Lip;ues. 

( c ) Quand. 

(^)  Ville  de  Poitou  5 près  de  laquelle 

G vj 


VOYAGES 

la  chapelle  S.  Sixte  eu  en  la  paroi; 
il  y a plafieurs  peintures  des  acci- 
dans  mémorables  qui  touchent  le  S. 
Siégé  3 comme  la  batc\ille  de  Jan 
d’Aiîftria  (rz)  , navale.  Il  y a la  re- 
prelantation  de  ce  Pape  3 qui  foule 
aus  pieds  la  tede  de  cct  Amperur 
qui  venoit  pour  lui  demander  par- 
don 3 8c  les  lui  baifer  f 3) , non  pas 


Tarmée  des  Huguenots , commandée  par 
l’amiral  de  Coligny , fut  battue  par  l’armée 
du  Pvoi  Charles  le  5 Odobre 

(û}*Düii  Juan  a Autriche , qui  à la  bar 
taille  donnée  dans  le  golfe  de  Lepante , fur 
les  côtes  de  îa  Livadie,  l’an  1571  , défît 
entièrement  la  flotte  des  Turcs.  Ce  tableau  > 
fuivant  les  relations  modernes,  ne  fubfîftc 
plus  là;  mais  le  même  fujet  eft  peint  dans 
la  grande  falle  du  Vatican  , Sc  de  la  maia 
de  George  Vafari  , à ce  qu’on  prétend. 

( b ) Cet  Empereur  eft  Frédéric  I,  fur* 
nommé  Barherouffe ^ qui  fut  obligé  de  ve- 
nir recevoir  rabfolucion  du  Pape  Alexandre 

ÎII,àVeaifej  Tan  1177. 
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les  paroles  clides  , félon  rhil1:oire^> 
par  l’un  & par  Tautre  (^z).  Il  y a 
auQi  deus  andrets  où  la  bleirure  de 
M.  TAmiral  de  Chatillon  eft  peinte 
de  fa  more , bien  authantiquemanr. 

Le  ly  de  Mars  M.  de  Monliic 
me  vint  trouver  à la  pouinte  du 
jour  5 pour  execurer  le  delTein  que 
nous  avions  faid  le  jour  avant , d\i- 
1er  voir  Oftia.  Nous  palFames  le 
Tibre  fur  le  pont  Notre-Dame  & 
fortifmes  par  la  porte  del -Porto, 
qu’ils  nomoint  antienemant  Portuen- 
lîs  : delà  nous  fuivimes  un  chemin  iné- 
gal &c  mediocremanc  fertile  de  vins 
de  de  bleds  ; de  au  bout  d’environ 
huit  milles  3 venant  à rejouindre  le 
Tibre  3 defeendimes  en  une  grande 


(a)  Ces  paroles  font  : Super  afpidem  Gk 
iàfìlifèum  amhülahis  , <S*  conculcahis  leonem 
& draconem,  Pfal.  90,  veuf  1 5.  Le  tableau 
li’eft  plus  à faine  Pierre  3 mais  le  fujet  eft 
repréfenté  dans  la  falle  du  Vatican, 
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pleine  de  preries  & pafcages  , au 
bout  de  laquelle  etoit  affife  une 
grande  ville , de  quoi  il  fe  voit  là 
plufieurs  belles  de  grandes  ruines 
qui  abordent  au  lac  de  Trajan  , ÔC 
qui  efl  un  regorgemant  de  la  mer 
Tyrrehene  (a)  , dans  lequel  fe  ve- 
noint  randre  les  navires;  mais  la  mer 
n’y  done  plus  que  bien  peu,  & en- 
core moins  à un  autre  lac  qui  efl: 
un  peu  audelFus  du  lieu,  qu’on  no- 
moit  l’Arc  de  Claudius.  Nous  pou- 
vions diner  là  avecq  le  Cardinal  de 
Perufe  (ù)  qui  y eftoit,  & il  n’eft  à 
la  vérité  rien  lì  courtois  que  ces 
Seigneurs-là  &c  leurs  ferviteurs  ; & 
me  manda  lediót  Sr.  Cardinal  , 
par  l’un  de  mes  jans  qui  paflà  fou- 
dein  par  là , qu’il  avoit  à fe  plein- 
dre  de  moi  ; ôc  ce  mefme  valet  fut 
mené  boire  en  la  fommellerie  du- 


( a ) De  Tofeane. 
( b ) Peroufe. 
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c(i6t  Cardinal  , qui  ne  avoir  nulle 
amitié  ny  connoillance  de  moi  ^ Sc 
n'ufoit  en  cela  que  d’une  hofpitalicé 
ordineire  à tous  errangiers  , qui  ont 
quelque  façon  j mais  je  creignois  que 
le  jour  nous  faillit  à faire  le  tour 
que  je  voulois  faire  , aïant  fort  alongé 
mon  chemin  pour  voir  ces  deus  rives 
duTibre.Là  nouspairames  à bateau  un 
petit  rameau  du  Tibre,  & entrâmes  en 
Tifle  Sacrée  , grande  d’environ  une 
grande  lieue  de  Gafeouigne,  pleine  de 
pafeages.  Il  y a quelques  ruines  & ccr 
lonnes  de  mabre , com’il  y en  a plu- 
fieurs  en  ce  lieu  de  Porto  (a)j  ou 
eftoit  cete  vieille  ville  de  Trajan  , & 
en  fait  le  Pape  (è)  défenterrer  tous 


(a)  Village , refte  (f’une  ville  ancienne^ 
( fîtuée  à un  quart  de  lieu  d’Oftie  j fuivant 
M.  l’Abbé  Richard  ^ & à une  lieue  fuivant 
M.  de  'Lalande)^  bâtie  par  l’Empereur 
Claude  , & réparée  par  Trajan  5 qui  l’avoit 
fort  embellie. 

(Ó)  Grégoire  XIIL 
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les  jours  & porter  à Rome,  Quand 
nous  eiifines  rraverfé  cenile  ^ nous 
rancontrames  le  Tibre  à palEer  , de 
quoi  nous  n’avions  nulle  commo- 
dité pour  le  regard  des  chevaiis  ^ &c 
eftions  à mefnies  de  retourner  lur 
nos  pas  5 mais  de  fortune  voilà  arri- 
ver à Tautre  rive  les  Heurs  du  Bel- 
lai  3 Baron  de  Chafii  ^ de  Marivau  > 
& autres  : furquoi  je  pallai  Beau  ^ 
&c  vins  faire  troque  avec  ces  jantils- 
liomes  qu’ils  prinfcnt  nos  chevaus 
8c  nous  les  leurs.  Einfin  (a)  ils  re- 
toiirnarcnt  à Rome  par  le  chemin 
que  lions  étions  venus  j &c  nous  par 
le  leur  qui  cftoit  le  droit  d'Ofeia. 

O s T I A ^ quiiife  milles  ^ eh  af- 
life  le  long  de  Bantien  canal  du  Ti- 
bre v car  il  Ba  un  peu  changé  , 8c 
s’en  elloingne  tous  les  jeurs.  Nous 
dejunafmes  fur  le  pouin  {b)  ï.  une 


{a)  De  cette  maniere,  ainfi. 

{b)  C’elTà- dire , tout  debcut>  à la  hâte., 
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petite  taverne  j audelà  nous  vifmes 
la  Rocca  , qui.cft  une  petite  place 
alfes  forte  où  il  ne  fe  fait  nulle  gar- 
de. Les  Papes  , & notammant  ce- 
lui-ci 5 ont  faid  en  cete  corte  de 
mer  drelfcr  des  grolFes  tours  ou  ve- 
dettes 5 environ  de  mille  en  mille  ^ 
pour  prouvoir  (^)  à la  defeente  que 
les  Turcs  {b)  y fiifoint  fouvant^ 
mefme  en  tamps  de  vandange  ^ & 
y prenoint  bétail  & homes.  De  ces 
tours  à tout  {c)  un  coup  de  canon, 
ils  s'entravertilTent  les  uns  les  autres 
d’une  fi  grande  foudeineté , que  Ta- 
larme  en  ert  foudein  volée  à Rome. 
Autour  d’Ortia  font  les  falins , d’où 
toutes  les  terres  dé  TEglife  font  pro- 
veues  {d)  \ c’eft  une  grande  piene 
de  marcts  où  la  mer  fe  defgorge.  Ce 


{a)  "Providere , s’oppofer, 
( 3 3 Les  Cotfaiies. 

{c)  Avec. 

{d)  Pourvues. 
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chemin  cl’Oftia  à Rome , qui  cfl:  via 
Oflienfis , a tout  plein  de  grandes 
nierques  (a)  de  fon  antienne  beau- 
té , force  levées  , plufieurs  ruines 
d’aqueducs , & quai!  tout  le  chemin 
femé  de  grandes  ruines  , Sc  plus  de 
deus  parcs  dudiél  chemin  encore  pa- 
vé de  ce  gros  carrier  noir  , de  quoi 
iis  planchoint  leurs  chemins.  A 
voir  cete  rive  du  Tibre  , on  tient 
aiféeinant  pour  vraie  cete  opinion , 
que  d’une  part  ôc  d’autre  tout  étoit 
garni  d’habitations  de  Rome  jufques 
à Oftie.  Entr’autres  ruines , nous  ran- 
contrâtnes  environ  à mi  chemin  fur 
notre  mein  gauche  j une  très-bele 
fepulture  d’un  Præmr  (c)  Romein, 
de  quoi  l’infcription  s’y  voit  encore 
entière.  Les  ruines  de  Rome  ne  fe 
voient  pour  la  plufpart  que  par  le 


(a) Ds  vertiges , de  reftes. 

(b)  Pavoient. 

(e)  Préteur. 
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maffif  & efpais  du  baîlimanc.  Ils  fai- 
foinc  de  greffes  murailles  de  brique, 
ôc  puis  ils  les  encroucüint  (a)  onde 
lames  de  mnbre  on  d’aiure  pierre 
blanche  , ou  de  certein  fimant  ( b ) 
ou  de  gros  caiTeau  enduit  par  delfus. 
Cete  croûte  , quaE  partout  , a été 
ruinée  par  les  ans  ^ fur  laquelle  eroine 
les  inferiptions  : par  ou  nous  avons 
perdu  la  plufpart  de  la  connoilfance 
de  teles  cliofes.  L’écrit  fe  voir  où  le 
baftimant  eftoit  formé  de  quelque 
muraille  de  taille  efpoiiïe  & mafo 
Efve.  Les  avenues  (c)  de  Rome, 
quafi  par  tout  , fe  voient  pour  la 
plufpart  incultes  & fteriles,  foit  par 
le  défaut  du  terroir  , ou  , ce  que  je 
treuve  plus  vraifamblable , que  cete 
ville  ifa  guiere  de  maneuvres  & 
homes  qui  vivent  du  travail  de  leurs 


(a)  Incruftoienr. 

(b)  Comme  ia  Voltolane, 

(c)  Le  plac-pays , les  champs* 
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meins.  En  chemin  je  trouvai , quand 
j’y  vins , plulîeurs  troupes  d’homes 
de  villages  qui  venoint  des  Grifons 
Sc  de  la  Savoie  , gaigner  quelque 
chofe  en  la  failbn  du  labourage  des 
vignes  & de  leurs  jatdins  •,  ôc  me 
dirent  que  tous  les  ans  c’etoit  leur 
rante.  C’eft  une  ville  toute  cour  & 
toute  nobleh’e;  chacun  prant  fa  part 
de  l’oififveté  ecclefiaftique.  il  n’eft 
nulle  rue  marchande  , ou  moins 
qu’en  une  petite  ville  ; ce  ne  font 
que  palais  $c  jardins.  Il  ne  fe  voit 
nulle  rue  de  la  Harpe  ou  de  St.  De- 
nis 5 il  me  famble  touhours  eftre  dans 
la  rue  de  Seine , ou  fur  le  cai  (a) 
des  Auguflins  à Paris.  La  ville  ne 
change  guiere  de  forme  pour  un 
jour  ouvrier  ou  jour  de  felle.  Tout 
le  Carefme  il  fe  faidl  des  Hâtions  ; il 
n’y  a pas  moins  de  prelfe  un  jour 
ouvrier  qu’un  autre.  Ce  ne  font  en 


( a ) Quai., 
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ce  temps  que  coches  , Prélats  &c 
Dames.  Nous  revinmes  choucher  à 
Rome  J quinze  milles.  Le  i6 
de  Mars , il  me  print  envie  d’aler 
elPaier  les  eteuves  de  Rome,  & fus 
à celes  de  St.  Marc  , qu’on  eftimc 
des  plus  nobles  *,  j’y  fus  trefté  d’une 
moïenne  façon  , fui  (a)  pourtant 
ôc  aveq  tout  le  refpect  qu’ils  peu- 
vent. L’ufage  y eft  d’y  mener  des 
amies , qui  veut , qui  y font  frotées 
aveq  vous  par  les  garçons.  J’y  apprL 
que  de  chaus  vifve  ôc  orpimant,  àoi 
mellé  à-tout  (^  ) de  la  lelîifve,  deus 
part  de  chaus  & la  tierce  d’orpi- 
mant  ( c ) , fe  faiét  cete  drogue  6c 
ongant  de  quoi  on  faiét  tumber  le 
poil  J l’aïant  appliqué  un  petit  demi 


(а)  Seul.  Montaigne  écrivoit  comme  iî 
prononçoit. 

(б)  Avec. 

( c ) Cefi:  la  compofîtion  des  épilatoire.< 
les  plus  ufités* 
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quart  d’heure.  Le  17,  j’eus  ma  cho- 
lique  cinq  ou  fîx  heures  happorta- 
ble , Sc  randis  quelque  tamps  après 
une  grolfe  pierre  come  uii  gros  pi- 
non  (a)  &:  de  cere  forme.  Lors 
nous  avions  des  rofes  à Rome  6c 
des  artichaus  ; mais  pour  moi  je  n’y 
trouvois  nulle  chaleur  extraordine- 
re , veftu  6c  couvert  corne  chés  moi. 
On  y a moins  de  poilfon  qu’en  Fran- 
ce ; notammant  leurs  brochets  ne 
valent  du  tour  rien  , 6c  les  laiiïè 
t’on  au  peuple.  Ils  ont  rarement  des 
foies  6c  des  truites  , desbarbeaus  (ô) 
fort  bons  6c  beaucoup  plus  grans 
qu’à  BourdeauSj  mais  chers.  Les  dau- 
rades (c)  y font  en  grand  pris,  6c 
les  mulets  plus  grands  que  les  nofo 
très  6c  un  peu  plus  fermes.  L’huile 


(4  ) Pignon. 

(b)  Bai  beaux , nommés  à Bordeaux  Sur- 
mulets. 

( c ) Dorades. 
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y eft  (Ì  excellante  , que  cete  piente 
qui  m’en  demure  au  gofier  en  Fran- 
ce , quand  j’en  ai  beaucoup  mangé, 
je  ne  l’ai  nullemant  ici.  On  y man- 
ge des  refins  frès  tout  le  long  de  l’an, 
ôc  julques  à cet’heure  il  s’en  treuve 
de  très-bons  pandus  ans  treilles.  Leur 
mouton  ne  vaut  rien  , & efl:  en  peu 
d’eftime.  Le  18  , l’Ambafiàdur  de 
Portugal  fit  l’obédiance  au  Pape  du 
Royaume  de  Portugal , pour  le  Roy 
Philippes  (a).  Ce  mefme  Ambafia- 
dur  qui  eftoit  ici  pour  le  Roy  trefi: 
palle  (b)  Sc  pour  les  Etats  contra- 
rians  au  Roy  Philippes  (c).  Je  ran- 
contrai  au  retour  de  Saint  Pierre  un 
home  qui  m’avifa  plefammant  de 
deus  chofes  : que  les  Portuguais  fai- 


(4  ) Philippe  II , fils  de  Charles  V. 

( Ó ) Don  Henri , Cardinal  de  Portugal 
mort  le  j i Janvier  lySo  : après  fa  mort, 
■ Philippe  II  s’empara  du  Portugal. 

( c ) Les  Etats  du  Portugal. 
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foinr  leur  obédiance  la  femmene  de 
la  Palîion , & puis  que  ce  melme 
jour  la  ftation  eftoit  à Saint  Jean 
Porta  Latina  ^ en  laquelle  Eglife  cer- 
tains Portuguais  , quelques  années  y 
a J étoint  antres  en  une  étrange  con- 
frérie. Ils  s’efpoufoint  malle  à malle 
à la  mellè , aveq  mefmes  ferimonies 
que  nous  faifons  nos  mariages  , fai- 
foint  leur  pafques  enfamble , lifoint 
ce  mefme  évangile  des  nopces , & 
puis  couclioint  & liabitoint  enfam- 
ble (a).  Les  efperis  romeins  (b)  di- 
foint  que , parce  qu’en  l’autre  con- 
jonétion  de  malle  & femelle  , cete 
fuie  circonftance  la  rand  légitimé , 
que  ce  foit  en  mariage  , il  avoir  fam- 
blé  à ces  fines  jans  que  cet’autre  ac- 
tion deviendroit  pareillemant  jufte, 
qui  l’auroit  authorifée  de  ferimonies 


(a)  Impiété  facrilége  & monftrueufe 
que  nous  n’avons  lue  nulle  part  ailleurs. 
{6)  Les  gens  d’efprit  à Rome. 


DE  MONTAIGNE. 
ôc  mifteres  de  i’Eglife.  Il  fut  brûlé 
huit  ou  neuf  Porrugiiais  de  cete  belc 
fede. Je  vis  la  pompe  Efpaignole  (a). 
On  fit  une  falve  de  canons  au  Châ- 
teau St.  Ange  & au  Palais  (ï^)  , & 
fut  l’Ambafliitdur  conduit  par  les 
trompettes  Sc  tambours  Sc  archiers 
du  Pape.  Je  n’entrai  pas  audedans 
voir  la  harangue  & la  ferimonie. 
L’Ambafiadur  du  Mofcovite  , qui 
étoir  à une  feneftre  parée  pour 
voir  cete  pompe  , diél  qu’il  avoir 
été  convié  à voir  une  grande  allàm- 
blée  : mais  qu’en  fa  nation  , quand 
on  parle  de  troupes  de  chevaus , 
c’eft  roufiours  vint  8c  cinq  ou  fran- 
te mille  , ôc  fe  moqua  de  tout  cet 
apprêt  j à ce  que  me  did  celui  raef- 
mes  qui  étoit  commis  à l’antretenir 
par  truchemant.  Le  Dimanche  des 


{a)  C’eft  à- dire,  la  cérémonie  de  l’obé- 
dience pour  le  Royaume  de  Portugal. 

( 5)  Du  Vatican. 

Tome  IL 


H 
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Rameaus , je  trouvai  à vefj^res  en 
un’églife  , un  enfant  affis  au  codé 
de  Taucel  fur  une  chefe , vertu  d’une 
grande  robe  de  taffetas  bleu  neufvc  , 
la  terte  nue  , aveq  une  coltrone  de 
branches  d’olivier , tenant  à la  mein 
une  torche  de  cire  blanche  alumée. 
C’étoit  un  garçon  de  i j ans  ou  en- 
viron , qui , par  ordonnance  du  Pa- 
pe J avoir  été  ce  jour  là  délivré  des 
prifons , qui  avoit  tué  un  autre  gar- 
çon. Il  fe  voit  à St.  Jean  de  La- 
rran  du  mabre  tranfparant  (a).  Lan- 
demein  le  Pape  fit  les  fept  Eglifes  {b). 
Il  avoit  des  botes  du  cofté  de  la  cher  ^ 
fur  chaque  pied  une  crois  de  cuir 
plus  blanc.  Il  mene  toufîours  un  che- 
val d’Efpaigne , une  haquenéc  & un 


( a ) Apparemment  de  l’albâtre , ou  quel- 
qu’aiitre  efpece  de  marbre  peu  colore. 

(i)  C eft-a-dire  , la  fiation  des  fept 
Eglifes. 
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mulet  ^ Se  une  Icctierre  ( a)  ^ tout  de 
mefme  parure  5 ce  jour  là  le  cheval 
en  écoir  à dire  (b)*  Son  elcuier  avoit 
deus  ou  trois  peres  d’elperons  dorés 
en  la  racin  , & l’attendoit  au  bas  de 
Eefchele  Saint  Pierre  *,  il  les  refufa  & 

I demanda  fa  lettierre,  en  laquele  il  y 
avoit  deus  chapeaus  rouges  quali  de 
mefme  façon  pandans  arachés  à des 
clous.  Ce  jour  au  foir  me  furent  ran- 
dus  mes  Essais  y châtiés  félon  Po- 
pinion  des  Dodurs  Moines.  Le 
Maeftro  del  facro  .palalTb  (c)  n’eii 
avoit  peu  juger  que  par  le  rapport 
d’aucun  Frater  ( d)  François  ^ n’entai> 


{a)  Litiere,  On  a dit  lecHere  6c  lettiere, 
du  Latin  LcÜicq, 

{b)  Manquoit  à la  procefTion , à la  mar- 
che. 

( c)  l?ala[\o.  Le  Maître  du  facré  Palais. 
( d ) Moine.  Les  Italiens  difeiit  Frate , ou 
par  abréviation  , Fra  ^ comme  Fra-Faoio  , 
Fra-P tetro , &c. 
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ikiit  niiîlemant  notre  langue  j ôc  fc 
concantoit  tant  des  excufes  que  je 
faifois  fur  chaque  article  d’animad- 
vcrhon  que  lui  avoit  lailfé  ce  Fran- 
çois , qu’il  remit  à ma  confciance 
, de  rabiller  ce  que  je  verrois  ca:e  de 
mauves  goût.  Je  le  fuppliai , au  re- 
bours , qu’il  fuivît  ropiiiion  de  ce- 
lui qui  l’avoit  jugéj  avouant  en  au- 
cunes chofes , corne  d’avoir  ufé  de 
mot  de  fortune , d’avoir  nommé  ( a ) 
des  Poëtes  hæretiques , d’avoir  excufé 
Julian  (h)  , ôc  l^animadverfion  fur 
ce  que  celui  qui  priojt , devoir  être 
exampt  de  vitieufe  inclination  pour 
ce  tamps  ; item  ^ d’eflimer  cruauté  ce 


( a)  Cité. 

(i)  L’Empereur  Julien dit  l’Apoftat. 
Voye'^  dans  les  Ejfais  de  Montaigne , liv. 
2,  ck,\9y  l’apologie  & même  l’éloge  de 
cet  Empereur , d’où  les  admirateurs  de  Ju- 
lien , qui  ne  fe  laiTent  point  d’exagérer  fes 
vertus , ont  tout  pris en  fe  gardant  bien  de 
citer  la  fourep. 
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qui  eft  audelà  de  mort  fimple^  item, 
qu’il  falloir  ilburrir  un  enfant  à tout 
faite , & autres  teles  chofes  j que 
c’etoit  mon  opinion , 6c  que  c’etoic 
chofes  que  j’avois  mifeSj  n’eftimant 
que  ce  fulfent  erreurs  ■,  à d’autres 
niant  que  le  corredfür  eût  entendu 
ma  conception.  Ledidt  Maeftro  , qui 
cft  an  habill’home  , m’excufoit  fort, 
6c  me  vouloir  faire  làndr  qu’il  n’é- 
toit  pas  fort  de  l’avis  de  cete  refor- 
mation  , & pledok  fort  i-ugcnieufe- 
mant  pour  moi  en  ma  prefance  j con  ■ 
tre  un  autre  qui  me  combatoit , Ita- 
lien auffi.  Ils  me  retindrent  le  livre 
des  hiûoires  de  Souilles  ( a ) traduit 
en  François , pour  ce  fulemant  que 
le  rradudlur  cft  hæretique , duquel  iè 
nom  n’eft  pourtant  pas  exprimé  -,  mrds 
c’eft  merveille  combien  ils  connoif- 
fenr  les  homes  de  nos  contrées  : (Sc 
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le  bon  (a) , ils  me  dirent  que  la 
préEtee  étoit  condarai#c.  Ce  mefme 
jour  en  l’Eglife  Saint  Jean  de  Latran, 
au  lieu  des  Pœnitenciers  ordineres 
qui  fe  voient  faire  cet  olïtce  en  la 
plufpart  des  Eglifes , Monfeignur  le 
Cardinal  St,  Sixte  eiloit  alîls  à im 
couin , ô€  donoi:  fur  la  teEe  de  une 
baguette  longue  qu’il  avoit  en  la 
mein , ans  palïàns , & aus  dames 
aulii , mais  d’un  vifage  fourriant  & 
plus  courtois  J félon  leur  grandur  ôc 
beauté.  Le  Mercredi  de  la  femmene 
feinte,  je  fis  les  fept  Eglifes  (i’)  aveq 
M.  de  Foix  , avant  difner  , 6c  y 
mifmes  environ  cinq  heures.  Je  ne 
fçai  pourquoi  aucuns  fe  feandalifent 
de  voir  libreraant  aceufer  le  vice  de 
quelque  particulier  Prélat , quand  il 
cit  connu  Ôc  publicq  -,  car  ce  jour 


(a)  C’eft-à-dire , ce  qu’il  y a de  plus 
/Ingulier. 

(5)  La  viflte  des  fept  E^Urc|, 
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i là  5 & à S.  Jean  de  Latian  ^ & à 
TEglife  Ste.  Croix  en  JeruEilem  , 
je  vis  l’hiftoire  , efcrice  au  long  en 
lieu  très  apparant  ^ du  Pape  Silveftre 
fécond  ( ^ ) , qui  eft  la  plus  injurieufc 
qui  fe  puilfe  imaginer. 


(d)  Silveftre  II,  Auvergnat,  aupara- 
vant nommé  Gerbert  , & fucceffivement 
Archevêque  de  Reims  & de  Ravenne  , in- 
tronifé  le  2 Avril  ^99  > mourut  k 1 î Mai 
1003.  Il  avoir  remplacé  Jean  XVI , dit 
]ean  Bts  ou  Y Intrus , dépofé  par  TEmpc- 
rcur  Othon  , qui  l’avoic  fait  châtrer.  Sil- 
veftre Il  étoic  tort  vciTé  dans  les  mathéma- 
tiques (Sc  l’aflrologie,  ce  qui  le  fie  pafTer 
pour  forcier.  Ce  Pape  a tâché  dkxprimcr 
dans  un  fcul  vers  latin  , qui  moritre  bien 
le  goût  du  fiécle  ou  il  écrivoic , les  trois 
fieges  qu’il  occupa. 

Scandii  ab  R»  Gerbenus  in  R.  pofl  Papa  regens  R, 

On  lui  a mal  “à  propos  attribué  l’inven- 
tion des  horloges  , fur  un  pafTage  de  Dit- 
mar , mal  interprété,  Gaina.  Chrif- 

tiana,  torn,  10* 
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Le  tour  de  la  ville  que  j’ai  faidt 
pluheuis  fois  du  côté  de  la  terre  , 
depuis  la  porte  del  Popolo  , jufques 
à la  porte  S.  Paulo  , fe  peur  faire 
en  trois  boues  heures  ou  quatre  , 
alant  en  troulPe  , & le  pas  -,  ce  qui 
efr  delà  la  riviere  fe  faiét  en  une 
heure  & demie , pour  le  plus.  En- 
tr’autres  plefirs  que  Rome  me  foui- 
iriffüit  en  carefme , c’étoint  les  fer- 
mons. Il  y avoir  d’excellans  prê- 
cheurs , corne  ce  Rabi  renié  (a)  qui 
preche  les  Juifs  le  Sammedi  après 
dîner  J en  la  Trinité  (b).  Il  y a tous- 
jours  6o  Juifs  qui  font  tenus  de  s’y 
trouver.  Cetui  (c)  étoit  un  fort  fa- 
meus  Doélur  parmi  eus  -,  ôc  (d)  par 


(^a)  C’eft- à-dire  , couverti  , devenu 
chrétien. 

(l>)  C’eft  la  Trinité  du  Mont  j l’un  des 
quartiers  de  Rome. 

( c ) Ce  Rabbin  prédicateur. 

( Et  qui. 
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leurs  argiimans , mefuies  leurs  Ra- 
bis , & le  texre  de  la  bible,  combat 
leur  creance.  En  cete  fciance  & des 
langues  qui  fervent  à cela,  il  eft  ad- 
mirable. Il  y avoir  un  autre  prechur 
qui  prechoit  au  Pape  &c  aus  Cardi- 
naus,  nomé  Padre  Toledo  [ en  pro- 
fondar de  fcavoir  , en  Dertinance  &c 
difpo/ition , c’eft  un  home  très  rare]  v 
un  autre  très-eloquent  &c  populere, 
qui  prechoit  aus  Jefuiftes  , non  fans 
beaucoup  de  fuffifance  parmi  fon  ex- 
cellance  de  langage  : les  deus  derniers 
font  Jefuiftes.  C’eft  merveille  com- 
bien de  parc  ce  colliege  tient  en  la 
Chretianté  i & croi  qu’il  ne  fut  ja- 
mais confrérie  8c  cors  parmi  nous 
qui  tint  un  tel  rane  , ny  qui  pro- 
duilît  enfin  des  effaiéts  tels  que  far- 
ront  ceus  ici , fi  leurs  delfeins  con- 
tinuent. Ils  pofledent  tantoft  toute  la 
chretianté  : c’eft  une  pepiniere  de 
grands  homes  en  toute  forte  de  gran- 

dur.  C’eft  celui  de  nos  mambres  qui 

H V 
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nienaiE^  le  plus  les  hærctiques  de 
notre  tamps.  Le  met  d’uii  prechtn: 
fut  que  nous  faifions  les  Aftrolabcs 
de  nos  coches  (a).  Le  plus  com- 
mun exercice  des  Romeins  ^ c’efl:  fe 
promener  par  les  rues  , & ordinerò- 
mant  l’cntreprinfe  de  fortir  du  logis 
le  faid  pour  aler  fuleinant  de  rue 
en  rue  , fans  avoir  ou  s'arrêter  ? 
ôc  y a des  rues,  plus  particuliere- 
mant  dedinces  à ce  fervice.  A dire 
vrai  3 le  plus  grand  fruit  qui  s’en  re- 
tire , c’eft  de  voir  les  Dames  ans 
fenetres  , de  notammant  les  courti- 
fanes  qui  fe  montrent  à leurs  jalou- 
fies,  aveques  un  art  li  traitrelLe  (c) , 


(a)  Ceft-à'dirc , que  nous  faifions  un 
inftrument  à obferveF , ou  un  obferva- 
îoire  de  nos  voitures. 

(3)  Horace  fcmble  indiquer  cet  ufagCj 
i/v.  I , fat,  9. 

( c ) C*eft  à-dire,  traître,  perfide,  attî- 
lant  : exprcflion  Gafeone  , familière  à 
Montaigne  & à Brantôme, 
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que  je  me  fuis  fouvanc  efmerveillé 
corne  elles  piquent  ainfi  notre  veue  ^ 
ôc  fouvant  étant  defccndii  de  cheval 
fur  le  champ  , ôc  obtenu  d'ctre  cu- 
ver? (^z)  je  admirois  cela,,  de  com- 
bien elles  fe  montroint  plus  beles 
qu’elles  nctoint  (b).  Elles  fçavenc 
fe  prefanrcr  par  ce  qu’elles  ont  de 
plus  agréable  , elles  vous  prefante- 
ront  fulemanr  le  haut  du  vifage_,  ou 
le  bas  ou  le  cofté  5 fe  couvrent  ou 
fe  montrent  ^ fi  qu’il  ne  s’en  voit 
une  fuie  lede  à la  fenêtre.  Chacun 
eft  là  à faire  des  bonetades  (c)  ôc 
inclinations  profondes  ^ & à rece- 
voir quelque  euillade  en  palfant.  Le 
fruit  d’y  avoir  couché  la  nuiél  pour 


(a)  Ayant  obtenu  qu’on  m*ouvrît. 

(h)  L’Art  de  ces  Courtifanes  eft  celui  de 
toutes  les  femmes  un  peu  coquettes,  & qui 
.ne  l’eft  pas  fur  ce  point  ? 

( c ) Des  faluts  en  fe  découvrant  la  têtea 
en  ôtant  le  bonnet  ou  la  barette. 

H v| 
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un  ecu  ou  pour  quatre  ^ c’eft  lîc 
leur  faire  einfn  landemein  la  court 
en  publiq.  Il  s’y  voit  auili  quelques 
A)ames  de  qualité , mais  d’autre  fa- 
çon de  contenance  bien  aifée  à dif- 
cerner.  A cheval  on  voit  miens  j mais 
c’efl:  afflile  ou  aus  chétifs  corne  moi , 
ou  aus  jeunes  homes  montés  fur  des 
chevaus  de  fervice  qui  ( a ) manient. 

Les  perfones  de»grade  (b)  ne  vont 
qu  en  coche,  & les  pluslicentieus  (c), 
pour  avoir  plus  de  veue  contremont 
( ûf)  3 ont  le  delEus  du  coche  entr’ou»- 
vert  à clairvoifes  (c),  c’efl:  ce  que 
vouloir  dire  le  prechur  de  ces  af- 

(a  ) Qu  ils  manient  3 font  piaffer 5c  ca.- 
lacoler. 

( B ) D’un  certain  rang  , de  diftinélion. 

( c ) Les  plus  galans  , ou  les  plus  liber- 
tins. Voye[  la  Rome  ridicule  du  Poece  Saint 
Amand. 

( d ) Pour  mieux  voir  en  Ilaur^  aux  fenè* 
très. 

{e)  ClairesYoieStf 
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trolabes.  Le  Judy-faim  au  matin, 
le  Pape  en  pontificat  ( a)  Ce  mec  fuc 
le  premier  portique  de  S.  Pierre , au 
fécond  etage  , allifté  des  Cardinaus,, 
tenant , lui , un  Hambeau  à la  mein. 
Là  d’un  cofté  , un  Chanoine  de  St. 
Pierre  lit  à haute  vois  une  bulle  la- 
tine où  font  excommuniés  une  infi- 
nie forte  de  jans  , entre  autres  les 
Huguenots , fous  ce  propre  mot , Sc 
tous  les  Princes  qui  détiennent  quel- 
que chofe  des  terres  de  l’Eglife  ; au- 
quel article  les  Cardinaus  de  Medi- 
cis  & Caraffe , qui  etoint  jouignant 
le  Pape  ^ fe  rioint  bien  fort  (b). 
Cete  leélure  dure  une  bone  heure 
6c  demie  ; car  à chaque  article  que 
ce  Chanoine  lit  en  latin  , de  l’autre 
cofté  le  Cardinal  Gonfàgue , aufti 


( a ) En  habit  pontifical. 

( 5 ) On  poüvoit  retourner  ici  le  vers  de 
Virgile,  & dire  : 

Quid  fûtes  i audtrit  talia  cum  domiù. 
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defcouvcrt,  en  lifcit  autant  en  Ita- 
lien. Après  cela  le  Pape  jeta  cete 
torche  alumée  contre  bas  au  peu- 
ple , & par  jeu  ou  autremant , le 
Cardinal  Gonfague  un’autre  -,  car  il 
y en  avoit  trois  alnmées.  Cela  choit 
fur  le  peuple  -,  il  fe  faièt  en  bas  tout 
le  trouble  du  monde  à qui  ara  (a) 
un  lopin  de  cete  torche , 8c  s’y  bat- 
on  bien  rudemant  à coup  de  pouin 
ôc  de  bâton.  Pandant  que  cete  con- 
damnation fe  lit , il  y a aulii  une 
grande  piece  de  taH'etas  noir  qui 
pant  fur  l’accoudoir  dudièt  porti- 
que , davant  le  Pape,  L’excommuni- 
cation faite  J on  troulfe  ce  tapis  noir , 
8c  s’en  defcouvre  un  autre  d’autre  co- 
lur  (b)  i le  Pape  lors  done  Ces  be- 
uediètions  publiques.  Ces  jours  fe 
montre  la  Véronique  (c)  qui  eli  un 


(a)  Aura. 

( 5 ) Couleur. 

( f ) crum  Icon , la  Saintc  Eacc*^ 
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vifkgc  ouvrageiis  J & de  colar  fom- 
brc  & obfcure  ^ dans  un  carré  corne 
un  grand  miroir.  Il  fe  montre  aveq 
ferimonie  du  haut  d’an  popitre(^z) 
qui  a cinq  ou  Ex  pas  de  large.  Le 
prcftre  qui  le  tient  a les  meins  re- 
vêtues de  gans  rouges , & y a de  us 
ou  trois  autres  preflres  qui  le  fou- 
tienent.  Il  ne  fe  voit  rien  aveq  Ci 
grande  reverance  , le  peuple  profter- 
né  à terre  , la  plufpart  les  larmes  aus 
yeux  , aveq  de  ces  (b)  cris  de  com- 
miferation.  Une  fame  ^ qifon  difoit 
eftre  fpiricata  (c)  ^ fe  tampetoit  5 
voïant  cete  figure  ^ crioit  ^ tandoit 
& tordoit  fes  bras.  Ces  preftres  fe 
promenans  autour  de  ce  popitre , la 
vont  prefantant  au  peuple , tantoft 
ici , tantoft  là  j &:  à chaque  mouve- 
mantj  ceus  à qui  on  la  prefante  s'ef- 


(a  ) Pulpitre  ou  pupitre. 
(b)  Avec  des. 

( c ) Poffédée  ou  obfédéc® 
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crient.  On  y monftre  auffi  en  mefme 
ramps  &c  mefiTic  ferimonie , le  fer 
de  lance  (a) , dans  une  bouteille  de 
criftal.  Plufieurs  fois  ce  jour  fe  faiól 
cete  montre , aveq  un  , airamblée 
de  peuple  fi  infinie  , que  jufques  bien 
louin  au  dehors  de  l’Egrife , autant 
que  la  verre  peut  arriver  à ce  popi- 
ire  , c’efl:  une  extreme  prefie  d’homes 
Sc  de  famés.  C’eft  une  vraie  Cour 
Papale  : la  pompe  de  Rome  Sc  fa 
principale  grandur , efl:  en  apparan- 
ce  de  dévotion.  Il  fai£t  beau  voir 
l’ardur  d’un  peuple  fi  infini  à la  re- 
ligion ces  jours-là.  Ils  ont  çant  con- 
fréries Sc  plus  J Sc  n’etl  guieres  home 
de  qualité  qui  ne  foit  ataché  à quel- 


(a  ) De  la  lance  dont  Icfus  Chrift  eut  le 
côté  percé  , par  le  foldat  Longin  ou  Longis 
qui  en  devint  aveugle  , fe  convertit  & fut 
martyrifé.  Voyej  les  Bollandiftes  , au 
quinze  Mars,  Cette  relique  exifle  encore 
ailleurs. 
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€une  : il  y en  a aucunes  pour  les 
écrangiers.  Nos  Roys  font  de  cele 
du  Gonfalon  (a).  Ces  focictées  par- 
ticulières ont  plufieurs  aôtes  de  com- 
munication rcügieure  > qui  s’exercent 
principalemant  le  Carefme , mais  ce 
jour- ici  ils  fc  promènent  en  trou- 
pes J vêtus  de  toile  : chacune  com- 
paignie  a fa  façon  , qui  , blanche , 
rouge  5 bleue  ^ verte  , noire  , la  pluf- 
part  les  vifages  couvers.  La  plus  no- 
ble diofe  & magnifique  que  j’aie 
vue  , ny  ici  ny  ailleurs  ^ ce  fut  fin- 
croiable  nombre  du  peuple  efpars 
ce  jour  là  par  la  ville  aus  devo^ 
lions  ^ 8c  notammant  en  ces  com- 
paignies.  Car  outre  un  grand  nom- 
bre d autres  que  nous  avions  veu  le 
jour  5 8c  qui  eroint  venues  à S. 
Pierre  J corne  la  nuiâ:  commanca  , 
cete  ville  fambloit  erre  tout’en  feu. 


Au  moins  il  eft  bien  sûr  qu’Hemi 
III , lors  régnant,  en  étoin. 
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ces  compaignies  marchant  par  ordre 
vers  S.  Pierre , chacun  portant  un 
lîambeau,  ôc  quafi  tous  de  cire  bian- 
che. Je  croi  que  il  paila  davant  moi 
doufe  mille  torches  pour  le  moins  ; 
car  defpuis  huit  heures  du  foir  juf- 
ques  à minuit , la  rue  fut  toufiours 
piene  de  cete  pompe  , conduite  d'un 
fi  bon  ordre  & fi  mefuré  , qu’encore 
que  ce  fufîènt  diverfes  troupes  Ôc  pai- 
ries de  divers  lieus  j il  ne  s’y  vit  ja- 
mès  de  broche  ou  interruption  : 
chaque  cors  aiant  un  grand  cheur 
de  mufique  , chantant  toujours  en 
alanr , & au  milieu  des  rancs  une 
file  des  Pcsniranciers  qui  Ce  foitent- 
à - tout  ( a ) des  cordes  de  quoi  il 
y en  avoir  cinq  çans , pour  le  moins , 
l’efcliine  toute  efcorchée  ôc  enfin- 
glantée  d’une  piteufe  façon.  C’ed  un’ 
œnigme  que  je  n’entans  pas  bien  en- 
cores  j mais  ils  font  tous  raeiutris 


( 4 ) Avec. 
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& crucleraant  biefîes , Sc  Ce  tour- 
mantenr  & bâtent  inceirammant.  Si 
eft-ce  qu’à  voir  leur  contenance  , 
l’airurance  de  leur  pas , la  fermeté 
de  leur  paroles , ( car  j’en  ouis  par- 
ler plufieurs  ) , & leur  vifage  ( car 
plufieurs  eftoinc  defeouvers  par  la 
rue  ) , il  ne  paroitroir  pas  fulemant 
qu’ils  fuirent  en  aârion  pénible , voire 
ny  ferieufe  j & 1 1 y en  avoir  de  junes 
de  doufe  ou  trefe  ans.  Tout  contre 
moi , il  y en  avoir  un  fort  june , Sc 
qui  avoir  le  vifage  agréable  j une  june 
fame  pleignoic  de  le  voir  einfn  (a) 
blell'er.  Il  fe  tourna  vers  nous  j Sc 
lui  dit , en  riant  : Bafia  y dijfe  che  fo 
quefio  per  li  lui  peccati  j non  per  U 
miei,  (b).  Non  fulemant  ils  ne  mon- 
trent nulle  deflreire  ou  force  à cete 


(û)  Ainfi. 

( 5 ) Bon  ! Jites-lui  que  je  fais  cela  pour 
fes  péchés  , non  pour  les  miens.  Galanterie 
Italienne. 
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action , mais  ils  le  font  aveq  alle_ 
greire  , ou  pour  le  moins  aveq  tele 
nonchalance  , que  vous  les  voies 
s’entretenir  d’autres  chofcs  , rire  , 
criailler  en  la  rue,  courir,  fauter, 
corne  il  le  fai>ft  à une  Ci  grand  prelîe 
où  les  rancs  Ce  troublent.  Il  y a des 
homes  parmi  eus  qui  portent  du 
vin  qu’ils  leur  prefantent  à boire  : 
aucuns  en  prennent  une  gorgée.  Ou 
leur  done  auffi  de  la  dragée,  8c  plus 
fouvant  ceus  qui  portent  ce  vin  eu 
merent  en  la  bouche  , & puis  le 
fouillent  8c  en  mouillent  le  bout  de 
leurs  foits  (a) , qui  font  de  corde, 
8c  Ce  caillent  8c  colent  du  fang , en 
maniere  que  , pour  le  demefler , il 
les  faut  mouiller  ; à aucuns  ils  lôuf- 
flent  ce  même  vin  fur  leurs  plaïes. 
A voir  leurs  fouliers  & chaulfes  , il 
parer  bien  que  ce  font  perfones  de 
fort  peu  , 8c  qui  Ce  vandent  pour  ce 


{a)  Fouets. 


DE  MONTAIGNE.  189 
lèrvice  , au  moins  la  pliifparc.  Ou 
me  cliòt  bien  qu’on  grelfoit  leurs  ef- 
paules  de  quelque  chofe,  mais  j’y  ai 
veu  la  plaie  fi  vive  , ôc  l'olFance  fi 
longue  5 qu’il  n’y  a nul  medicamant 
qui  en  Iceût  ofter  le  (antimant  j ôc 
puis  ccus  qui  les  loueur , à quoi  fai- 
re , fi  ce  ii’écoit  qu’une  fingerie  ? Cete 
pompe  a plufieurs  autres  particulari- 
tés. Corne  ils  arrivoint  à S.  Pierre , 
ils  n’y  faiibint  autre  chofe  , finoii 
qu’on  leur  venok  à montrer  el  Vifo 
Santo  (a)  y 6c  puis  reirortoint  & fai- 
foinr  place  ans  autres.  Les  Dames 
font  ce  jour  là  ^ en  grande  liberté; 
car  toute  la  nuit  les  rues  en  font 
pleines , 6ç  vont  quafi  toutes  à pied. 
Toutes  fois 5 à la  vérité,  il  famble 
que  la  ville  (oit  fort  reformée , no- 
tammant  en  cete  desbauche.  Toutes 
eniUades  6c  apparances  amoureufes 
edrent.  Le  plus  beau  fepulchrc 


( û)  La  Sainte-Face. 
(3)  Ou  Paradis. 
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c’dl  celai  de  Santa  Rocunda  (a)yh. 
caufc  des  luminercs.  Entr’autres  cho- 
fes,  il  y a un  grand  nombre  de  lam- 
pes roulant  Sc  tournoïanr  fans  celle 
de  haut  en  bas.  La  veille  de  Pafques, 
je  vis  à S.  Jean  de  Latran,  les  Chefs 
S.  Poi  Sc  S.  Pierre  qaon  y montre, 
qui  ont  encore  leur  charnure,  teint 
Sc  barbe 5 corne  s’ils  vivoint:  S Pier-, 
re,  un  vifage  blanc  un  peu  longuet, 
le  teint  vermeil  & tirant  fur  le  fan- 
guin  ^ line  barbe  grife  fourchue , la 
îefte  couverte  d’une  mitre  papale  ; 
S.  Poi , noir  , le  vifage  large  & 


(a)  C’eft' à-dire , de  Tcglife  de  fainte 
Marie  &:  des  Martyrs , dite  la  pKOtonde. 
Cefi  le  fameux  Panihéon  , bàri  par  Agrip- 
pa, que  le  Pape  Boniface  IV  obtint  de 
i’Empereur  Phocas , qu  il  conveltit  en  une 
Eglife,  Zc  confacra  à la  fainte  yierge  , 
après  y avoir  fait  rranfporter  les  reliques 
d’un  très  grand  nombre  de  Martyrs,  tirées 
des  cimciicres  de  Rome.  On  prétend  qu’il 
y en  avoit  vingt-huit  chairiots  chargés. 
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plus  gras , la  ceEe  plus  grolTe  , la 
barbe  grife  ^ efpeire.  Ils  ione  en  haut 
dans  un  lieu  exprès.  La  façon  de  les 
montrer  ^ c’eft  qu’on  apele  le  peu- 
ple au  fon  des  cloches  , & que  à 
fecoulTes , on  devale  contre  bas  im 
rideau  au  derrière  duquel  font  ces 
reftes , à cofté  Tune  de  Tautre.  On 
les  lahLe  voir  le  tamps  de  dire  un 
Ave  Maria , & foudein  on  remonte 
ce  rideau  : après  on  le  ravale  de  mef* 
mes  3 & cela  jufques  à trois  fois  : 
on  refiiâ:  cere  montre  quatre  ou 
cinq  fois  le  jour.  Le  lieu  eft  èleve 
de  la  hautur  d’une  pique  ^ & puis 
de  grolfes  grilles  de  fer,  au  travers 
lefqucles  on  voit.  On  alume  autour 
par  le  dehors  , pliifieurs  fierges,  mais 
il  eft  mal  aifé  de  difeerner  bien  cle- 
remant  toutes  les  particularités  j je 
les  vis  à deus  ou  trois  fois.  La  po- 
liliiire  de  ces  faces  avoir  quelque  ref- 
famblance  à nos  mafques. 

Le  Mercredi  après  Pafques  ^ M* 
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Maldonat  (a)  qui  étoit  lors  à Rome, 
s’enquerant  à moi  de  l’opinion  que 
j’avois  des  mœurs  de  cete  ville , & 
norammant  en  la  Religion  , il  trouva 
fon  jugemant  du  tout  conforme  au 
mien,  (fçavoir,)  que  le  menu  pu- 
ple  etoit  3 (ans  comparefon  j plus 
dévot  en  France  qu’ici  -,  mais  les  ri- 
ches , 6c  notammant  courtifâns , un 
peu  moins.  Il  me  di(5t  davantage 
qu’à  cens  qui  lui  allegoint  que  la 
France  etoit  toute  perdue  de  here- 
lie , notammant  aus  Elpaignols , de 
quoi  il  y en  a grand  nombre  en 
fon  Colliege  , il  maintenoit  qu’il  y 
avoir  plus  d’homes  vraïmant  reli- 
gieus , en  la  fuie  ville  de  Paris,  qu’en 
toute  l’Efpaigne  enfarnble. 

Ils  font  tirer  leurs  bâteaus  à la 
corde  contremont  la  riviere  du  Ti- 
bre , par  trois  ou  quatre  paires  de 


(il  ) C’eft  îe  fameux  Maldonat , Jéfuite 
qu’il  avoit  rencontré  à Epernay. 


buffles. 
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buffles.  Je  ne  fçai  corne  les  autres 
fe  trouvent  de  l’air  de  Romej  moi 
je  le  trouvois  trcs-plefant  & fein. 
Le  Sr.  de  Vielart  (a  ) difoic  y avoir 
perdu  la  fubjedion  à la  migrene  : qui 
étoit  aider  l’opinion  du  peuple , qu’il 
eff;  très- contrere  ans  pieds  ôc  com- 
mode à la  telle.  Je  n’ai  rien  lì  eue  mi , 
à ma  fante , que  l’ennui  ôc  l’oifitve- 
té  : là , j’avois  touhours  quelque  oc- 
cupation , linon  lì  plefante  que  j’eulfe 
peu  delirer  j au  moins  luffifante  à 
me  defennuïer  : comme  à viliter  les 
antiquités , les  Vignes , qui  font  des 
jardins  ôc  üeus  de  plelir,  de  beauté 
linguliere , & là  où  j’ai  aprins  com- 
bien l’arc  fe  pouvoir  fervir  bien  à 
pouint  d’un  lieu  bofl'u  , montueus  j 
6c  inégal  •,  car  eus  ils  en  tirent  des 
grâces  inimitables  à nos  lieus  pleins 
(Ò) , ôc  fe  prævalent  très-artificiele- 


( a)  Vialart, 

(b)  Plains , unis,  plats. 
Toms  II, 
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mane  de  cete  diverllté.  Entre  les  plus 
beles  font  celes  des  Cardinaus  d’Ef- 
te  , à Monte  - Cavallo  j Farnefe  , al 
Palatino  (u)j  Urlino,  Sforza,  Me- 
dicis  J cele  du  Pape  Julc  ; cele  de 
Madama  {b)  les  jardins  de  Farnè- 
fe , & du  Cardinal  Riario  à Tranf- 
tevere  ( c) , de  Ce  fio  , fuora  della 
porta  del  populo  {d).  Ce  font  beau- 
tés ouvertes  à quiconque  s’en  veut 
fervir , & à quoi  que  ce  foit  , fut- 
ce  à y dormir  & en  compaigne  ( e ) , 
fl  les  naaiftres  n’y  font  , qui  n’ai- 


( a ) Le  Palais  Farnefe  , au  Mont  Pala- 
tin. 

( i ) La  vigne  Madame , ainfi  nommée 
pour  avoir  appartenu  à Marguerite,  Dii- 
clielTe  de  Parme. 

( c)  Au  quartier  d’au-delà  du  Tybre. 
{(i)  Hors  de  la  porte  du  Peuple, 

(<)  G’eft-à  dire,  mime  en  la  compagnie 
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ment  guiere,  ou  aller  ouir  des  fer- 
mons , de  quoi  il  y en  a en  tout 
tamps  , ou  des  difputes  de  Théo- 
logie y ou  encore  par  fois  ^ quelque 
fame  des  publiques  , où  j'ai  trouvé 
cet'incommodicé  , qu'elles  vandent 
auffi  cher  la  fimple  converfitioii 
( qui  étoit  ce  que  j'y  cherchois  ^ 
pour  les  ouïr  devifer  & participer 
à leurs  fubtilités , ) & en  font  au- 
tant efpargnantes  que  de  la  négo- 
ciation entière.  Tous  ces  amufcmans 
m'embefouignoint  alfés  : de  melan- 
cholie  , qui  eli  ma  mort  ^ & de 
chagrin  , je  n'en  avois  nul'occafion , 
iiy  dedans  ny  hors  la  maifon.  Celi 
einfin  (a)  y une  plelante  demure, 
de  puis  argumanter  par-là,  fi  jeulfc 
goûté  Rome  plus  privéemant , com- 
bien elle  m'eût  agréé , car  , en  véri- 


d’une  femiTie , d’une  courtifanne,  ou  dç; 
toute  autre  efpece. 

(i/)Ainfî. 
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té  , quoique  j’y  aïe  emploie  d’art 
& de  fouin , je  ne  l’ai  connue  que 
par  fon  vifige  publique  (a  J , ôc 
qu’elle  offre  au  plus  chétif  etran- 
gier.  Le  dernier  de  Mars , j’eus  un 
accès  de  cholique  , qui  me  dura 
toute  la  nuit , allés  fupportable  ; elle 
m’emeut  le  ventre  , avec  des  tran- 
chées 5 & me  dona  un’acrimonie 
d’urine  , outre  l’accoutumée.  J’en 
randis  du  gros  fable  ôc  deus  pierres. 
Le  Dimanche  de  Quaflmodo  , je  vis,^ 
la  ferimonie  de  l’aumône  des  pu- 
celles.  Le  Pape  a , outre  fa  pompe 
ordinere  , vint  cinq  chevaus  qu’on 
mene  davant  (3)  lui , parés  8c  houl-. 
fés  de  drap  d’or , fort  richemant  ac- 
commodés, 8c  dix  ou  douze  mulets, 
houflés  de  velours  cramoili , tout  ce- 
la conduit  par  fes  Eftaffiers  , à pied  : 
fa  lettiere  couverte  de  velours  era- 


(a)  Par  fon  extérieur. 
( i ) Devant. 
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moifi.  Au  davant  de  lui  j quatre 
liomes  à cheval  portoint , au  bout 
de  certeins  bâtons,  couverts  de  ve- 
lours rouge  , & dorés  par  le  poui- 
gnet  6c  par  les  bouts  ^ quatre  cha- 
peaus  rouges  : lui  étoit  fur  fa  mule. 
Les  Cardinaus  qui  le  fuivoint  eroine 
aulì!  fur  leurs  mules , parés  de  leurs 
vetemans  pontificaus , les  cubes  (a) 
de  leurs  robes  éroint  attachées  à- 
tout  ( ) un’eguillette , à la  tetiere 
de  leurs  mules.  Les  pucelies  étoint 
en  nombre  çant  6c  fept  ; elles  font 
chacune  accompaignée  d’une  vieille 
parante.  Après  la  MeiTe  , elles  for- 
tirent  de  l’Eglife  6c  firent  une  lon- 
gue proceffion.  Au  retour  de  là , l’une 
après  l’autre  palfant  au  Cueur  ( c ) 
de  l’Eglife  de  la  Minerve  , où  fe 


(a)  Les  queues,  d’où  font  provenus  les 
offices  àtGentilskommeS'Caudalaires. 

(b)  Avec. 

( c)  Chœur. 

I iij 
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faicfc  cete  férinjonie  , baifoint  les 
pieds  au  Pape  j ôc  lui  leur  aïant 
doué  la  benediélion  , doue  à cha- 
cune , de  fa  mein , une  bourfe  de 
damas  blanc  , dans  laquelle  il  y a 
une  cedule  (a).  Il  s’entant  qu’aïant 
trouvé  mari , elles  vont  quérir  leur 
aumofne  , qui  eft  trante  - cinq  efcus 
pour  tête , outre  une  robe  blanche 
qu’elles  ont  chacune  ce  jour  là , qui 
vaut  cinq  efcus.  Elles  ont  le  vifage 
couvert  d’un  linge  , & n’ont  d’ou- 
vert que  l’endret  de  la  veue. 

Je  difois  des  commodités  de  Ro- 
me J entr’autres , que  c’eft  la  plus 
commune  ville  du  monde , S<  ou 
l’etrangeté  & diffèrance  de  nation 
fe  confidere  le  moins  i car  de  fa 
rature  c’elT:  une  ville  rappiecée  d’e- 
trangiers  ■,  chacun  y eft  corne  chés 
foi.  Son  Prince  ambralfe  toute  la 


(a)  Une  ordonnance  pour  aller  toucher 
leur  doc. 


DE  MONTAIGNE.  199 
chretianté  de  fon  authorité  *,  fa  pria-* 
cipale  jurifdiution  oblige  { a } les 
ctrangiers  en  leurs  maifons  ^ come 
ici  3 à fon  cledion  (è)  propre  j Sc 
de  tous  les  princes  ôc  Grans  de  la 
Cour  3 la  confiderarion  de  Torigine 
n’a  nul  pois.  La  liberté  de  la  police 
de  Venife,  & utilité  de  la  trafique 
(c)  la  peuple  d’écrangiers  j mais  ils 
y font  corne  chés  autrui  pourtant. 
Ici  ils  font  en  leurs  propres  offices 
& biens  ôc  charges , car  c’eft  le 
fiege  des  perfones  ecclefiaftiques.  îl 
fe  voit  autant  ou  plus  d’étrangiers  à 
Venifcj  ( car  laffluancc  d’érrangiers 
qui  fe  voit  en  France  3 en  Alleinai* 
gne  3 eu  ailleurs  3 ne  vient  peuint  à 
cete  comparefon  ) ^ mais  de  reffeans 
{ d)  8^  domiciliés  beaucoup  moins. 


(a)  Soumet,  alTajétic* 

(^  ) A fa  volonté.- 
( r)  Du  commerce. 

(d)  A demeure. 
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Le  menu  peuple  ne  s’efEirouclie  non 
plus  de  notre  façon  de  vetemans, 
ou  Efpaignole  ou  Tudefque  , que 
de  la  leur  propre,  ôc  ne  voit -on 
guiere  de  belitre  qui  ne  nous  de- 
mande raumofne  en  notre  langue  (a). 

Je  recherchai  pourtant  , ôc  am- 
ploiai  tous  mes  cinq  làns  de  nature 
pour  obtenir  le  titre  de  Citoyen  Ro- 
mein  , ne  fut-ce  que  pour  l’anticn 
honur  , ôc  religieufe  mémoire  de 
fou  authoritc.  J’y  trouvai  de  la  dif- 
ficulté -,  toutefois  je  la  furmontai , 
n’y  ayant  am  ploie  nulle  faveur  , 
voire  ny  la  fciance  fulemant  d’au- 
cun François.  L’authorité  du  Pape 
y fur  amploïée  , par  le  moi’en  de 
Philippe  Mufotti , fon  Maggior-do- 


( a)  Montaigne , EJfais , iiv.  ^ , ch,  j , 
obferve  que  ces  bélitres  ou  mendians  fe 
fervent  de  cette  impertinente  expreffion , 
en  tendapt  la  main  ; Fate  len  pervol. 
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mo  (a)  y qui  m'avoic  pris  e fîngu- 
liere  amitié , & s'y  pena  fort  j &c 
m'en  fut  depeché  lettres  (/;)  3^.  Id. 
Mardi  1381  (c)  y qui  me  furent  ran- 


(a)  Majordome. 

( i ) Le  13  Mars. 

(c)  Ces  Lettres  font  rapportées  en  La- 
tin y dans  le  troificme  Livre  des  EJJazs  , ch^ 
5> , & en  voici  la  tradudlion  : 

^5  S U R le  rapport  fait  au  Sénat  par  H?- 
racio  Majfimi  , Marino  Cedo  y Bc  Alexan- 
dre  Muta  ou  Muti , Confervateurs  de  la 
33  ville  de  Rome  , concernant  le  droit  de 
33  Cité , demandé  par  illuftre  perfonne, 
33  Michel  de  Montaigne  de  Tordre 

» de  faint  Michel,  Sc  Gentilhomme  ordi- 
33  naire  de  la  Chambre  du  Roi  y le  Sénat 
33  Sc  le  Peuple  Romain  a fait  ainfî  droit 
D3  fur  cette  demande  : 

33  que,  parmi  ufage  Sc  un  établif- 
93  fement  anciens,  les  pcrfonnagcs  diftin- 
33  gués  par  leur  mérite  & par  leur  noblefle^ 
33  propres  à procurer  quelque  luflre  Sc  quel- 
33  que  avantage  à notre  République,  on  à 
33  le  deversir  un  jour,  ont  toujours  été 

1 Y 
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ciucs  le  J d’Avril  très-autantlques  > 
en  la  mefine  forme  & faveur  de  pa- 
roles que  les  avoit  eues  le  Seigneu^’ 
Jacomo  Buoii-Conipagnon,  Duc  de 


adoptés  parmi  nous  avec  amitié  & em- 
33  preiTement  : Nous,  fur  l’exemple  5c  l’au- 
33  torité  de  nos  Peres , nous  croyons  de- 
33  voir  imiter  5c  Cuivre  cette  louable  cou- 
33  tume.  A cescaufes  , rilluftriffime  Michel 
33  de  Montaigne  , Chevalier  de  l’Ordre  de 
33  faint  Miche! , 5c  Gentilhomme  ordinaire 
33 de  la  chambre  du  Roi,  fort  zélé  pour 
33  le  nom  Romain  , étant  lui-même^  par  la 
33  confidération  5c  par  l’éclat  de  fa  fa- 
33  mille,  ainfi  que  par  fes  qualités  per- 
53  fonnelles  , très-digne  d’étre  admis  au 
33  droit  de  Cité  Romaine,  par  les  fufFra- 
33ges  5c  le  jugement  fouverain  du  Sénat 
33  8c  du  Peuple  Romain  : Il  a plu  audit 
33  Sénat  5c  Peuple  Romain  , d’adopter  5c 
33  d’inferire  parpi  les  Citoyens  de  Rome  , 
33  l’illuftriflîme  Michel  de  Montaigne  y qui 
33  joint  à toutes  les  qualités  dont  il  eft 
33  pourvu  , raffeéirion  de  ce  peuple  refpec- 
>3  table  ^ 5c  ce  tant  pour  lui  que  pour  fa 
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Sero  , fils  du  Pape.  C’eft  un  titre 
vein  5 tant-y-a  que  j'ai  receu*  beau- 
coup de  plefir  de  l’avoir  obtenu. 


Mpoftcricé;  ôr  de  le  décorer  de  tous  les 
33  honneurs  avantages  dont  jouiffenc 
a>  c^ux  qui  font  nés  Citoyens  3c  Patriciens 
33  de  Rome , ou  qui  le  font  devenus  aux 
33  meilleurs  titres.  En  quoi  le  Sénat  & le 
Ô3  Peuple  Romain  aime  à penfer  que  ce 
33  n’eft  pas  tant  le  droit  de  Cité  eu  il 
33  lui  accorde  , qu’une  juftice  qu  il  lui 
33  rend  (ou  une  dette  qu’il  lui  paie,)  8c 
33  que  ce  n’eft  pas  plus  un  bienfait  qu’il 
33  répand  fur  lui,  qu’un  bienfait  qu’il  rc- 
33  çoit  lui-même,  puifque  ie  Seigneur  de 
33  Montaigne  , en  recevant  le  droit  de 
33  Cité,  lui  fait  un  honneur  fingulier,  & 
33  lui  ajoute  un  nouvel  ornement.  Et  pour: 
5>  donner  plus  d’autorité  à ce  Senatus^ 
33  Confulte , les  mêmes  Confervateurs  Pont 
03  fait  enreg-iftrer  par  les  Secrétaires  ou 
33  Greffiers  du  Sénat  & du  Peuple  Romain^ 
53  8c  dépofer  en  la  Cour  du  Capitole.  îls 
33  en  ont  fait  dreffer  cet  aéte  , 8c  y ont 
33  fait  appofer  le  fceau  ordinaire  de  la  YU- 

Ivj 
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Le  3 d'Avril  je  partis  de  Rome 
bon  marin , par  la  porte  S.  Lorenzo 
Tiburtina  (a)  Je  fis  un  chemin  alLés' 
plein  3 & pour  la  plufpart  fertile  de 
bleds  3 & à la  mode  de  toutes  les 
avenues  de  Rome  , peu  habité.  Je 
palfai  la  riviere  del  Tevercne  , *qui 
eli:  Lantien  Anio  , premieremant  au 
pont  de  Mammolo  ( ò)  y feconde- 
mant,  au  pont  Lucan  (c)^  qui  re- 
tient encore  fon  antien  nom.  En  ce 
pont  il  y a quelques  inferiptions  an- 


53  le.  Donné  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
53  CX3CCCXXXI , de  la  nai/Tance  de 
53  Jefus-Clirift  ifSi , le  15  Mars  33  Signé 
Horacio  Çf  Vincent  Marioli  , Secrétaires 
du  Sénat  & du  Peuple  Romain. 

( <2  ) Qui  conduit  à Tivoli. 

(i)  Ainfî  nommé' par  corruption  de 
Mammeo  y ce  pont  fut  rétabli 

par  Mammea , mere  de  l’Empereur  Ale- 
xandre Sévere.  Vojages  àe  M.  de  Lalandc  j 

tom/u 
( c ) Lucano*. 
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tiques  , ôc  la  principale  fort  lifable 
(a).  Il  y a aulii  deus  ou  trois  fepul- 
tures  Romeines  le  long  de  ce  clie- 
rnin  -,  il  n’y  a pas  autres  traces  d’an-' 
tiquités  6c  fort  peu  de  ce  grand  pavé 
antien,  Sc  efl;  Via  Tiburtina  (’  b).  Je 
rne  tandis  à difner  à 

T IV  O LI  y quinfe  milles  : c’eft 
l’antien  Tiburtum  (c)  couché  aux 
racines  des  monts , s’etandant  la  ville 
le  long  de  la  premiere  pante , alfés 
roide,  qui  rant  fon  affiete  6c  fes  veues 
très -riches  : car  elle  comande  une 
pleine  infinie  de  toutes  parts , 6c 
cete  grand  Rome.  Son  profpeéb  eft 
vers  la  mer  6c  ha  derrière  foi  les 
monts  ; cete  riviere  du  Teverone  la 
lave,  & près  de  là  prant  un  mer- 


(a ) Ou  lilîble. 

( é ) La  voie  Tiburtine  , ou  le  chemin 
de  Tivoli. 

( c)  U falloir  dire  773«r,  c’eft  le  nom 
appcllatif  latin , non  Tiburtunw 
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vcilleus’  faut , defcendant  des  rao»” 
taignes  ôc  fe  cachant  dans  un  ttou 
de  rochier , cinq  ou  fix  çans  pas , 
ôc  puis  fe  randant  à la  pleine  où  elle 
fe  joue  fort  diverfemant  & fe  va 
joindre  au  Tibre  un  peu  au  defl'us 
de  la  ville  (a).  Là  fe  voit  ce  fa- 
mèus  palais  ôc  jardin  du  Cardinal 
de  Ferrare  : c’eft  une  très-bele  piece , 
mais  imparfaite  en  pluiieurs  parties, 
ôc  l’ouvrage  ne  s^en  continue  plus 
par  le  Cardinal  prefant.  J’y  conlide- 
rai  toutes  chofes  fort  particulière- 
mant  i j’eiraïerois  de  le  peindre  ici , 
mais  il  y a des  livres  ôc  peintures 
publiques  de  ce  fujet.  Ce  rejallille- 
mant  (b)  d’un  infinité  de  furjons 
d’eau  bridés  & eflancés  par  un  fui 
relfort  qu’on  peut  remuer  de  fort 
louin  , je  l’avoi  veu  ailleurs  en  mon 
voïage  ôc  à Florance , & à Auguf- 


( a)  C’eft  la  cafeade  de  Tivoli, 
(i  ) Rejailüiremcnî. 
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te  {a) , come  il  a été  did:  ci  delfus. 
La  mufique  des  orgues , qui  eft  une 
vraie  mufique  & d’orgues  natureles, 
fonaiis  toufiours  toutefois  une  mef- 
me  chofe , fe  faid  par  le  moïen  de 
l’eau  qui  rumbe  aveq  grand  violance 
dans  une  cave  ronde , voûtée , & agite 
.l’air  qui  y eft  , & le  contreint  de  gai- 
gner , pour  fortir , les  tuyaus  des  or- 
gues & lui  fournir  de  vêtu.  Un’au- 
tre  eau  pouirant  une  roue  à tout  {b) 
certcines  dents , faid  batre  par  cer- 
teiii  ordre  le  clavier  des  orgues  ■,  ou 
y oit  auffi  le  fon  de  trompetes  con- 
trefaid.  Ailleurs  on  oit  le  chant  des 
oifeaus , qui  font  des  petites  flûtes 
de  bronfe  qu’on  voit  aus  regales , & 
randent  le  fon  pareil  à ces  petits 
pots  de  terre  pleins  d’eau  que  les 
petits  enfants  fouflent  par  le  bec, 
cela  par  artifice  pareil  aus  orgues  j 


{a)  Augsbourg. 
{b)  Avec. 
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& puis  par  autres  relForts  on  faiél 
remuer  un  hibou  , qui , fe  prefan- 
tant  fur  le  haut  de  la  roche , faidt 
Ibudein  celFer  cete  harmonie  , les 
oifeaus  étant  effraies  de  fa  prefan  ce  , 
ôc  puis  leur  faiét  encore  place  : cela 
fe  conduit  einfin  (a)  alternative- 
ment J tant  qu’on  veut.  Ailleurs  il 
fort  corne  un  bruit  de  coups  de 
canon  ; ailleurs  un  bruit  plus  dru  & 
mena  , corne  des  harquebufades  : 
cela  fe  faiét  par  une  chute  d’eau 
foudeine  dans  des  canaux , & l’air  fe 
travaillant  en  mefme  tamps  d’en 
fortir , enjandre  ce  bruit.  De  tou- 
tes ces  invantions  ou  pareilles  ^ fur 
ces  mefmes  raifons  de  nature , j’en 
ai  veu  ailleurs.  Il  y a des  eftancs 
ou  des  ^ardoirs  (3  ) , aveq  une  mar- 
ge de  pierre  tout  au  tour  , aveq 
force  piliers  de  pierre  de  taille 


(a)  Ainfi. 

(b)  Eaux  plates , balÏÏns, 
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haus  , audefEus  de  cet  accoudoir  , 
efloignés  de  quatre  pas  environ  Tun 
de  l’autre.  A la  telle  de  ces  piliers 
fort  de  l’eau  aveq  grand  force  , non 
pas  contre-mont , mais  vers  l’etlanc. 
Les  bouches  étant  einli  tournées  vers 
le  dedans  8c  ( fe  ) regardant  l’une 
l’autre  j jetent  l’eau , ôc  l’efperpi!-' 
lent  dans  cet  eflanc , avec  tele  vio- 
lance  J que  ces  verges  d’eau  viennent 
à s’entrebatre  & rancontrer  en  l’air; 
Sc  produifent  dans  Tellanc  une  pluïe 
efpelîè  &■  continuelle.  Le  foleil  tum-, 
bant  là-delfus  enjandre , ôc  au  fons 
de  <et  eftanc  8c  en  l’air  , & toi  t 
autour  de  ce  lieu , l’arc  du  ciel  lì 
naturel  Sc  lì  apparant  qu’il  n’y  a rien 
à dire  de  celui  que  nous  voïons  au 
Ciel.  Je  n’avois  pas  veu  ailleurs  cela. 
Sous  le  palais  j il  y a des  grans  crus  (a) , 
faits  par  art , ôc  foupiraus , qui  ran- 
dent  une  vapur  froide  ôc  refrechif- 


(û)  Creux, 


iio 
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fent  infînimant  tout  le  bas  du  logis  : 
cete  partie  n’efi:  pas  toutefois  pat- 
fai(5le.  J’y  vis  auffi  plufieurs  excel- 
lantes ftatues , 8c  notammant  une 
Nympe  dormante  , une  morte  j 8c 
une  Pallas  celefte  ; l’Adonis  qui  efl: 
chés  l’Eveque  d’Aquino  5 la  Louve 
de  bronfe  -,  8c  l’Enfant  qui  s’arrache 
l’efpine , du  Capitole  •,  le  Laocoon 
Sc  l’Antinous  , de  belvedere  ; la  Co- 
medie,  du  Capitole-,  le  Satyre , de 
la  vigne  du  Cardinal  Sforza  ^ & de 
la  nouvelle  belouigne  ( <7  ) , le  Moïfe  j 
en  la  fepalture  de  S.  Pietro  in  Vin- 
cula  (b)-.,  la  belle  fame  qui  efb'aus 


( a ) C’eft-à-dire , de  la  main  de  Michel^ 
Ange. 

(b)  Saint  Pierre  aux  Liens.  Cette  fé- 
puluire  cft  le  tombeau  du  Pape  Jules  II  , 
orné  de  plufieurs  figures  , 8c  entr’autres 
d’une  ftatue  de  Moïfe , qui  eft  un  chef- 
d’œuvre. 
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pieds  du  Pape  Poi  tiers  (a)  en  la 
nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre  Ce 
font  les  ftatties  qui  m'ont  le  plus 
agrée  à Rome.  Pratolino  (c)  eft 
faiél  juftemant  à Penvi  de  ce  lieu. 
En  richelfe  & beauté  des  grottes  > 
Fiorance  furpafTe  infinimant  > en 
abondance  d'eau  , Ferrare  j en  di- 
veriité  de  jeus  8c  de  mouvemans 
plefius  tirés  de  l'eau  , ils  font  pa- 
reils, fi  le  Floramin  n'a  quelque  peu 
plus  de,  mignardilè  en  la  difpofition 
8c  ordre  de  tout  le  cors  du  lieu. 
Ferrare  en  ftatues  antiques  ^ & en 
palais  ^ Fiorance  en  affiete  du  lieu , 


(a  ) Paul  III.  Cette  belle  femme  efi:  une 
figure  de  la  Juftice  en  marbre,  de  Guil^ 
laume  della  Porta.  Elie  étoit  prefque  nue  : 
mais  depuis  l’indifcrétion  d’un  Efpagnol  , 
dont  l’imagination  ëioit  trop  vive  , on  en 
a drappé  une  partie  en  bronze.  Voyages 
de  M.  D.  L.  L.  tom.  3 ^ y>ag.  i o r. 

( i ) C’eft  Paint  Pierre  du  Vatican. 

(c)  Voyei^  ci-devant  44. 
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beauté  du  profpeâ: , rurpalfe  infini- 
mane  Ferrare  , ôc  dirois  en  toute 
faveur  de  nature  , s’il  n'avoit  ce  mal- 
heur extreme  que  toutes  les  eaus , 
fauf  la  fontene  qui  eft  au  petit  jar- 
din tout  en  haut , & qui  fe  voit  en 
l’une  des  falles  du  palais , ce  n^efl 
qu’eau  du  Teveron  duquel  il  a def- 
robé  une  branche  j & lui  a donné 
un  canal  à part  pour  Ton  fervice.  Si 
c’étoit  eau  clere  ôc  bone  à boire , 
come  elle  eft  aucontraire  trouble  ôc 
lede  , ce  lieu  feroit  incomparable, 
ôc  notammant  fa  grande  fontene  qui 
eft  la  plus  belle  manufacture  (a)  ôc 
plus  belle  à voir , aveq  fes  defpen- 
dances,  que  null’aurre  chofe  ny  de 
ce  jardin  ny  dailleurs.  A Pratoline, 
au  contrere  , ce  qu’il  y a d’eau  eft  de 
fontene  ôc  .irée  de  fort  louin.  Farce 
que  le  Teveron  defeent  des  montai- 


(a)  C’eft- à-dirc , conftruûion  Je  ce 
genre. 
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gnes  beaucoup  plus  hautes  j les  ha- 
bitans  de  ce  lieu  s’en  fervent  corne 
ils  veulent , ôc  l’example  de  pluheurs 
privés  (a)  rant  moins  efmerveillable 
cet  ouvrage  du  Cardinal.  J’en  partis 
landemein  après  difner  , Sc  pallai  à 
cete  grande  ruine  à mein  droite  du 
chemin  de  noftre  retour  , qu’ils  di- 
fent  contenir  fix  milles  & être  une 
ville , come  ils  difent  être  le  Prœdium 
(é)  d’Adrian,  l’Ampereur.  Il  y a fur 
ce  chemin  de  Tivoli  à Rome  , un 
ruilfeau  d’eau  fouffreufe  qui  le  tran- 
che ( c).  Les  hors  du  canal  font  tout 
blanchis  de  fouftre , Sc  rand  un  odur 
à plus  d’une  demie  lieue  de  là  : on 
ne  s’en  fert  pas  de  la  ( cf)  medecine,' 
En  ce  ruilfeau  fe  treuvent  certeins 
petits  corps  baftis  de  l’efcume  de 

(a)  Particuliers. 

( Ó ) La  maifon  de  plaifance, 

( c)  Le  coupe  ou  traverfe. 

(d)  C’eft-à-dire,  dans  la  médecin^; 
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cete  eau  , reflamblant  fi  propremant 
à notre  dragée  , qu’il  eft  peu  d’ho- 
mes qui  ne  s’y  trompent , de  les  ha- 
bitans  de  Tivoli  en  font  de  toutes 
fortes  de  cete  mefme  matière  , de 
quoi  j’en  achetai  deus  boîtes  7 f.  6. 
d.  Il  y a quelques  antiquités  en  la 
ville  de  Tivoli,  comme  deus  Termes 
qui  portent  une  forme  très  antique, 
Sc  le  refte  d’un  Tample  où  il  y a 
encore  plufieurs  piliers  entiers  : le- 
quel Tample  ils  difent  avoir  été  le 
Tample  de  leur  antiene  Sybille.  Tou- 
tefois fur  la  comice  (a)  de  cet’- 
Eglife  , on  voit  encore  cinq  ou  fix 
grofiès  lettres  qui  n’étoint  pas  conti- 
nuées ",  car  la  fuite  du  mur  eft  encore 
entière.  Je  ne  fçais  pas  fi  au  davant 
il  y en  avoir,  car  cela  eft  rompu  ; 
mais  en  ce  qui  fe  voit , il  n’y  a que 
Ce..Ellius  (^)  L.  F.  Je  ne  fçai  ce 


( <i  ) Corniche, 
Cerellius. 
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que  ce  peut  eftre.  Nous  nous  ran- 
dimes  au  foir  à 

Ro  MZ  y quinfe  millesj  Sc  fis  tout 
ce  retour  en  coche  fans  aucun  en- 
nui , contre  ma  cofturae.  Ils  ont 
un’obfervation  ici  beaucoup  plus  eu- 
rieufe  qu’ailleurs  : car  ils  font  diife- 
rance  aus  rues  , aus  carriers  de  la 
ville , voire  aus  departeinens  de  leurs 
maifons , pour  refpeét  de  la  fante , 
& en  font  tel  eftat  qu’ils  changent 
de  habitation  aus  fefons;  & de  ceus 
niefmes  qui  les  louent , qui  {a)  tient 
deus  ou  trois  Palais  de  louage  à fort 
grand  defpance , pour  fe  remuer  aux 
fefons  , félon  l’ordonance  de  leurs 
Médecins.  Le  1 5 d’ Avril , je  fus  pian- 
dre  congé  du  Maiftre  del  facro  Pa* 
lazzo  èc  de  fon  compaignon  y qui 
me  priaient  >>  ne  me  fervir  pouint  de 
» la  cenfure  de  mon  Livre  {b)  en 


{a)  Tel. 

ib)  C’eft-à  dire , n’y  avoir  aucun  égard. 
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« laquelle  autres  François  les  avoine 
j>  avertis  qu’il  y avoit  plulîeurs  foti- 
J3  fes  ; qu'ils  honoroint  & mon  in- 
>3  tention  ôc  afte^Hon  envers  l’Eglife 
JJ  & ma  fuffifance  , ôc  eftimoint  tant 
>3  de  ma  franchife  ôc  confcianccj 
j3  qu’ils  remetoint  à moi-raermes  de 
33  retrancher  en  mon  Livre  ^ quand 
33  je  le  voudrois  réimprimer  j ce  que 
33  j’y  trouverois  trop  licentieus  ^ ôc 
33  entr’autres  chofes , les  mots  de  for- 
33  tune  «.  Il  me  fambla  les  lailfer  fort 
contans  de  moi  ; ôc  pour  s’exeufer 
de  ce  qu’ils  avoint  einfi  curieufemant 
veu  mon  Livre  ôc  condamné  en  quel- 
ques chofes , m’allegarent  plulîeurs 
Livres  de  notre  tamps  de  Cardinaus 
ôc  Religieus  de  très-bone  réputation  j 
cenfurés  pour  quelques  teles  imper- 
feélions , qui  ne  touchoinr  nulemant 
la  réputation  de  l’authur  ny  de  l’eu- 
vre  en  gros  •,  me  priarent  d’eider  à 
l’Eglife  par  mon  éloquance  (ce font 
leurs  mots  de  courtoilîe) , ôc  de  faire 

deraure 
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demiire  en  cete  ville  paifible  de  hors 
de  trouble  aveques  eus.  Ce  font  per- 
fones  de  grande  authorité  &c  cardi- 
nalables  (a). 

Nous  mangions  des  artichaus , des 
fèves , des  pois  3 environ  la  ini-Mars. 
En  Avril  il  efl:  jour  à leur  dix  heu- 
res 3 & crois  ans  plus  longs  jours, 
à neuf  (c).  En  ce  tamps  là  je  prins, 
entr’autres  3 connoilîance  à un  .Po- 
lonois  le  plus  prive  ami  queût  le 
Cardinal  Hofius  {d)  lequel  me  fit 
prefant  de  deus  examplaires  du  livret 


(^  ) En  état  d’être  Cardinaux,  comme 
on  dit  Cardinal  P ap  ah  h, 

'(  b)  C’eft- à-dire  5 environ  à quatre  heu- 
res & demie  ou  cinq  heures  du  matin. 

(c)  Environ  à trois  heures  du  matin.' 
(^d)  Cardinal  Polonois,  qui  fit  l’ouver- 
ture du  Concile  de  Trente  , en  qualité  de 
Légat  du  Pape  PieTV.  Grégoire  XIII  le  fie 
Pénitencier  de  rEglifeRcrhaine,  3c  il  mou- 
rut à Rome  eu  1579.  Ainfi  fa  mort  étoit 
récente. 

Tome  IL 


K 
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qu’il  a faiiSt  de  fa  mort , Sc  les  corri- 
gea de  fa  mein.  Les  douceurs  de  la 
demure  de  cete  ville  s’elloint  de 
plus  de  moitié  augmentées  en  la  pra- 
ricant  ; je  ne  goûtai  jamais  air  plus 
tamperé  pour  moi , ny  plus  commode 
K ma  complexion.  Le  i8  de  Avril 
j’alai  voir  le  dedans  du  Palais  du  Sig. 
Jan  George  Cefarin , où  il  y a infinies 
rares  anticailles  & notamant  les  vraies 
teftes  de  Zenon  , Pofîîdonius,  Euri- 
pides  , & Carneades  , corne  portent 
leurs  infcriptions  græques  très  an- 
tienes  (a).  Il  a auffi  les  portrets  des 
plus  belles  Dames  Romeincs  vivan- 
tes J &:  de  la  feignora  Clœlia-Fafcia 
Farnèfe  , fa  fame  , qui  eft,  fînon  la 
plus  agréable  , fans  comparefon  la 
plus  eimable  fame  qui  fur  pour  lors 
à Rome  , ny  que  je  fçaclie  ailleurs. 
Celui  ci  diét  être  de  la  race  des  Cœ- 


(a)  La  plupart  de  ces  têtes  doiveat  être 
maintenant  au  Capitole, 
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fars  i &c  porte  par  fon  droit  le  con- 
falon  de  la  noblefle  Romeine,  il  eft 
riche  & a en  fes  armes  la  colonne 
avec  Tours  qui  y eft  ataché  y Ôc 
au  delfus  de  la  colonne  un’egle 
eploice  (a). 

Ceft  une  grande  beauté  de  Rome 
que  les  vignes  & jardins,  & leur  fe- 
fon  eft  fort  en  efté. 


f j)  En  voici  le  blafon  par  Vulfon  : 
d*or  , à un  ours  de  fable  amufelé  d*argent, 
& lié  par  une  chatne  de  meme  à une  co- 
lonne d’azur  ^ furmontée  d’un  aigle  de  fa- 
ble, becquc  & membre  de  gueules.  Cimier, 
un  aigle  de  fable.  Supports  , deux  aigles  de 
même.  De  cette  maifon  Cézarini  eft  forci 
un  Cardinal  l’an  1513,  contre  lequel  pa- 
rut cette  pafquînadc , tirée  de  fon  écu  : 

Redde  ^qûilam  Imperio , Columnls  ndde  cokm^ 
nam , 

Vrfam  Urjis  : remami  fola,  catena  tibu 

Le  Duc  de  Cavilanova  ( Jean  Cézarini  ) Ba- 
ron Romain,  fut  eordoiî* bleu  fous  Louis 
XIII. 
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Le  Meixredy  J ipd’Aviiije  par- 
tis de  Rome  après  difner  , & fumes 
conduits  jufques  au  pont  de  Mole  (a) 
par  MM.  de  Marmoutiés  (Y)  de  la 
Trimouille,  du  Bellay,  & autres  jan- 
tils  homes.  Aïant  pafle  ce  pont , 
nous  tournâmes  à mein  droite,  laif- 
fant  à mein  gauche  le  grand  chemin 
de  \1terbe  par  lequel  nous  étions 
venus  à Romcj  & à mein  droite  le 
Tibre  & les  Monts.  Nous  fuivimes 
un  chemin  découvert  & inégal , peu 
fertile  & pouint  habité  -,  pallames  le 
lieu  qu’on  nome  prima  porta,  qui  eft 
la  premiere  porte  à fept  milles  de 
Rome,  & difent  aucuns  que  les  murs 
antiens  de  Rome  aloint  jufques  là,  ce 
que  je  ne  treuve  nullemant  vraifam- 
blable.  Le  long  de  ce  chemin  j qui 
eft  l’antiene  via  Flaminia  ( c ) , il  y a 


(<j)  Ponte-Mole. 

(5)  C’eft  Noirmoûtier. 
( c ) Voie  Flaminienne. 
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quelques  antiquités  inconnues  ôc  ra- 
res; 8c  vinmes  coucher  à 

Castbl-Novo  , fefe  mille. 
Petit  caftelec  qui  eft  de  la  café  ( a ) 
Colonne,  enfeveli  entre  des  montai- 
gnetes  en  un  fie  qui  me  reprefantoit 
fort  les  avenues  fertiles  de  nos  mort- 
tagnes  Pirenées  fur  la  route  d'Aigues- 
Caudes.  Landemein  20  d’ Avril , nous 
fuivimes  ce  mefme  pais  montueus  , 
mais  très-plefant,  fertile  & fort  ha- 
bité, ôc  vinmes  arriver  à un  fons  le 
long  du  Tibre  à 

Borguet  (3)  , petit  caftelet 
apartenant  au  Duc  Oébavio  Farnèfe. 
Nous  en  partifmes  après  difner , 6c 
après  avoir  fuivi  un  très  plefanr  vallon 
entre  ces  collines  , palïàmes  le  Tibre 
à Corde  ( t:  ) , où  il  fe  voit  encore  des 
groiïès  piles  de  pierre  , reliques  du 


(il  ) Ou  maifon, 
(è)  Borghetto, 

( c ) Orta. 
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pont  qu’Augufte  y avoir  faidt  faire 
pour  atachcr  ( c))e  païs  desSabins, 
qui  eft  celui  vers  lequel  nous  palîa- 
mes , aveq  celui  des  Falifques  j qui 
. eft  de  l’autre  part.  Nous  rancontrâ- 
mes  après  Otricoli  ^ pbtite  villette 
apartenant  au  Cacdinal  diPeruggi  (b). 
Au  davanr  de  cete  ville  , il  fe  voit 
en  une  belle  affiete  , des  ruines  gran- 
des & importantes  > le  païs  montueus 
6c  infinimant  plelânt  j prefante  un 
profpedl:  de  région  toute  boirée , mais 
très  fertile  partout- (c)  & fort  peu- 
plée. Sur  ce  chemin  fe  rançonne  un 
eferir  (t/),où  le  Pape  (e)  didt  avoir 
fàidt  & drefie  ce  chemin , qu’il  nome 


( a)  Joindre. 

( i ) De  Peroufe. 

( c ) Certe  defeription  eft  toute  confor- 
me à celle  qu’en  fait  M.  l'Abbé  Richard^ 
:om.  6 de  fon  Voyage , pag.  441  Sc  443. 

(d)  Une  infeription  latine. 

( e ) Toujours  Grégoire  XIII. 
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viam  Boncompaignon  {a),  de  Ton 
nom.  Cet  ulàge  de  mettre  einfi  pat 
efcrit  & laiirer  tefmouignage  de  tels 
ouvrages  j qui  fe  voit  en  Italie  & Al- 
lemaigne , eft  un  fort  bon  eguillon  ; 
èc  tel  qui  ne  fe  foucie  pas  du  pu~ 
bliq,  fera  acheminé  par  cet’  efperance 
de  réputation  3 de  faire  quelque  chofe 
de  bon.  De  vrai  3 ce  chemin  ctoit 
plus  la  plufpart  mal  aifé  , & a-pre- 
fant  on  l’a  randu  acceffible  aus  co- 
ches mefmes  jufques  à Lorette.  Nous 
vînmes  coucher  à 

N A RhJ  I milles  J Narnia  en 
latin.  Petite  ville  de  l’Eglife  , affile 
fur  le  haut  d’un  rochier,  au  pied  du- 
quel roule  la  riviere  Negra  ( ^ Nar 
en  latin  j &c  d’une  part  ladite  ville 
regarde  une  très  plefante  piene  oi 
ladide  riviere  fe  joue  & s’enveloppe 
eftrangement.  Il  y a en  la  place  une 


( a)  Voie  ou  chemin  de  Boncompagnon. 
(5)  Nera. 
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très-belle  fonrene.  Je  vis  le  dome, 
Sc  y remercai  cela  que  la  tapilï'erie 
qui  y eft  J a les  efcrits  & rimes  Fran- 
çoifes  de  notre  langage  ancien.  Je  ne 
fçeus  aprendre  d’où  cela  venoir  ( a ) j 
bien  aprins  je  du  peuple  qu’ils  ont 
de  tout  tainps  grand’inclination  à 
notre  faveur.  Ladidte  tapiirerie  eft 
figurée  de  la  paffion  , & tient  tout 
l’un  cofté  de  la  nef.  Parceque  Pline 
diét  qu’en  ce  lieu  là  fe  treuve  cer- 
teine  terre  qui  s’amollit  par  la  cha- 
leur Sc  fe  feche  par  les  pluies  , je 
in’en  enquis  aus  habitans  qui  n’en 
fçavent  rien.  Ils  ont  a un  mille  près 
de  là , des  eaus  fredes  qui  font  mefrae 
effaiét  des  nôtres  chaudes  -,  les  mjala- 
dess’en  fervent-,  mais  elles  font  peu 
fameufes.  Le  logis,  félon  la  forme 
d’Italie  , eft  des  bons,  fi  eft-ce  que 


(<i  ) Yraifemblablemeut  des  François, 
que  les  guerres  d'Italie  y firent  palier  fous 
Charles  Ylll,  Louis  Xll  & François  I. 
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nous  n’y  avions  pouintde  chandelle , 
eins  (a)  par  cout  de  la  lumiere  à 
huile.  Le  21  , bon  matin,  nous  del- 
cendifmes  en  une  très  plefante  vallée 
où  court  ladiéte  riviere  Negra  , la- 
quele  riviere  nous  pafsâmes  fur  un 
pont  aus  portes  de  Tarni  que  nous 
traverfames  j &c  fur  la  place  vifmes 
une  colonne  fort  antique  qui  eft  en- 
core fur  fes  pieds.  Je  n’y  aperçus 
nulle  infcription  , mais  à coté  il  y a 
la  ftatue  d’un  Lion  relevée,  audelfous 
de  laquelle  il  y a en  vieilles  lettres 
une  dédicace  à Neptune , Sc  encore 
lediét  Neptunus  infculpé  (è)  en  ma* 
bre  à topt  (c  ) fon  équipage.  En  cete 
mefrne  place  il  y a une  infcription  ^ 
qu’ils  ont  relevée  en  lieu  eminanr,, 
à un  A.  Pompcius  A,  F,  Les  habi- 
tans  de  cete  ville  , qui  fe  nomelnte- 
ramnia  ^ pour  la  riviere  de  Negra  qui 

(a  ) Mais. 

( ) Sculpté  en  bas-relief. 

(î)  Avec  fonchai;5c  fon  trident;.  ) 

Iv  V 
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ïa  piede  d’un  côté  6c  un  autre  ruif- 
feau  par  l’autre  , ont  érigé  une  ftatue 
pour  les  fervices  qu’il  a faiét  à ce 
peuple}  la  datue  n’y  eft  pas,  mais  je 
jugeai  la  vieillede  de  cet  eferit , par 
la  forme  d’eferire  en  diptonge  (a) 
periculeis  {b)  6c  mots  lêmblables. 
C’eft  une  belle  villete  (Narni)  en 
fingulieremant  plelânte  affiete.  A fon 
cul  d’où  nous  venions , ell’a  la  pleine 
tjrès  fertile  de  cete  valée , 6c  au  de- 
là J les  coteaus  les  plus  cultivés , ha- 
bités. Et  ehtr’autres  chofes  , pleins 
de  tant  d’oliviers  , qu’il  n’eft  rien  de 
plus  beau  à voir  , attandu  que  parmi 
ces  couteaus  , il  y quelquefois  des 
montaignes  bien  hautes  qui  fe  voient 
jufques  fur  la  lime  labourées  6c  fer- 
tiles de  toutes  fortes  de  fruis.  J’avois 
bien  fort  ma  cholique  , qui  m’avoit 
tenu  24  heures  J 6c  étoii  lors  fur  fon 


(<i)  Diphtongue. 
b ) Pour  periculisi 
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dernier  effort  •,  je  ne  lelïai  pourtant 
de  ra’agreer  de  la  beauté  de  ce  lieu 
là.  Delà  nous  nous  engajames  un  peu 
plus  avant  en  l’Appenniu , ôc  tiou- 
vafmes  que  c’efl  à la  vérité  une  belle 
grande  &c  noble  réparation,  que  de 
ce  nouveau  chemin  que  . le  Pape  y a 
drefle , & de  grande  defpanfe  6c 
commodité.  Le  peuple  voifîn  a été 
contreinr  à le  bâtir  mais  il  nefe  pleine 
pas  tant  de  cela  que  de  ce  que  fans  au- 
cune recompanfe , ou  il  s’eft  trouvé 
des  terres  labourables  , vergiers , ôc 
chofes  famblables , on  n'a  rien  efpar- 
.gné  pour  cete  efplanade.  Nous  vif- 
jnes  à noftre  mein  droite  une  tête  de 
colline  plefante,  fefie  (a)  d’une  pe- 
tite villete.  Le  peuple  la  nome  Colle 
Scipoli  (i>)  î iis  difent  que  c’eftan- 
tieneraant  Caftrum  Scipionis.  Les 
autres  montaignes  font  plus  hautes  » 


( a)  Occupée  par, 

{h)  Collifcipoli. 

Kv; 
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feches  8c  pierreufes , entre  lefquelles 
ôc  la  route  d’un  torrant  d’hyver  j nous 
nous  randifmes  à 

SroLETO  (a),  dix  huit  milles. 
Ville  fameufe  8c  commode  j affile 
parmi  ces  montaignes  8c  au  bas. 
Nous  fumes  contreins  d^y  montrer 
nçtre  bollette  (b) , non  pour  la  pelle 
qui  n^elloit  lors  en  nulle  part  d’Ita- 
lie , mais  pour  la  creinte  en  quoi  ils 
font  d’un  Pettino  , leur  citoïen  ^ qui 
eli  le  plus  noble  ( c ) bani  volur  d’Ita- 
lie ^ 8c  duquel  il  y a plus  de  fameus 
exploits,  duquel  ils  creigneiit  8c  les 
villes  d’alentour  d’être  furpris.  Cete 
contrée  eli  femée  dé  plullcurs  taver- 
nes où  il  n’y  a pouint  d’habita-i 
tion,  ils  font  des  ramées  (té;  où  il 


(a)  Spolette, 

( i)  Billet  de  fante. 

(c)  Célébré  ou  fameux. 

( d ) Treilles  ou  falles-vertes,  Nicol . Cô: 
détail  feat  un  peu  l’âge  d’or. 
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y a des  tables  couvertes  5c  des  enfs 
cuits  ôc  du  fromage  ôc  du  vin.  Ils  n’y 
ont  pouint  de  burre  & fervent  tout 
fricalfé  de  huille.  Au  partir  de  là , ce 
mefme  jour  après  difner  , nous  nous 
trouvafmes  dans  la  vallée  de  Spoleto  , 
qui  eft  la  plus  bele  pleine  entre  les 
montaignes  qu’il  eft  poffiblede  voir, 
large  de  deus  grandes  lieues  de  Gaf' 
couigne.  Nous  defcouvrionsplulîeurs 
habitations  fur  les  croupes  voifines. 
Le  chemin  de  cette  pleine  eft  de  la 
fuite  de  ce  chemin  que  je  vien  de  dire 
du  Pape , droit  à la  ligne  , corne  une 
carriere  faiéle  à pofte  (a).  Nous  laif- 
sâmes  force  villes  d’une  part  & d’au- 
tre; entr’autres  fur  la  mein  droite,  la 
ville  de  Trevi  (h).  Servius  diét  fur 
Virgile , que  c’eft  Oliviferæque  Mu- 
tifeæ  (c),  de  quoi  il  parle  Liv.  7. 


(a)  Exprès. 

(J)  De  Terni, 
(c)  Ou  Mtuufci, 
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Autres  le  nient  & argumantent  au 
contrere  j tant-y-a  que  c'eft  une  ville 
pratiquée  fur  une  haute  montaigne 
& d’un  endret  étandue  tout  le  long 
de  fa  pante  jufques  à mi  montaigne. 
C’eft  une  très-plefante  alîlete  , que 
cete  montaigne  chargée  d’oliviers 
tout  au  tour.  Ce  chemin  là  nouveau , 
ôc  redrellé  depuis  trois  ans  , qui  eli 
le  plus  beau  qui  fe  puilfe  voir , nous 
nous  randifmes  au  foir  à 

Foligni  (a)  douze  milles.  Ville 
bele  J affife  fur  cet  pleine  qui  me  re- 
prelânta  à l’arrivée  le  plan  de  Sainte- 
Foi  (^)  , quoiqu’il  foit  beaucoup  plus 
riche  Sc  la  vile  beaucoup  plus  bele 
6c  peuplée  fans  comparefon.  Il  y a 
une  petite  riviere  ou  ruilfeau  qui  fe 
nome  Topino.  Cete  ville  s’apelloit 


(a)  Foligno. 

i l)  Sainte-Foi  en  Périgord , près  du 
Château  de  Montaigne.  Fcye^ci-dcffus* 
article  Kcmftta , fag,  io8. 
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antienemant  Fulignium  , autres  (a) 
Fulcinia , baftie  au  lieu  de  Forum 
Flaminium.  Les  hofteleries  de  cete 
route  , où  la  plufpart , font  compa- 
rables aux  Françoifes  , làuf  que  les 
chevaus  n’y  treuvenr  guiere  que  du 
foin  à manger.  Ils  fervent  le  poilïbn 
mariné  & n’en  ont  guiere  de  frais. 
Ils  fervent  des  fèves  crues  par  toute 
l’Italie , & des  pois  & des  amandes 
vertes , ne  font  guiere  cuire  les 
artichaux.  Leurs  aires  (^)  (ont  pavés 
de  carreau.  Ils  atachent  leurs  beufs 
par  le  muffle , à-tout  (c)  un  fer  qui 
leur  perce  l’entredeus  des  nafeaus 
corne  des  buffles.  Les  mulets  de  ba- 
gage, de  quoi  ils  ont  foifon  ôc  fort 
beaus , n’ont  leurs  pieds  de  davant 
ferrés  à notre  mode,  eins  (d)  d’im 


( Æ ) Et  félon  d’autreSo 
( 5 ) Ou  plancheis, 

(c)  Avec. 

(d)  Mais. 
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fer  ront , s’entretenant  tout  au  tout 
du  pied  J Ôc  plus  grand  que  le  pied. 
On  y rancomre  en  divers  lieus  les 
Moines  qui  douent  l’eau  benite  aus 
partànSj  ôc  en  atandent  l’aumône  j 8c 
plufieurs  enfans  qui  demandent  l’au- 
mône , prometant  de  dire  toute  leur 
difene  de  pati  - nôtres  , qu’ils  mon- 
trent en  leurs  meins  j pour  celui  qui 
la  leur  aura  baillée.  Les  vins  n’y  font 
gucre  bons.  Landemein  matin , aïant 
lailTé  cete  bele  pleine , nous  nous  re- 
jetâmes au  chemin  de  la  montaigne  j 
où  nous  retrouvions  force  beles  plei- 
nes J tantoft  à la  tefte  , tantoft  au 
pied  du  mont.  Mais  fur  le  comance- 
mant  de  cete  matinée , nous  eufmes 
quelque  tamps  un  très-bel  objeéb  de 
mille  diverfes  collines  j revetues  de 
toutes  pars  de  très-beaus  ombrages 
de  toute  forte  de  fruitiers  & des  plus 
beaus  bleds  qu’il  eft  polhble  , fou- 
vant  en  lieu  Ci  coupé  ôc  præcipitus 
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(a)  , que  c’étoic  miracle  que  fule- 
manc  les  chevaus  puiirenc  avoir  accès. 
Les  plus  beaus  vallons  , un  nombre 
infini  de  ruUleaus  , tant  demaifons  8c 
villages  par-ci  par-là , qu’il  me  refou- 
venoitdes  avenues  de  Fiorance,  fauf 
que  ici  il  n’y  a nul  palais  ny  maifon 
d’apparance^  8c  là  le  terrein  eft  fec 
& fterile  pour  la  plufpart , là  ou  (/^) 
en  ces  collines  il  n’y  a pas  un  poulTe 
de  terre  inutile.  Il  eft  vrai  que  la 
lelon  du  printamps  les  favorilbit. 
Souvant  , bien  louin  aii-ddEus  de 
nos  teftes , nous  voions  ( c ) un  beau 
vilage  , 8c  fous  nos  pieds , corne  aus 
Antipodes , un’autre  aiant  chacun 
plulieurs  commodités  8c  diverfes  : 
cela  mefme  n’y  done  pas  mauves 


( a ] Précipiteux , cfcarpé, 
(5  ) Au  lieu  que. 

(e)  Voyions. 
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luftre,  que  parmi  ces  mcntaignes  fi 
fertiles  l’Apennin  montre  fes  telles 
refrouignées  & inaccelfibles  , d’où 
on  voit  roui  1er  plufieurs  torrans , qui 
aïant  perdu  cete  premiere  furie  , fe 
randcnt  là  toll-après  dans  ces  valons 
des  ruilïèaus  très-plefans  & très-dous. 
Parmi  ces  bo(ïès(a)j  on  defcouvre 
& au  haut  & au  bas  plufieurs  riches 
pleines  , grandes  par  fois  à perdre  de 
veue  par  certein  biaiz  du  profpc£l. 
Il  ne  me  famble  pas  que  nulle  pein- 
ture puilfe  reprefanter  un  fi  riche 
paiTage.  Dc-là  nous  trouvions  le  vi- 
fage  de  notre  chemin  , rantoli  d’une 
façon  y rantoli  d’un’  autre , mais  tou- 
fiours  la  vote  très-aifée  3 & nous  ran- 
difmes  à difner  à 

1 J Mu  CC  IA,  vingt  milles.  Pe- 
tite villote  alfife  fur  le  fluve  de  Chien- 
to.  De-là  nous  fuivifmes  un  chemin 
bas  & aifé  au  travers  ces  mons  , & 


{a)  Hauteurs > montagnes. 
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parceque  j’avoi  donné  un  foufflet  à 
noue  vetfurin  (a) , qui  eft  un  grand 
excès  félon  l’iifage  du  pais , temouin 
le  vecturin  qui  tua  le  Prince  de  Tré- 
lignano  , ne  me  voiant  plus  fuivre 
audiéb  vetturin  , ôc  en  étant  tout  à 
part  moi  un  peu  en  humur  (3) , qu’il 
fit  des  informations  ou  autres  chofes  , 
)e  m’arrêtai  contre  mon  deiïein  ( qui 
étoit  d’aler  à Tolentino)  à fouper  à 
Falc  H I MARA  , huit  milles. 
Petit  village  . & la  pofte , fur  ladiéte 
riviere  de  Chiento.  Le  Dimanche 
landemein , nous  fuivimes  toufiours 
ce  valon  entre  des  montaignes  cul- 
tivées & fertiles  jufques  à Tolentino , 
petite  villete  j au  travers  de  laquele 
nous  pallàmcs  & rancontrames  après 
le  pais  qui  s’applanilîbit , & n’avions 
plus  à nos  flancs  que  des  petites  croi 


{a)  Voiturier. 

( h ) C’eft-à-dire , inijuiet. 


VOYAGES 

pes  (a)  fort  acceffibles  J reportant  (^) 
cete  contrée  fort  à l’Agenois  , où  il 
eft  le  plus  beau  le  long  de  laGaron* 
nej  fauf  que  j corne  en  Souiffe , il  ne 
s’y  voit  nul  chateau  ou  mai  fon  de 
gcntilliome  , mais  plulîeurs  villages 
ou  villes  fur  les  côteaus.  Tout  cela 
fut  , fuivant  le  Chiento  , un  très- 
beau  chemin  , Si  fur  la  fin , pavé  de 
brique  j par  où  nous  nous  randifraes 
à difner  à 

Macerat  A , dix-huit  milles. 
Belle  ville  de  la  grandur  de  Libour- 
ne , affife  fur  un  haut  en  forme  apro- 
chant  du  ront  , & fe  haulîànt  de 
toutes  pars  egalemant  vers  fon  van- 
ire. Il  n’y  a pas  beaucoup  de  bafti- 
inans  beaus.  J’y  remercai  un  Palais 
de  pierre  de  taille , tout  taillé  par  le 
dehors  en  pouinte  de  diamans  carrée  •, 


(a)  Croupes , colines , buttes , monticu- 
les. 

( b ) Reffcrablant. 
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come  le  Palais  du  Cardinal  d’Efte  à 
Ferrare  (a)  cere  forme  de  conftruc- 
ture  ( /^  ) eft  plefante  à la  veue.  L’an- 
trce  de  cete  ville  j c’eft  une  porte 
iieufve  , où  il  y a deferir  : Porta  Bon- 
compaignoj  en  lettres  d’or;  c’eft  de 
la  fuite  des  chemins  que  ce  Pape  a 
redrelPés.  C’eft  ici  le  liege  du  Légat 
pour  le  pai’s  de  la  Marque  (c).  On 
vous  prefante  en  ces  routes  la  cuiton 
du  cru , quand  ils  offrent  leurs  vins  : 
car  ils  en  font  cuire  Sc  bouillir  juf- 
ques  au  dechet  de  la  moitié , pour  le 
raadre  ivieilleur.  Nous  fantions  bien 
que  nous  étions  au  chemin  de  Lo- 
rcttejtant  les  chemins  etoint  pleins 
d’alans  & venans  ; & plufîeurs,  non 
homes  particuliers  fulemant  , mais 


(a)  Le  Palais  (kj  Luxembourg  peut  don- 
ner une  idée  de  cette  architeéfure  en  60/^ 
fage. 

( Ó ) On  dit  ftruélure , & conftruélion*  ' 

( c)  La  Marche-d’Ancône. 
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conipaignies  de  perfonnes  riches  fai- 
iànt  le  voYage  à pied  , vertus  en  pèle- 
rins j & aucunes  avec  un’enfeigne  ôc 
puis  un  crucifix  qui  marchoit  davant, 
& eus  vêtus  d’une  livrée.  Après  dit- 
ner  , nous  fuivifmes  un  païs  com- 
mun , tranchant  (a)  tantoft  des  plei- 
nes & aucunes  rivières,  ôc  puis  au- 
cunes collines  aifées  , mais  le  tout 
très-fertile  , & le  chemin  pour  la 
plufpart  pavé  de  carreau  couché  de 
pouinte  (b).  Nous  pallàmes  la  ville 
de  Recanati , qui  ert  une  longue  ville 
artife  en  un  haut , & etandue  fuivant 
les  plis  Ôc  contours  de  fa  colline  ; ôc 
nous  randifmes  au  foir  à 

ZoRETTE  , quinze  milles.  C’eft 
un  petit  village  clos  de  murailles , ôc 
fortifié  pour  (c)  l’incurfion  des  Turcs, 
aflis  fur  un  plant  un  peu  relevé. 


(a)  Coupant. 

( i ) Ou  comme  on  dit , po/é  de  tkamp. 
ic)  C’eft-à-dire , contre. 
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regardant  une  très  - bele  pleine  , 
& de  bien  près  la  mer  Adriatique  ou 
golfe  de  Venife;  H qu’ils  difentque^ 
quant  (a)  il  fait  beau  , ils  defcou- 
vrent  au  delà  du  golphe  les  mon- 
taignes  de  l’Efclavonie  ; c’eft  enfin 
une  très-bele  allîete.  Il  n’y  a quali 
autres  habitans  que  ceus  du  Cervice  de 
cete  dévotion,  corne  hoftes  plulieurs  , 
( & lì  les  logis  y font  ailes  mal  pro- 
pres ) , 6c  plulieurs  marc  bans  , fça- 
voir  eft  J vandurs  ( ^ ) de  cire  , d’ima- 
ges , de  paftenollres , agnus  Dei , de 
Salvators , & teles  danrées , de  quoi 
ils  ont  un  grand  nombre  de  beles 
boutiques  & richemant  fournies.  J’y 
Iclfai  près  de  yo  bons  efcus  pour  ma 
parte  Les  Preftres  , jans  d’Eglife , & 
Colliege  de  Jefuites , tout  cela  eft 
rallèmblé  en  un  grand  Palais  qui  n’eft 
pas  antien  , où  loge  aulii  un  Gouver- 


(tf)  Quand, 
(i } Vendeurs. 


240  V O I A G E s 
ncur  , home  d’Eglife  , à qui  on  s’a- 
drdle  pour  toutes  chofes  j fous  l’au- 
thorité  du  Légat  & du  Pape.  Le  lieu 
de  la  dévotion , c’eft  une  petite  mai- 
fonete  fort  vieille  & chetifve , baftie 
dt  brique,  plus  longue  que  large  (a). 
A fa  tefte  , on  a fai<5t  un  itioïen , (i) 
lequel  moïen  a à chaque  codé , une 
porte  de  fer  j à l’entredus  une  grille 
de  fer  : tout  cela  groffier  , vieil , Sc 
fans  aucun  appareil  de  richelfe.  Cete 
grille  tient  la  largeur  d’une  porte 
à l’autre  ; au  travers  d’icelle,  on  voit 
jufques  au  bout  de  cete  logette  , Sc 
ce  bout  , qui  eft  environ  la  cin- 
quième partie  de  la  grandur  de  cete 
logette,  qu’on  renferme , c’efl:  le  lieu 
de  la  principale  relligion  (c).  Là 


(a)  On  la  nomme  la  Santa-Cafa, 

( ^ ) Nous  n’avons  pû  deviner  ce  que 
Montaigne  appelle  un  moyen.  Eft-ce  un 
mur  de  face,  ou  une  efpecc  de  portail  i 
(c)  Ou  dévotion. 


fc 
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fe  voir  au  haut  du  mur  ^ Timage  No- 
tre Dame , faille , difenr-ils , de  bois; 
tout  le  refte  eft  fi  fort  paré  de  vœux 
(a)  riches  de  tant  de  liens  &:  pria* 
ces  , qu’il  n’y  a jufques  à terre  pas 
un  poulFe  vuide  , & qui  ne  foit  cou^ 
vert  de  quelque  lame  d’or  ou  d ar- 
jant.  J’y  peus  trouver  à toute  peine 
place  5 & avec  beaucoup  de  faveur  ^ 
pour  y loger  un  tableau  (^)  dans  le- 
quel il  y a quatre  figures  d’arjant  at- 
tachées : cele  de  Notre  - Dame  , la 
iniéne  ^ cele  de  ma  fame  , cele  de  ma 
fille.  Au  pieds  de  la  miéne,  il  a infi 
culpé  (c)  Michael  Mon^ 

tanus  5 Galliis  Kafeo  j Eques  Reglj 
Oriinls  iy8i  {d)  \ à cele  de  ma 


( a ) Ty  ex ‘Vota. 

( b ) Cadre. 

(c)  Gravé  , ci  fêlé. 

(d)  Michel  de  Montaigne  j "François 
1»  & Gafeon  ^ Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi^ 

» J Ç 8 I 4 

Tome  IL  ]L 
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fame , Francifca  Ca[janiana  uxor  (a)i 
à cde  de  ma  fille,  Leonora  Monta- 
na jllia  unica  {b)  \ & font  toutes  de 
rane  à genous  dans  ce  tableau  ^ & la 
Notre-Dame  au  haut  au  devant.  Il  y 
a un’autre  antrée  en  cete  chapelle 
que  par  les  deus  portes  de  quoi  j’ai 
parlé , laquelle  antrée  refpont  au  de- 
hors. Entrant  donc  par  là  en  cete 
chapelle  , mon  tableau  eft  logé  à 
mein  gauche  contre  la  porte  qui  eft 
à ce  couin  ^ & je  l’y  ai  laifté  très 
curieufemant  ataché  & cloué.  J’y 
avois  faiét  mettre  une  chenette  & un 
ancau  d’arjant  , pour  par  icelui  le 
pandre  à quelque  clou  j mais  ils  aima- 
rent  mieus  l’atacher  tout  à faiét.  En 
ce  petit  lieu  eft  la  cheminée  de  cete 
logette  , laquelle  vous  voiés  en  re- 


( 42  ) Françoife  de  la  Chaflaigne  , fa 
M femme  ». 

( i ) » Léonor  de  Montaigne  , leur  fille 
unique  », 
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troulEint  certeîns  viens  panfiles  (<2} 
qui  k couvrent.  Il  eft  permis  à peu 
d’y  entrer  ^ voire  par  reicriteau  de 
devant  la  porte , qui  eft  de  metal  très- 
richemant  labouré , ôc  encore  y a- 
t-il  une  grille  de  fer  audavant  cete 
porte,  la  defance  y eft  que,  fans  le 
congé  du  Gouvernur  , nul  n’y  entre. 
Entr’aiures  cliofes  , pour  la  rarité , 
on  y avoit  lailEé  parmi  d’autres  pre- 
fans  riches  ^ le  cierge  qu'un  Turc 
frechemant  y avoit  envoïé  (3)  , s’é^ 
tant  voué  à cette  Noftre-Dame^ 
eftant  en  quelque  extreme  neceflitc, 
ôc  fe  voulant  eider  de  toutes  fortes 
de  cordes.  Lkutre  part  de  cete  ca- 
fete  (c)  3 & la  plus  grande  fert  de 


(a)  Rideaux  , penfilia  , panni  penfiles^ 
(â)  Sur  ce  vœu  d’un  Turc  à la  faintc 
Vierge,  le  Paradis  ouvert  du  P. Paul 

de  Barri , /.  ch,  9 , dévotion  4 , pag,  131 
de  la  feizieme  édition,  Lyon  , 1658. 

{c)  Petite  maifon. 


Lij 
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chapelle  , qui  n’a  nulle  lumiere  du 
jour,  & a fou  Autel  audefl'ous  de  la 
grille  contre  ce  moïen  duquel  j’ai 
parlé.  En  cete  chapelle , il  n’y  a nul 
ornemant , ni  banc  ^ ny  accoudoir  , 
ny  peinture  ou  rapiircrie  au  mur  : 
car  de  foi  mefmes  il  fert  de  reliquere. 
On  n’y  peut  porter  nulle  efpéej  ny 
armes,  & n’y  a nul  ordre  ny  refpeét 
de  grandiir.  Nous  fifmes  en  cete  cha- 
pelle-là  nos  Pafques  , ce  qui  ne  fh 
permet  pas  à tous  (a)  y car  il  y a lieu 
deftiné  pour  cet  elFaid: , à caufe  de 
Ja  grand’preire  d’homes  qui  ordine- 


(a)  Voilà  des  ades  de  piété  qui  ne  laif- 
fent  fubfîfler  aucun  doute  fur  la  religion 
de  Montaigne  , ainfî  les  incrédules  Sc  les 
efpiits-forts,  qui  l’ont  fouvent  revendiqué, 
doivent  le  rayer  de  leur  catalogue.  Voj/e:^ 
les  Jugemens  de  quelques  Sa  vans  fur  Mon- 
taigne , tom.  I • de  fes  EJfais  , de  la  ma- 
gnifique édition  Paris,  17x5  , dite 

V Edition  des  Dames, 


• DE  MONTAIGNE.  24J 
reniant  y communient.  Il  y a tant  de 
ccus  qui  vont  à toutes  heures  en  cete 
chapelle  5 qu'il  faut  de  hon'heure 
mettre  ordr-e  qifon  y face  place.  Un 
Jéfuite  Allemand  m'y  dît  la  indie  ^ 
& dona  à communier.  Il  efe  défendu 
au  peuple  de  rien  efgratigner  de  ce 
mur  5 & s'il  etoit  permis  d’en  ampor- 
ter  5 il  n'y  en  auroit  pas  pour  trois 
jours.  Ce  lieu  eft  plein  d’infinis  mi- 
racles 5 de  quoi  je  me  raportc  aus 
Livres , mais  il  y en  a plufieurs  6c 
fort  recens  de  ce  qui  eft  méfavenu  à 
ceus  qui  par  dévotion  avoint  ampor- 
té  quelque  chofe  de  ce  batimant , 
voire  par  la  permifiîon  du  Pape  *5  6c 
un  petit  lopin  de  brique  qui  en  avoir 
été  ofté  lors  du  concile  de  Trante  , 
y a été  raporté.  Cete  cafete  eft  re- 
couverte & àppuiée  par  le  dehors  en 
carré  ^ du  plus  riche  baftimant  ^ le 
plus  labouré  ( a)  6c  du  plus  beau  ma- 


(a)  Travaillé, 
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bre  qui  fe  peut  voii*,  Sc  Te  voir  pai 
de  pièces  plus  rares  Sc  excellantes. 
Tout  autour  Sc  audeiras  de  ce  carre, 
eft  une  belle  grande  Eglife  , force 
bêles  chapelles  tout  au  tour  , tum- 
beaus,  Sc  entr’autres  celui  du  Cardi- 
nal d'Amboife  , que  M.  le  Cardinal 
cV Armaignac  y a mis.  Ce  petit  carré 
cft  corne  le  Cœur  ( a ) des  autres 
Egliles  3 toutefois  il  y a un  cœur  j 
mais  c'efl:  dans  une  encouignnre. 
Toute  cete  grande  Eglife  efl:  couver- 
te de  tableaus  ^ peintures,  & hif- 
toires.  Nous  y vifmes  pluiîeurs  riches 
ornemans  ^ Sc  m'étonai  qu’il  ne  s’y 
en  voïoit  encore  plus,  veu  le  nom 
Eimeus  fl  antienemant  de  cete  Eglife. 
Je  croi  qu’ils  refondent  les  chofes 
antienes,  Sc  s’en  fervent  à autres  ufa- 
ges.  Ils  efîiment  les  aumônes  en  ar- 


(a)  Chœur. 
(^)Tapi{rée,  remplie. 
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jaiit  nionoïé  à dix  mille  efciis  (a).  Il 
y a là  plus  d’apparance  de  relligioii 
qu’cn  nul  autre  lieu  que  j’aïe  veu.  Ce 
qui  s’y  perd  , je  dis  de  ‘l’arjant  ou 
autre  chofe  ^ digne  , non  d’être  re- 
levée fuiemanr  5 mais  dcirobée;>  pour 
lesjans  de  ce  metier  ^ celui  qui  le 
' treuve^»  le  met  en  certein  lieu  publi- 
que {b)  Sc  deftiné  à ceiaj  & reprant 
là  J quiconque  le  veut  reprandre^ 
fans  connoillance  de  caufe  (c).  Il  y 
avoir  5 quand  j’y  etois , pluficurs  teks 
chofes  3 patenoftres  , mouchoirs  ^ 
bourfes  fans  aveu , qui  éteint  au  pre- 
mier occupant.  Ce  que  vous  ache- 
tés pour  le  fervice  de  TEglife  & pour 
y laiiretj  nul  artifan  ne  veut  rien  de 
fa  façon  , pour,  difenr-ils,  avoir  parc 
^ la  grac'"  : vous  ne  paies  que  i’rirjanc 
; ijü  le  bois , d’aumone  & de  libéralité 


{a)  Par  an. 

(3)  Public. 

ic)  Sans  s’informer  qui  ly  a mis. 
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bien,  mais  en  vérité  ils  le  rcfufenr. 
Les  jans  d’EgÜfe  , les  plus  officieus 
qu’il  efl  poffibleà  toutes  choies , pour 
la  confdî'e  , pour  la  communion , ôc 
pour  nulle  autre  chofe,  ils  ne  pre- 
iient  rien.  Il  efi:  orcünere  de  douer  à 
qui  vous  voudrés  d’entre  eus  de  l’ar- 
jantj  pour  le  diftribuer  aus  pauvres 
en  voftre  nom  , quand  vous  ferés 
parti.  Come  j’étois  en  ce  facrere  (a) y 
voilà  arriver  un  home  qui  offre  au 
premier  Preftre  rançonné,  une  coupe 
d’ai'jant  en  difant  en  avoir  faiéfc  veu  ; 
6c  parceque  il  l’avoit  faiét  de  la  def- 
panfe  de  doufe  efcus,  à quoi  le 
calice  ne  revenoit  pas , il  paya  fou- 
dein  le  furplus  audict  Preftre  , qui 
pleidoit  du  païemanc  6c  de  la  moli- 
nole (c) , comme  de  chofe  due 


( a ) Dans  ce  lieufaint , (de  Sacrariam  ). 
(i)  C’eft-à  dirc , du  prix. 

(c) Peut-être  de  mauvais  aloi  ou  dé- 
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exaélemant , pour  eider  à la  parfaiôlc 
ôc  confcianneufe  execution  de  (a 
promelTej  cela  faid^  il  fit  entrer  cec 
liome  en  ce  fiicrere , oflrir  lui-mefine 
ce  calice  à Noflre-Dame , & y faire 
une  courte  orelon  , &c  Tarjant  le  jeta 
au  tronc  commun.  Ces  cxamples^  ils 
les  voient  tous  les  jours  ^ & y font 
affés  nonchâlans.  A-peine  eft  reçu  à 
douer  qui  veut  ^ au  moins  c’eft  fa- 
veur d’erre  accepté.  J’y  arrêtai  Lun- 
di ^ Mardi  &c  Mercredi  matin  5 après 
la  melLe  J j’en(^z)  partimes.  Mais, 
pour  dire  un  mot  de  l’experience  de 
ce  lieu,  où  je  me  plus  fort,  il  y avoir 
en  mefme  tamps  là  Michel  Mar- 
teau (b)  ^ feigneiir  de  la  Chapelle, 

criée  , que  le  Peleriii  fouroic  dans  l’à- 
point. 

(^2)Nous  en. 

{6)  Ce  nom  de  Marteau  ne  fc  trouve 
point  dans  une  Nomenclature  alphabéti- 
que des  Nobles  de  Paris  &:  provinces  voi- 
ûnes,  d’environ  ijooo  noms  , Manufcric 
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Parificn^  jiine  home  très  riche  ^ aveq 
grand  trein.  Je  me  fis  fort  particu- 
lieremant  & curieurcmant  recirer  6c 
à (a  J lui  6c  a aucuns  de  fa  fuite  , Te- 
venemant  de  la  guerifon  d’une  .jam- 
be quhl  diioic  avoir  eiic  de  ce  lieu^ 
il  n’cfl:  pollîble  de  mieus  ny  plus 
exadleinant  former  l’effaicl  d’un  mi- 
racle (b).  Tous  les  Chirurgiens  de 
Paris  Ôc  d’Italie  s’y  eroine  faillis.  Il  y 


de  la  fin  du  feizieme  fiécic.  Ce  jeune  hom* 
me  miraculé,  étoit  peut-être  fils  de  cjuel- 
Que  Homme  nouveau,  riche  maltotier  de  ce 

X ■' 

,tems-là  : car  Paris  en  foifonnoic  déjà,  fui- 
vant  Montand  3c  la  Chajfe  aux4arrons, 
L’Abbé  Leheuf  n en  fait  non  plus  aucune 
mention  dans  la  notice  des  quatre  villa- 
ges du  nom  de  la  Chapelle^  que  comprend 
fon  Hifioire  de  la  ville  & du  diocefe  de  Pû- 
ris. 

(a)  C’eft' à-dire  5 par  lui  & par  aucuns. .2 
(^)  Voilà  Montaigne  qui  croit  aux  mi- 
racles 5 il  n’avoit  pas  encore  cinquante  ans, 
&il  avoit  faiefes  EJJais. 
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avoir  defpancla  ( a ) plus  de  trois 
mille  efciis  : Ton  genou  enllé  ^ inii- 
cile^  Sc  trcs-dolureus,  il  y avoir  plus 
de  trois  ans  ^ plus  mal,  plus  rouge, 
enikrnmé  , & enflé  , jiUqucs  à lui 
doner  la  fievre  ; en  ce  melme  inftanr^ 
tous  autres  médicamans  & iecours 
abandonés,  il  y avoir  pliuicurs  jours; 
dormant,  roue  à coup j.  il  fonge  qu'il 
efl:  guéri,  & lui  (amble  voir  un  e(- 
cler;  il  s’cvcille  , crie  qu’il  cfl:  gué- 
ri , apele  fes  jans , fc  lève  , fe  pro» 
mene , ce  qu’il  n’avoir  faid  onqiies 
depuis  fon  mal;  Ton  genou  cléfenilc , la 
peau  fletrie  tour  autour  du  genou  8c 
corne  morte  , lui  roufiours  .clerpuis 
en  amandant , fans  nuirautre  (orce 
d’eide.  Et  lors  il  étoic  en  cet  état  d’en- 
tiere  guerifon  , étant  revenu  à Lo- 
rerre  ; car  c’étoit  d’un  autre  voiagc 
d’un  mois  ou  deus  auparavant  qu'il 
croit  guéri  & avoir  été  cepandant  à 


{a)  Dépenfes. 
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Rome  aveq  nous  {u).  De  fa  bouche 
de  tous  les  ficus , il  ne  s’en  peut 
tirer  pour  certcin  que  cela.  Le  mi» 
racle  du  tranfport  de  cete  maifo- 
nete  , qu’ils  tienent  erre  celle  là  pro- 
pre Oli  en  Nafaret  nafqint  Jefus-^ 
Chrift  5 & fon  remuemant  premie- 
remant  en  Efcîavonic  ^ &c  depuis  près 
d’ici  J (Se  enfin  ici  ^ eft  attache  {b)  à 
de  grofies  tables  de  mabre  en  LE- 
glife  le  long  des  piliers  ^ en  langage 
Italien  , Efclavon  , François  , Ale- 
mant , Efpaignol.  Il  y a au  Cœur  (e), 
unàinfeigne  {d)  ào,  nos  Rois  pandue  , 
& non  les  armes  d’autre  Roy.  Ils 
difent  qu’ils  y voient  fouvant  les 
Efclavons  à grans  tropes  venir  à 
cete  dévotion  aveq  des  cris , d’aullî 


{a)  Ceft'à-dire , pendant  que  nous  y 
étions. 

{b)  Inferir , gravé. 

(c)  Choeur. 

{d)  L’éculFon  de  France. 
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loin  qu’ils  defcouvreni:  l’Eglife  de  la 
mer  en  hors , de  puis  fur  les  liens  rane 
de  profeftations  & promeires  à NoT 
tre-Dame  ^ pour  retourner  à eus  {a)  j 
tant  (/>)  de  regrets  de  lui  avoir  donc 
occafion  de  les  abandoner  5 que  c’eft 
merveille.  Je  m’informai  que  de  Lo- 
rette  3 il  Ce  peut  aler  le  long  de  la 
marine , en  huit  petites  journées  3 à 
Naples,  voiage  que  je  delire  de  faire. 
Il  faut  palfer  à Pefeare  (c)  & à la 
cita  deChietCj  où  il  y a un  Procac- 
cio ( d)  qui  part  tous  les  Dimanches 
pour  Naples.  Je  offris  à plufieurs 
Preftres  de  l’arjant;  laplufpart  s’ob" 
ftina  à le  refufer  , & cens  qui  en 
acceptarent3  ce  fut  à toutes  les  diffi- 
cultés du  monde.  Ils  tienent  là  ô€ 


(^2)  Se  convertir,  ou  de  coquins,  deve- 
venir  honnêtes  gens. 

il>)  Supplée:^  : ils  ont , * ■ • * 

(c)  Pefearoy  Pefcaiie. 

(î3()  Va  Voiturier, 
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gardent  leur  grcin  dans  des  caves  ^ 
fous  la  rue.  Ce  fut  le  25  d’Aviil  que 
j’oflris  mon  vcu.  A venir  de  Rome 
à Loretee  ^ auquel  chemin  nous  fu- 
mes quatre  jours  & demi,  il  me  con- 
ta (ix  écus  de  monnoie,  qui  font  50 
fols  piece  , pour  cheval , & celui  qui 
nous  louoit  les  chevaus  les  nourrif- 
foit  & nous.  Ce  marché  eft  incom- 
mode , d’autant  qu’ils  haftent  vos 
journées , à caufe  de  la  defpanfe  qu’ils 
font  J & puis  vous  font  trerer  (a)  le 
plus  efeharfemant  ( ^ ) qu’ils  peuvent. 
Le  16  5 j’allai  voir  le  Port  à trois 
milles  delà,  qui  eft  beau,  & y a un 
fort  qui  defpant  de  la  communauté 
di  Ricanate  (c).  Don  Luca-Giovaii- 
ni  Beneficiale  (d)  y Sc  Giovanni- 
Gregorio  da  Calili  , Cuftode  de  la 


{a)  Aux  repas. 

( 3 ) Meftjuinement. 
( c ) Recanati, 

( (tì?)Béacficier* 


DE  MONTAIGNE,  ijf 
Sccreflia*  (a)  j me  donnarent  leurs 
noms  , affili  que  , fi  y avais  affaire 
d’eus  ou  pour  moi  ou  pour  autrui, 
je  leur  cfcriville  : ceus-là  me  firent 
force  ccurtoifics.  Le  premier  co- 
mande à cere  petite  chapelle  > & ne 
voufic  (/>)  rien  prandre  de  moi.  Je 
leur  fuis  obligé  des  efràiéts  & cour- 
toifies  qu’ils  nf  ont  faiétes  de  paroîe. 
Lediét  Mercredi  après  difner , je  fui- 
vis  un  pais  fertile,  defcouvert^  Sc 
d’une  forme  meflée  (c),  & me  tan- 
dis à fouper  à 

Ancona^  quinze  milles.  Cefi: 
la  maitreffe  ville  de  la  Marque  {d)  : 
la  Marque  etoit  aus  latins  Picœ- 
num  (c).  Elle  eft  fort  peuplée  & no-^ 
tammant  de  Grecs,  Turcs , & Efcla- 


{a)  Gardien  de  la  Sai:rifi:ie* 
(3)  Ne  voulut. 

( c)  Varié  de  Sites. 

(ûf)  De  la  Marche- d’Ancône, 
(^)LePicentin» 
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vous 3 fort  marchande,,  bien  baflie/ 
coftoiée  de  deus  grandes  butes  qui  fe 
jeteur  dans  la  mer , en  l’une  defque- 
les  eft  un  grand  fort  par  où  nous 
arrivafmes.  En  Paiitre  qui  eft  fort 
voiiîn^  il  y aun’Eglife  entre  ces  deus 
butes  J ôc  fur  les  pandans  d’icelles  ^ 
tant  d’une  part  que  d’autre  , eft  plan- 
tée cete  ville  : mais  le  principal  eft 
affis  au  fous  du  vallon  &:  le  long  de 
la  nier^  où  eft  un  très-beau  port,  où 
il  fe  voit  encores  un  grand  arc  à 
l’honur  de  l’Amperur  Trajan  , de 
fa  feme , & de  fa  feur  (a).  Ils  difent 
que  fouvant  en  huit , dix  , ou  doufe 
heures,  on  trajede  (b)  en  Efclavo- 
nie.  Je  croi  que  pour  fix  efeus  ou 
uiî  peu  plus  3 l’eulfe  treuvé  une  bar- 
que qui -m’eût  mené  à Venife.  Je  do- 


(a)  Voye^-en  la  defeription  dans  M.  de 
Lalande,  tom,  7,  pag,  386 , & dans  M, 
l’Abbé  R.  ro/;z.  6^  pag.  48  J & fuivantes. 
(i)OnpalTc. 
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nai  j:?  piftolets  (a)  pour  le  louage 
de  huit  che vaus  jufques  à Lacques, 
qui  font  environ  huit  journées.  Doit 
le  vetturin  nourrir  les  chevaus , &c 
au  cas  que  j'y  fois  quatre  ou  cinq 
jours  plus  que  'de  huit , j’ai  les  che- 
Vaiis  , fins  autre  chofe  que  de  paier 
les  defpans  des  chevaus  & garçons. 
Cete  contrée  eft  pleine  de  chiens 
couchans  exceüans , &c  pour  fx  efeus 
il  s’y  en  trouveroit  à vandre.  Il  ne 
fut  jamais  tant  mangé  de  cailles  ^ mais 
bien  maigres.  J’arreftai  le  27  jufques 
après  difner,  pour  voir  la  beauté  &C 
aiîiete  de  cete  ville  : à St.  Creaco  (b)  y 
qui  eli:  l’Eglife  de  Tune  des  deus  bu- 
tes 5 il  y a plus  de  reliques  de  nom , 
qu’en  Eglife  du  monde  , lefqiieles 
nous  furent  montrées.  Nous  ave- 


(a)  Ou  dcmi-pKloIes. 

{B)  C’eÜ:  apparemment  une  corruption 
de  San  Ciriaco^  faim  Cyriaque^  cathédiiaic 
d’Ancône» 
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rafmes  (a)  que  les  cailles  palfenr  deçà 
de.  la  Sclavonie  à grand  foifon  , ôc 
que  toutes  les  nuits  on  tand  des  rets 
au  bord  de  deçà  & les  apele-t  en  à 
tout  (b)  cete  leur  voix  contrefaire 3 
& les  rapele-t-on  du  haut  de  lair  où 
elles  font  fur  leur  palîage  & difent 
que  fur  le  mois  de  Septambre  elles 
repaffent  la  mer  en  Sclavonie.  J’ouis 
la  nuit  un  coup  de  canon  de  la  Bruf- 
fe  (c)  J au  roiaume  & audelà  de  Na* 
pies.  Il  y a de  lieuë  en  lieue  une  tour; 
la  premiere  qui  defccuvre  une  fuf- 
te  (d)  de  Corfere  3 faiét  lignai  à- 
tout  (c)  du  feu  à îa  feconde  vedette , 
d’une  tele  vitefTe  qu'ils  ont  trouvé 
qu’eu  une  heure  du  bout  de  lltalie 


( ^)  Reconnûmes  , ou  appiimes  avec 
cevrirude. 

{B)  Avec. 

(c  ) L’Abru27c. 

(d)  Un  navire  ou  bâtiment  de  Corfaire. 
ie  ) Arec. 
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lavertiflemant  court  jufques  à Ve-* 
iii(c.  Ancone  s'apeloit  einlin  a)  :m- 
tienemanc  du  mot  grec  (ô)  ^ pour 
rencouignure  que  la  mer  faiâ:  en  ce 
lieu  i car  fes  deus  cornes  s’avancent 
& font  un  pli  enfoncé  j où  eft  la 
ville  couverte  par  le  davant  de  ccs 
deus  teftes  & de  la  mer  , & encore 
par  derrière  d’une  haute  bute  , où 
autrefois  il  y avoit  un  fort.  Il  y a en- 
cores  une  E^life  Grecque , & fur  la 
porte  5 en  une  vieille  pierre  j quel- 
ques lettres  que  je  penfe  Sclavones. 
Les  fîmes  font  ici  communemant 
beles , Sc  plufieurs  homes  honétes  & 
bons  artifins.  Après  difner  , nous 
fuivifmes  la  rive  de  la  mer  qui  eft 
plus  douce  & aifée  que  la  notre  de 
rOcean  , & cultivée  jufques  tout 
jouignant  de  Teau  , & viames  cou- 
cher à 


( ^2  ) Ain  fi. 

(^  ) .Vy'chy  4 Coude* 
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Sen  IGAGLIA  (a)  , vint  mil- 
les. Bcle  petite  ville  , affile  en  une 
très  bele  pleine  tout  jouignant  la 
mer  , 8c  y faict  un  beau  port  ■,  car 
une  riviere  defcendant  des  mons  la 
lave  d’un  collé.  Ils  en  font  un  canal 
garni  & revellu  de  gros  pans  (b) 
d’une  part  & d’autre , là  ou  les  ba- 
teaus  fe  metent  à l’abri  8c  en  eli  l’en- 
trée clofe.  Je  n’y  vis  nulle  antiquité  ; 
aulii  logeâmes-nous  hors  la  ville  , en 
une  belle  hollelerie  qui  eft  la  feule 
de  ce  lieu.  On  l’apeloic  antienemant 
Senogallia  , de  nos  ancêtres  qui  s’y 
plantarent  , quand  Camillus  les  eut 
batus  i elle  eft  de  la  jurididlion  du 
Duc  d’Urbin.  Je  ne  me  trouvois 
guicre  bien.  Le  jour  que  je  partis  de 
Rome,  M.  d’Olfat  ( c)  fe  promenant 


(a)  Sinigaglia. 

( 5 ) De  murs. 

(c)C'eft  l’habile  Négociateur  , qui  fut 
depuis  Cardinal.  Son  extraélion  ctoic  de- 
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aveq  moi  , je  voufis  {a)  faluer  uii 
autre  jantilhome  : ce  fut  d’une  tele 
indifcretiou  {h)  ^ que  de  mon  poulfe 
droit  j’allai  blelEer  le  couin  de  mon 
euil  droit  , fi  que  le  fang  en  fortit 
foLidein  , & y ai  eu  longtamps  une 
rougeur  extreme  -,  lors  elle  fe  gue- 
rilfoic  , Erat  tune  dolor  ad  unguem 
JîniJlrum  (c).  J’obliois  à dire,  qifà 
Ancone , en  l’Eglife  de  St.  Creaco  {d)y 
il  y a une  cumbe  baffe  d’une  Anto- 
nia Rocamoro  , pâtre,  matre^  Vallet- 
ta 5 Galla  5 Aquitana  , Paciocco  Ur- 
binati ^ Lufitano  nupta  (^),  qui  eft 


meurée  inconnue  jufqu’au  tems  de  Malher- 
be , quelque  diligence  quon  eut  apportée  a 
la  chercher  y dit-il  dans  fes  Lettres. 

{a)  Voulfis  : voulus. 

{h)  C’eft-à-dire , étourderie  ou  viva-î 
' cité. 

( c ) » La  douleur  avoit  pafTé  à l’œiî 
w gauche  ». 

{d)  De  faitit  Cyrîaque* 

(e)  » D’une  Antoinette,  Koccamoroàvk 
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enterrée  depuis  dix  ou  douze  ans. 
Nous  en  partilmes  bon  matin  , 6c 
fuivifmes  la  marine  par  un  trcs-plc- 
fant  chemin  jouignant  noftre  difnée; 
nous  pairames  la  riviere  Metro  (a) , 
Metaurus  , fur  un  grand  pont  de 
bois,  & difnames  à 

F A N O i quinze  milles.  Petite 
ville  en  une  bele  & très-fertile  plei- 
ne , jouignant  la  mer , alfés  mal  baf- 
îic , bien  clofe.  Nous  y fumes  très 
bien  tretés  de  pein  , de  vin  & de 
poiflbn  -,  le  logis  n’y  vaut  guiere.  Ell’a 
cela  fur  les  autres  villes  de  cete  code. 


» côté  de  fon  pere  , Valette  du  côté  de  fa 
M mere;  Françoife  & Gafconne  ; mariée  à 
3»  P aciocco  d’Urbin,  originaire  Portugais»» 
La  famille  Vallete-de  Farifot , ( appelléc 
mal-à-propos  la- Vallette ,)  c\\n  Lan- 
guedocienne Sc  Gafconne,  a donné  à l’-Ordre 
de  Malte,  en  ijjy,  un  Grand-Maître* 
qui  regna  [environ  onze  ans. 

( à)  Le  Mctauro. 
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come  Senigaglia  j Pefaro , &c  autres , 
qu’elle  a abondance  d’eaus  douces, 
plufienrs  fontenes  publiques  ôc  puis 
particulières , là  où  les  autres  ont  à 
chercher  leur  eau  jufques  à la  mon- 
taigne.  Nous  y vHraes  un  grand  arc 
antien  (a  ) , où  il  y a un’infcrîption 
fous  le  nom  d’Augufte  , qui  muros 
dederat  (b).  Elle  s’apelloit  Fanum, 
& étoit  Fanum  Fortunœ  (cj.  Quali 
en  toute  l’Italie  , on  tamife  ( la  fa- 
rine ) à tout  {d)  des  roues , où  un 
Boulanger  fait  plus  de  befouigne  en 
un’heure  que  nous  en  quatre.  Il  fe 
treuve  quali  à toutes  les  hofteleries, 
des  rimeurs , qui  font  fur  le  champ 
des  rimes  accommodées  aus  allif; 


{ a)  Celi  l’arc  de  Triomphe  de  Conftan» 
tin , dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines. 


(i)  33  Qui  Ta  voit  fait  entourer  de  murs 
( c ) C*étoit  U Temple  de  la  Fortune^ 
(^)Avec. 
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tans  (a).  Les  inftmmans  font  en  tou- 
tes les  boutiques  jiifques  aus  ravaudurs 
(^)  des  carrefours  des  rues.  Ceft  ville 
eftfameufe  fur  toutes  celes  d’Italie  : de 
belles  famés  nous  n’en  vifmes  nulle, 
que  très-ledes  j Sc  à moi  qui  m’en 
cnquis  à un  honète-home  de  la  ville, 
il  me  dit  que  le  fiecle  en  eftoit  palfé. 
On  païe  en  cete  route  environ  dix 
fous  pour  table  , vint  fous  par  jour 
pour  home , le  cheval  pour  le  louage 
& defpans  environ  30  f.  font  jo  f. 
Cete  ville  eft  de  l’Eglife  (c).  Nous 
lailTàmes  fur  cete  mefme  voie  de  la 
Marine  , à voir  un  peu  plus  outre  , 
Pefaro  , qui  eft  une  bele  ville  & 
digne  d’être  veuë  , & puis  Rimini , 
& puis  cet’antiene  Ravenne  -,  & no- 
tammant  à Pefaro , un  beau  baftiraant 
& d’étrange  alîiete  que  faiét  faire  le 


( û ) On  les  nomme  Improvifateurs. 

(Ó)  Ravaudeurs  ou  Revaudeurs. 

( c)  Appartient  à l'État  Ecclcliftiaque.' 

Duc 
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Duc  d’Urbin  , à ce  qu’on  m’a  di(5t  : 
c’eft  le  chemin  de  Venife  contre  bas. 
Nous  laiirames  la  Marine  & primes 
à mein  gauche  , fuivant  une  large 
pleine  au  travers  de  laquele  palle 
Metaurus  (a).  On  defcouvre  partout 
d’une  part  & d’autre  des  très  beaus 
couteaus  (l>) , Sc  ne  retire  pas  mal  le 
vifage  de  cete  contrée  (c)  ï la  pleine 
de  Blaignac  à Caftillon  {d).  En  cete 
pleine  de  l’autre  part  de  cete  riviere , 
•fut  donée  la  bataille  de  (e)  Salinator 
Sc  Claudius-Nero  (fj,  contre  Af- 
drubal,  où  il  fut  rué  (^).  A l’antrée 


(a)  Le  Metauro. 

(i)  Coteaux. 

(c)  C’eft  à-dire  , & cette  contrée  ne 
relTetnble  pas  mal  à. . . 

(d)  Dans  le  Périgord,  nondoin  de' la 
Dordonne. 

(e)  Livi  us. 

(/)  Tous  deux  Confuls, 

(g)  Afdrubal. 

Tome  //. 


M 
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des  montaignes  qui  fe  rancontrent  au 
bouc  de  cete  pleine  , tout  fut  l’au- 
trée , fe  treuve 

Fo  s SOM  BRUNE  quiiwe 
milles  , appartenant  au  Duc  d’ür- 
bin  : ville  alîife  contre  la  pance  d’une 
montaigne,  aïant  fur  le  bas  une  ou 
deus  beles  rues  fort  droites , égales  ôc 
bien  logées  (a)-,  toutefois  ils  difent 
que  cens  de  Fano  font  beaucoup  plus 
riches  qu’eus.  Là  il  y a fur  la  place 
un  gros  piédeftal  de  mabre , aveq  une 
fort  grande  inlcription  , qui  eft  du 
tamps  de  Trajan  j à l’honur  d’un  par- 
ticulier habitant  de  ce  lieu , 6c  nn’au- 
tre  contre  le  mur  qui  ne  porte  nulle 
enfcigne  du  tamps.  C’etoit  antiene- 
mant  Forum  Sempronij  -,  mais  ils 
tienent  que  leur  premiere  ville  étoit 
plus  avant  vers  la  pleine  , 6c  que 
les  ruines  y font  encores  en  bien  plus 


(a)  Sitûées. 
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bele  affiete.  Cete  vile  a un  pont  de 
pierre  pour  palfer  le  Metaurus  ^ 
per  viam  Flaminiam  {a).  Parceque 
j’y  arrivai  de  bon^'heure  ^ ( car  les 
milles  font  petites  &c  nos  journées 
iVétoint  que  de  fept  ou  huit  hures 
à chevaucher) , je  parlai  à plufieurs 
hoiietes  jans  qui  me  contarent  ce 
qu  ils  favoint  de  leur  ville  & envi- 
rons. Nous  vifmes  là  un  jardin  du 
Cardinal  d’Urbin  , & force  pieds  de 
vigne  entés  d’autre  vigne.  J entretins 
un  bon  home  faifur  {b)  ào  Livres  , 
nomé  Vincentius  Caftellani  ^ qui  eft 
de  là.  J’en  partis  landemein  matin  , & 
après  trois  milles  de  chemin  ^ je  me 
jetai  à gauche  & paflfai  fur  un  pont 
la  Cardiana,  le  (iuve  (c)  qui  fe  mefle 


(a)  Par  la  voie  Flaminiemie. 

(3  )Faifletir.  Eft-ce  comme  Auteur,  ou 
Imprimeur  ? 

(c)  Le  fleuve  ou  la  riviere  qui  fe  jette 
dans  le  Metauro. 


Mij 


268  VOYAGES 
à Mctaurus , & fis  trois  milles  le  long 
de  aucunes  montaignes  Sc  rochiers 
fauvages  , par  un  chemin  étroit  & 
un  peu  mal  aifé , au  bout  duquel  nous 
vifmes  un  palTage  de  bien  50  pas  de 
long  J qui  a été  pratiqué  au  travers 
de  l’un  de  ces  haus  rochiers  ; & par- 
ceque  c’eft  une  grande  befouigne, 
Augufte  qui  y mit  la  mein  le  pre- 
mier , il  y avoir  un’infcription  en  fon 
nom  J que  le  tamps  a effacée , Ôc  s’en 
voit  encores  un’autre  à l’autre  bout , 
à l’hoimr  de  Vefpafien.  Autour  de  là 
il  fe  voit  tout  plein  de  gratis  ouvra- 
ges des  baftimans  du  fons  de  l’eau , 
qui  eft  d’une  extreme  hautur  , au- 
deflbus  du  chemin  , des  rochiers 
coupés  & aplanis  d’une  efpeflur  in- 
finie J ôc  le  long  de  tout  ce  chemin , 
qui  eft  via  Flaminia  j par  où  on  va 
à Rome,  des  traces  de  leur  gros  pavé 
qui  eft  enterré  pour  la  plufpart , ôc 
leur  chemin  qui  avoir  40  pieds  de 
large  n’en  a plus  que  quatre  Je  m’étois 
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détourne  pour  voir  cela  Se  repalïài 
fur  mes  pas  , pour  reprandre  mon 
chemin  que  je  fuivis  par  le  bas  d’au- 
cunes montaignes  acceûlbles  ôc  fer- 
tiles. Sur  la  fin  de  notre  trete , nous 
comançames  à monter  & à defeen- 
dre  J ôc  vînmes  à 

Urb  I N , felze  milles.  Ville  de 
peu  d’excellence , fur  le  haut  d’une 
monraigne  de  moïene  haututj  mais 
fe  couchant  de  toutes  parts  félon  les 
pantes  du  lieu  , de  façon  qu’elle  n’a 
rien  d’efgal , & partout  il  y a à mon- 
ter & defeendre.  Le  marché  y eftoir, 
car  c’étoit  Sammedi.  Nous  y vifmes 
le  Palais  qui  eft  fort  fameus  pour  là 
beauté  : c’eft  unegrand’maffe,  car  elle 
prant  jufques  au  pied  du  mont.  La 
veue  s’étand  à mille  autres  montai- 
gnes voifnes  J Sc  n’a  pas  beaucoup 
de  grâce.  Come  tout  ce  bafimanc 
n’a  rien  de  fort  agréable  ny  dedans 
ny  autour  , n’aïant  qu’un  petit  jar- 
dinet de  Z J pas  ou  environ.  Ils  di- 

M iij 
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fent  qu’il  y a autant  de  chambres  que 
de  jours  dans  l’an  i de  vrai  ^ il  y en  a 
fort  grand  nombre , & à la  mode  de 
Tivoli  ôc  autres  Palais  d’Italie.  Vous 
voies  au  travers  d’une  porte , fouvant 
lo  autres  portes  qui  fe  fuivent  d’un 
fans  (a),  ôc  autant  par  l’autre  fans, 
ou  plus.  Il  y avoit  quelque  choie 
d’antien,  mais  le  principal  fut  balli 
en  1476 , par  Frédéric  Maria  de  k 
Rovere  , qui  ha  leans  (b)  plulieurs 
titres  & grandurs  de  Tes  charges  & 
exploits  de  guerre  i de  quoi  fes  mu- 
railles font  fort  chargées  , ôc  d’une 
infeription  qui  diét  que  c’eft  la  plus 
bele  maifon  du  monde.  Eü’ell  de 
brique  , toute  faiéce  à voûtes,  fans 
aucun  planchier  j corne  la  plufpart 
des  baftimans  d’Italie.  Cetui  ci  (c) 


(a)  Sens. 

(b)  Qui  a ici. 

( c ) Le  Prince  régnant. 
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eft  fon  arriéré  neveu  (^z)  5 c’eft  une 
race  de  bons  Princes  & qui  font 
eimés  de  leurs  fujets  {i).  Ils  font,  de 
pere  en  fis  tous  jans  de  lettres  , ôc 
ont  en  ce  Palais  une  bele  Librairie  j 
la  clef  ne  fe  treuva  pas.  Ils  ont  l’in- 
clination Efpaignole.  Les  armes  du 
Eoy  d’Efpaigne  fe  voient  en  rane  de 
faveur  j de  l’ordre  d’Engleterre  ôc  de 
la  Toifon  J & rien  du  nôtre.  Ils  pro- 
duifent  eus  mefmes  , en  peinture, 
le  premier  Duc  d’Urbin , june  home 
qui  fut  tué  par  fes  fujets  pour  fon 
i-njuftice  : il  n^’etoit  pas  de  cete  race. 
Cetui-ci  a époLifé  la  fur(c)  de  M. 
de  Ferrare  , plus  vieille  que  lui  de 
dix  ans.  Ils  font  mal  enfamble  ôc  fé- 
parés , rien  que  pour  la  jaloufie  d’elle. 


( û ) De  Frédéric- Marie  de  îa  Rovere. 
(h)  I!  y a quelques  exceptions  à faire 
pour  les  deux  Papes  qu’elle  a donnés , pour 
Sixte  IV  & Jules  II  fon  neveu. 

(c  ) Sœur. 
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à ce  qu’ils  cUfent.  Einfin  (u)  , outre 
l’eage  d’elle  qui  eft  de  45  ans  y ils 
ont  peu  d’efperance  d’en  fans  , qui 
rejetera  , difent-ils,  cete  duché  à 
l’Eglife,  & en  font  en  peine,  devis 
là  l’effigie  au  naturel  de  Ficus  Mi- 
randula  (^).Un  vifâge  blanc  , très- 
beau  , {ans  barbe  , de  la- façon  de  17 
ou  18  ans , le  nés  longuet  , les  yeus 
dous,  le  vifage  maigrelet , le  poil  (c) 
blon  , qui  lui  bat  jufques  fur  les  ef- 
paules,  & un  eftrange  accoutremant. 
Ils  ont  en  beaucoup  de  lieus  d’Italie 
cete  façon  de  faire  des  vis  {d) y voire 
fort  droites  & étroites , qu’à  cheval 
vous  pouvés  monter  à la  fime  ■,  cela 
efc  auffi  ici  avec  du  carreau  mis  de 
pouinte  (e).  C’eft  un  lieu,  difent- 


(a)  Ainfî. 

( 5 ) Du  fameux  Pic  de  la  Mirandole. 
( c ) Les  cheveux. 

( Des  efcaliers. 

(e)  De  champ. 
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ils,  froit , & le  Duc  fai£t  brclinere  {a) 
ài  y eftre  fulemant  Pefté^  pour  prou- 
voir  à cela  {b)  ^ tn  deus  de  leurs 
chambres  5 il  s’y  voit  d autres  cham- 
bres carrées  en  un  couin  ^ fermées  , 
de  toutes  pars  j fauf  quelque  vitre 
qui  reçoit  le  jour  de  la  chambre , au 
dedans  de  ces  retranchemans  eft  le 
lit  du  maiftre.  Après  difner  je  me* 
deftourné  encores  de  cinq  milles  > 
pour  voir  un  lieu  que  le  peuple  de 
tout  tamps  apele  Sepulchro  d’Afdru- 
bale  {c)  5 fur  une  colline  fort  hante 
& droite  qifils  nomcnt  Monte  deci.. 
Il  y a là  quatre  ou  cinq  méchantes 


(^)  Eft  dans  rufage, 

(J)  Pour  pourvoir  au  froid. 

( r ) Le  tombeau  d’ Afdrubaî.  Ce  généraî 
Carthaginois,  frere  d*Annibal  , eut  fon 
armée  taillée  en  pièces  fur  les  bords  du  Mé- 
tauro,  par  le  Conful  Livîus  Sc  par  fou 
collègue  Claudius  , qui  s’étoienr 

joints  P il  fut  tué  dans  le  combat. 

M V , 
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maifonetes  &c  une  Eglifete  (a)^  8c 
fe  voit  auffi  un  baftimant  de  grolle 
brique  ou  carreau,  rond  de  2 y pas 
environ  , ôc  haut  de  25  pieds.  Tout 
au  tour  il  y a des  accoudoirs  de 
inefme  brique  de  trois  en  trois  pas. 
Je  ne  fçai  cornant  les  malibns  ape- 
lent  ces  pièces , qu’ils  font  pour  fou- 
. tenir  corne  des  becs  {b).  On  monta 
audelî'us , car  il  n’y  a null’entrée  par 
le  bas.  On  y trouva  une  voûte , rien 
dedans  ^ nulle  pierre  de  taille , rien 
d’efcrit  ; les  habitans  difent  qu’il  y, 
avoir  un  mabre  , où  il  y avoir  quel- 
ques marques , mais  que  de  notre 
cage  il  a été  pris  (c).  D’où  ce  nom 
{d)  lui  aïe  été  mis , je  ne  fçai , & je 
ne  croi  guiere  que  ce  Ibit  vraïmant 
ce  qu’ils  difent.  Bien  eft-il  certein 


(4)  Petite  Eglife,  Chapelle, 
(i  ) Eperons  , arcs-boutans. 
(c)  Enlevé. 

( d ) De  torabeaii  d’Afdrubal. 
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qu’il  (a)  fut  defaiót , ôc  tué affés  piès 
de  là.  Nous  fuivifmes  après  un  ehe- 
iniii  fort  rnontueus  , & qui  devint 
fangeus  pour  une  fuie  heure  qu’il 
avoir  pieu  , & repayâmes  Metaurus 
à gué  J corne  ce  n’eft  qu’un  torrant 
qui  ne  porte  pouint  de  bateau  , le- 
quel nous  avions  palEé  un’  autrefois 
depuis  la  difnée  , & nous  randifnies 
fur  la  fin  de  la  journée  par  un  che* 
min  bas  ôc  aifé  à 

Castel  Durante  , quinze 
milles.  Villere  affife  en  la  pleine , le 
long  de  Metaurus  , apartenant  au 
Duc  d’Urbin.  Le  peuple  y faifoic 
fus  ( ^)  de  joïe  ôc  fede  de  la  nailïànce 
d’un  fils  malle,  à la  Princelfe  de  Be- 
figna , fur  (c)  de  leur  Duc.  Nos  vet- 
turins  défelent  leurs  chevaus  à me- 
fure  qu’ils  les  débrident , en  quel- 


(a)  Afdrubal, 

( 5 ; Feux, 

( 6 ) Sœur? 

M vj 
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qii’etat  qu’ils  foint , &:  les  font  boire 
Eins  aucune  diftindtion.  Nous  be- 
vions  ici  des  vins  fophiftiqucs , & à 
Utbin  J pour  les  adoucir....  {a).  Le 
Dimanche  matin  nous  vinmes  le  long 
d’une  pleine  allés  fertile  & les  cou- 
teaus  d’autour,  & paiïàmes  premie- 
remant  une  petite  bele  vile , S.  An- 
gelb  J apartenant  audit  Duc  , le  long 
de  Metaurus , aïant  des  avenues  fort 
beles.  Nous  y trouvafmes  en  la  ville 
des  petites  reines  [b)  du  micareme, 
parceque  c'étoit  la  veille  du  premier 
jour  de  Mai.  De  là , fuivant  cete  plei- 
ne , nous  traverfames  encores  une 
autre  villete  de  mefme  jurifdiétion , 
nomèe  Marcatello  , & par  un  che- 
min qui  comançoit  déjà  à làntir  la 
montaigne  de  l’Apennin  , vinmes  di- 
ner  à 

B O RG  O- A- P .4  s c 2 , dix  milles. 


( <j  ) Il  manque  ici  quelque  chofe. 

( à ) Des  Grenouilles  de  la  mi-Carême. 
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Petit  village  ôc  chétif  logis  pour  une 
foupée , fur  l’encouignure  des  nions. 
Après  difner  nous  fuivifmes  premie- 
remant  une  petite  route  fauvage  &c 
pierreufe , 6c  puis  vinmes  à monter 
un  haut  mont  de  deus  milles  de 
montée , & quatre  milles  de  pante  ; 
le  chemin  efcailleus  & ennuïeus  : 
mais  non  effroïable  ny  dangereus , 
les  præcipices  n’eftant  pas  coupés  û 
droit  que  la  vene  nVi’e  ou  fe  foute- 
nir.  Nous  fuivifmes  le  Metaurus  juf- 
ques  àfon  gite  (a),  qui  eft  en  ce  mont  j 
einfi  nous  avons  veu  fa  naÜTànce  & 
fa  fin , l’aïant  veu  tumber  en  la  mer 
à Senogaliia  (è).  A la  defcente  de  ce 
mont , il  fe  prefintoit  à nous  une 
très  belle  Ôc  grande  pleine  , dans  la- 
quele  court  le  Tibre  qui  n’eft  qu’à 
8 milles  ou  environ  de  fa  nailîànce, 
& d’autres  monts  audelà  ; profpet 


( a ) A fa  fource. 
(6)  A Senigaglia. 
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reprefentant  alTés  celui  qui  s’offre  en 
la  Limaigne  d’Auvergne  , à ceus  qui 
defcendent  le  Pui  de  Domine  à Cler- 
mont. Sur  le  haut  de  noftre  mont  fe 
finit  la  Junfdiâion  du  Duc  d’Urbin , 
6c  comance  cele  du  Duc  de  Fiorance 
& cele  du  Pape  à mein  gauche.  Nous 
vînmes  fouper  à 

Borgo  S.  SepolchrOj 
treize  milles.  Petite  ville  en  cete 
pleine , n’aiant  nulle  fingularité , au- 
diil  Duc  de  Fiorance  j nous  en  par- 
tîmes le  premier  jour  de  May.  A un 
mille  de  cete  ville  j paffames  fur  un 
pont  de  pierre  la  riviere  du  Tibre , 
qui  a encores  là  fes  caus  clcres  6c 
belles  , qui  eft  ligne  que  cete  co- 
lui' (a)  fale  & rouffe , Flavum  Tibe- 
rim  ( b) , qu’on  lui  voir  à Rome,  fe 
prant  du  meflange  de  quelqu’autre 
riviere.  Nous  traverfames  cete  pleine 


{a)  Couleur. 
{b)  Horat.  Od, 
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de  quatre  milles  , & à la  premiere 
colline  trouvâmes  une  villete  à la 
certe.  Plufieurs  filles  & là  & ailleurs 
fur  le  chemin  , fe  metoint  au  devant 
de  nous,  & nous  fefilîoint  les  brides 
des  chevaus  ^ & là  en  chantant  cer- 
teinc  chanfon  pour  cet  efFaiót^  de- 
mandoint  quelque  libéralité  pour  la 
fefte  du  jour.  De  cete  colline,  nous 
nous  ravalames  en  une  fondrière  fort 
pierreufe  , qui  nous  dura  longtamps 
le  long  du  canal  d'un  torrant  , ôc 
puis  eulmes  â monter  une  montaigne 
Aerile  & fort  pierreufe,  de  trois  mil- 
les à monter  & defcendre,  d’où  nous 
defcouvrimes  une  autre  grande  plei- 
ne , dans  laquele  nous  partames  la 
riviere  de  Chiajfo  y fur  un  pont  de 
pierre  , &c  après  la  riviere  d'Arno  y, 
fur  un  fort  grand  8c  beau  pont  de 
pierre , au  deçà  duquel  nous  logeâ- 
mes à 

Ponte  Boriano  , petite 
rnaifoncte  , dix-huit  milles.  Mauvés^ 
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logis  3 corne  font  les  trois  præce- 
dans  5 ôc  la  pliifpart  de  cete  route. 
Ce  feroit  grand  folie  de  mener  par 
ici  des  bons  chevaus  ^ car  il  n^y  a 
pouint  de  fouin.  Après  difner  ^ nous 
fuivifmes  une  longue  pleine  toute 
fendue  de  horribles  crevalfes  que  les 
caus  y font  d’une  eftrange  façon , ôc 
croi  qu'il  y faiôl  bien  led  (a)  en  hi- 
ver; mais  aulì!  eft-on  après  à rabiller 
le  chemin.  Nous  laUfames  fur  nof- 
tre  mein  gauche , bien  près  de  la  dif- 
née  5 la  ville  d’Arezzo  , dans  cete 
mefme  pleine  à deus  milles  de  nous 
ou  environ.  Il  famble  toutefois  que 
fon  affiete  foit  un  peu  relevée.  Nous 
palfames  fur  un  beau  pont  de  pierre 
6c  de  grande  hautur  (Z»)  la  riviere  de 
Ambra  (c ) , & nous  randifmes  à fou- 
per  à 


(a)  Laid. 

(Z)  Hauteur. 

X^)  Petite  riviere  célébrée  par  Politlen^. 
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Zavenelle  , dix  milles.  L’hof- 
tdlerie  cft  aiideça  dudiâ:  village  d’un 
mille  ou  environ  , & cft  fameufe  j 
(auflî)  la  tienc-on  la  meilleure  de 
Thofcanc  ôc  a-t-on  raifon  •,  car  à la 
raifon  des  hofteleries  d’Italie , elle  eft 
des  meilleures.  On  en  faidt  fî  grand 
felle  J qu’on  didl  que  la  noblelîè  du 
pais  s’y  alîarable  fouvant,  come  chés 
le  More , à Paris  ; ou  Guillot  , à 
Amians.  Ils  y fervent  des  alîîetes  d’ef- 
tein  , qui  eli  une  grande  rarité  (^^). 
C’eft  une  maifon  fuie  (è),  en  très 
bele  alliete  , d’une  pleine  qui  a la 
fource  d’une  fonteine  à fon  fervice. 
Nous  en  partifmesau  matin,  & fui- 
vifmes  un  très  beau  chemin  & droit 


dans  fon  beau  Poeme  fur  Homère,  qui  a 
pour  titre,  Amhra. 

(a)  Ainlî  l’étain,  chez  les  particuliers 
Sc  dans  i’ufage  ordinaire  , étoit  luxe  en 
1 5 8 1 : Que  les  tems  font  changés  ! 

(h)  Seule. 
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en  cete  pleine  , Sc  y palTamcs  au 
travers  quatre  villetes  on  bourgs  fer- 
més , Mantenarca , S.  Giovanni , Fli- 
gline  & Anchifa  (a)  àc  vinmes  dif- 
ner  à 

PiandellaFonte,  douze 
milles.  Alfés  mauves  logis  , où  eft 
auffi  une  fonreine  un  peu  au  delîus 
ledidt  bourg  d’ Anchifa  , affis  au  val 
d’Arno,  de  quoi  parle  Petrarca  (B) , 
lequel  on  tient  nai  (c)  dudift  lieu 
Anchifa  (d)  , au  moins  d’une  mai- 


('<?)  Ancifa. 

(i)  Pétrarque. 

(e)  Né.  * 

(d)  Les  pere  & mere  de  Pétrarque 
avoient  du  bien  à Ancifa,  dans  la  vallée 
d’Arno,  & ils  y denieurcrent  environ  fis 
ans , pendant  leur  exil  de  Florence , mais 
François  Pétrarque  étoit  né  à Arezzo  , fui- 
vant  Beccatela,  Auteur  d’une  vie  de  ce 
, Poëte,  mife  à la  tête  de  fes  Œuvres , dans 
la  belle  édition  de  Fenifede  1756. 
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fon  voifine  d’un  mille  , de  laquelle 
on  ne  trepve  plus  les  ruines  que 
bien  chetifves  j toutefois  ils  en  re- 
merquent  la  place.  On  femoit  là  lors 
des  melons  parmi  les  autres  qui  y 
etoint  déjà  femés  , & les  efperoit- 
on  recueillir  en  Aouft.  Cete  matinée 
j’eus  une  pelantur  de  telle  &c  trou- 
ble de  veue  corne  de  mes  antienes 
migrenes  j que  je  n’avois  fanti  il  y 
avoit  dix  ans.  Cete  valée  où  nous 
pallàmes  j a et^  autrefois  toute  en 
marès(iz) , & tient  Livius  (b) , que 
Annibai  fur  conrreinr  de  les  palfer 
fur  un  Elefant  j & pour  la  mauvefe 
fefon  y perdit  un  euil  (c).  C’ell  de 
tu'ai  un  lieu  fort  plat  & bas  , ôc  fort 
fujet  au  cours  de  l’Arne.  Là  je  ne 
voufis(ül)  pas  difner  , & m’en  re- 


(a)  Marais. 

(è  ) Tite-Live,  Hijl-l.  lî  , c,  z, 
ic)Œil. 

(d)  Voulus. 
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pantis  j car  cela  m’eût  eidé  à vomir  ; 
qui  eft  ma  plus  prompte  guenfbii; 
autremant  je  porte  cete  poifantur  de 
telle  un  jour  6c  deus  j corne  il  m a- 
vint.  Alors,  nous  trouvions  ceche- 
min  plein  du  peuple  du  pars , por- 
tant diverfes  fortes  de  vivres  à Flor 
rance.  Nous  arrivafmes  à 

Flo  RA  N CE  , douze  milles, 
par  l’un  des  quatre  pons  de  pierre  qui 
y font  fur  l’Arne.  Landemein,  apres 
avoir  ouï  la  melîe  , nous  en  parcif- 
mes,  6c  biaifant  un  peu  le  droit  che- 
min , allâmes  pour  voir  Callello,  de 
quoi  j’ai  parlé  ailleurs  ; mais  parce- 
que  les  filles  du  Duc  y etoint , 5c  fur 
cete  mefme  heure  aloint  par  le  jar- 
din ouïr  la  meife  , on  nous  pria  de 
vouloir  atandre  , ce  que  je  ne  vou- 
ûs  ( a)  pas  faire.  Nous  rancontrions 
en  chemin  force  prolTeffions  ; la  ba- 
niere  va  devant , les  famés  après  , la 


(a)  Voulus. 
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plufpart  fort  belles,  a tout  (a)  des 
chapeaus  de  palile,  qui  fe  font  plus 
excellans  en  cete  contrée  qu’en  lieu 
du  monde  , ôc  bien  vetues  pour  fa- 
més de  village,  les  mules  ôc  efcai- 
pins  blancs.  Après  les  famés , marche 
le  Curé , ôc  après  lui  les  malles  (b). 
Nous  avions  veu  le  jour  avant  une 
prolleffion  de  Moines  , qui  avoine 
quali  tous  de  ces  chapeaus  de  paille. 
Nous  fuivifmes  une  très  bele  pleine 
fort  large,  ôc  à dire  le  vrai , je  fus 
quali  contreint  de  confelTèr  que  ny 
Orleans,  ny  Tours,  ny  Paris  , mef- 
mes  en  leurs  environs,  ne  font  ac- 
corapaignés  d’un  li  grand  nombre  de 
maifons  ôc  villages  , ôc  li  louin  que 
Fiorance  : quant  à beles  maifons  ôc 
Palais , cela  eft  hors  de  doubte.  Le 
long  de  cete  route  , nous  nous  ran; 
difraes  à difner  à 


(a)  Avec. 

(è)  Les  hommes. 
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P RAT  O y petite  ville  ^ dix  mil- 
les, aiidiót  Duc,  aflife  fur  la  riviere 
de  Bifanzo  laquelle  nous  pairames 
fur  un  pont  de  pierre  à la  porte  de 
ladide  ville.  Il  n'eft  nulle  région  lî 
bien  accommodée  , entr’autres  cho- 
fes,  de  pons  & fi  bien  eftoffés  \ auflî 
le  long  des  chemins  partout  on  ran- 
contre  des  grolîés  pierres  de  taille  ^ 
fur  lefqueles  eft  efcrit  ce  que  chaque 
contrée  doit  rabiller  de  chemin  y 8c 
en  refpondre.  Nous  vifmes  là  au  Pa- 
lais dudiét  lieu  les  armes  & nom  du 
Légat  du  Prat  {a) y qu’ils  difent  être 


(iz)  Antoine  Duperai  ^ Chancelier  de 
France , puis  , après  avoir  pofledé  fucceffi- 
vement  plufieurs  Evêchés , Archevêque  de 
Sens  y Cardinal  &:  Légat  a latere  en  France. 
On  lui  attribue  la  Vénalité  des  charges  de 
Judicature , établie  par  Louis  XII  j Sc  le 
fameux  Concordat  encre  François  I & Léon 
X. 
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oriunde  ( a)  de  là.  Sur  la  porte  de  ce 
Palais  eft  une  grande  ftatue  coronée , 
tenant  le  monde  en  fa  mein,  &c  à 
fes  pieds  (b)  y Rex  Robertus  (c).  Ils 
difent  là  que  cete  ville  a été  autref- 
fois  à nous  5 les  durs  de  lis  y font 
partout  : mais  la  ville  de  foi  ( d)  porte 
de  gueules  femé  de  durs  de  lis  d’or. 
Le  dome  y eft  beau  &c  enrichi  de 
beaucoup  de  mabre  blanc  6c  noir. 
Au  partir  de  là  , nous  prifmes  un’au- 
tre  traverfe  de  bien  4 milles  de 
dedour , pour  aler  al  Poggio  , maifon 


(a)  Originaire. 

( 5 ) Eft  écrit. 

( c ) Quel  eft  ce  Roi  Robert  ì Eft-ce  le 
fils  de  Hugues  Capet  , Robert  le  dévot  ^ 
Roi  de  France  ? On  ne  lit  point  qu’il  ait 
été  en  Italie.  Eft-ce  Roberti  fon  fils, 
chef  de  la  premiere  branche  Royale  des 
Ducs  de  Bourgogne  ? 

(d)  C’eft-à-dire,  mais  la  ville  a pour 
armoiries  , de  gueules  femé  de  fieurs  de 
lys  d’or , ou  femé  de  France. 
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de  quoi  ils  font  grand  fede  aparte- 
nam  au  Duc  , affis  fur  le  fluve  Uni- 
brone  la  forme  de  ce  baftiraant  efl: 
lemodde  de  Pratolino  (a).  C’eft 
merveille  , qu’en  fi  petite  malle  il  y 
puilîê  tenir  çant  (b)  très  beles  cham- 
bres. J’y  vis  entr’autrcs  chofes  , des 
lits  grand  nombre  de  très-bele  étof- 
fé, & ( c)  de  nul  pris  : ce  font  de  ces 
petites  étoffés  bigarrées , qui  ne  font 
que  de  leine  fort  fine  , & les  dou- 
blent de  tafetas  à quatre  fils  de  mefme 
colur  ( d)  de  l’eftoffe.  Nous  y vif- 
mes  le  cabinet  des  diftiloirs  {e)à\x  Duc 
& fon  ouvroir  du  tour,  & autres 
inftrumans  : car  il  eft  grand  mecha- 


(d)  Voyez  tom.  II,  pag.  44. 

( b ) Cent. 

(c)  Et,  cefl-à-dtre , mais. 

(«1)  Couleur. 

( « ) C’eft-à  dire,  le  Laboratoire,  pour- 
vu d’alembics  Sc  de  fourneaux  à diftiller. 

nique 


DE  MONTAIGNE.  289 
flique  (a).  Delà  par  un.  chemin  très 
droit  ôc  le  païs  extrememant  fertile , 
le  chemin  clos  d’abres , ratachés  de 
vignes  qui  faii5t  la  , haie , choie  de 
grande  beauté , nous  nous  randifmes 
à fouper  à 

P 1 s T O I E , quatorze  milles. 
Grande  ville  fur  la  riviere  d’Umbro- 
ne;  les  rues  fort  larges , pavées  corne 
Fiorance  , Prato  ^ Lucques  , &c  au- 
tres , de  grandes  plaques  de  Pierre 
fort  larges.  J’obliois  à dire  que  des 
falles  de  Poggio  , on  voit  Fiorance , 
Prato  ôc  Piftoïa , de  la  table  : le  Duc 
etoit  lors  à Pratolino.  Audiél  Pif 
toïe , il  y a fort  peu  de  peuple  , les 
Eglifes  belles  , ôc  piufieurs  belles 
maifons  (b)  Je  m’enquis  de  la  vante 
des  chapeaus  de  paille  , qu’on  fit 
ly  f.  Il  me  famble  qu’ils  vaudroint. 


(a)  Mécanicien. 

(h)  Les  Italiens  la  nomment  'Pijloïa.  la. 
bene  firutia , Piftoye  la  bien  bâtie. 

Tome  II.  N 
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bien  autant  de  francs  (a)  en  France. 
Auprès  de  cette  ville  & en  fon  ter- 
ritoire, fut  ancienemant  deffaid  Ca- 
tilina. {b).  Il  y a à Poggio  , delà 
tapilFerie  reprefantant  toute  forte  de 
chaflTes  \ je  remercai  entr’autres  une 
pante  (c)  de  la  chalFe  des  Autru- 
ches j qu’ils  font  fuivre  à gens  de 
cheval  & enferrer  à- tout  [d)  des 
Javelots.  Les  Latins  apelent  Piftoïa^ 
Piftorium  elle  eft  au  Duc  de 


(a)  Ou  de  livres  Tournois. 

(^)  Le  combat  fe  donna  dans  une  plai- 
ne , bordée  à gauche  par  des  montagnes  , 
Sc  à droite  par  un  roc  efearpé.  Catilina 
fut , non^-feiilement  défait  , mais  périt 
lui-même  ; il  fut  trouvé  percé  de  coups , 
expirant  fur  un  monceau  de  morts , & le 
vifage  encore  animé  de  toute  (a  férocité 
naturelle  : Ferociamque  animi  quam  kabue^ 
fat  vivus  y in  vultu  retinens  , dit  Salluftc. 
( c ) Tenture, 

( d ) Avec. 

( e Pijlüria% 
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Fiorance.  Ils  difent  que  les  brigues 
antienes  des  maifons  de  Cancellieri 
ôc  Panfadilîi , qui  ont  été  ai\frefois  , 
l’ont  einfi  randue  come  inhabitée , de 
maniere  qu’ils  ne  content  que  huit 
mille  âmes  en  tout  ■,  & Lucques  qui 
n’eft  pas  plus  grande  , fait  vint  ôc 
cinq  mille  habitans  ôc  plus.  Mefler 
Tadeo  Rofpiglioni  (a) , qui  avoir  eu 
de  Rome  lettre  de  recommandation 
en  ma  faveur , de  Giovanni  Franchi- 
ni J me  pria  à difner  le  landemein, 
ôc  tous  les  autres  qui  étions  de  com- 
paignie.  Le  Palais  fort  paré  j le  fervicc 
un  peu  farouche  (ô)  pour  l’ordre 
des  mets  ^ peu  de  viande , peu  de  va- 
lets ; le  vin  fervi  encores  après  le 
repas,  comme  en  Allemaigne.  Nous 
vifmes  les  Eglifes  : à l’élévation  , on 
y fonnoir  en  la  maitrefle  Eglife  les 


(a)  Ceft  Rofpiglioji  : le  Pape  Clément  IX, 
Tofcaii,  étoit  de  cette  famille. 

(f) Etrange,  Lifarre. 


N ij 
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rrompertes.  Il  y avoit  parmi  les  en- 
fans  de  ceurs(a)  des  Prclfres  revcf- 
tus , qui  fonnointdes  faqucbures.  Cete 
poure  ville  fe  paie  de  la  libéra- 

lité perdue  fur  cete  veine  image  de 
fa  forme  antiene.  Ils  ont  neuf  pre- 
miers (c)  & un  Gonfalonier  qu’ils 
elifent  de  deiis  en  deus  mois.  Ceus- 
ci  ont  en  charge  la  police , font  nour- 
ris du  Duc  5 com’ils  étoint  antiene- 
iTiant  du  Publiq , logés  au  Palais  , Sc 
n’en  fortent  jamais  guiere  que  tous 
enfamble  , y étant  perpetuelemant 
enfermés.  Le  Gonfalonier  marche 
devant  le  Potefta  que  le  Duc  y envoie, 
lequel  Potefta  en  çftàiél:  a toute  puif- 
fmce;&  ne  falue  lediét  Gonfalonier 
peifonne  , contrefaifant  une  petite 
roïauté  imaginere.  J’avois  pitié  de 
les  voir  fe  paitre  de  cete  lingerie , 


(a)  Chœur. 
{b)  Pauvre, 
(c)  Magtftrats. 
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Sc  cependant  le  Gtand-Duc  a acereti 
les  fubfidcs  des  dix  pars  fur  les  an- 
ciens. La  plufpart  des  gratis  jardins 
d’Italie  nourtiilent  l’herbe  ans  raaif- 
trelfes  allées  & la  fauchent.  Environ 
ce  tamps-là  coniançoint  à--murir  les 
ferifes  j & fur  le  chemin  de  Piftoïe 
à Luques  , nous  trouvions  des  jans 
de  village  qui  nous  prefentoint  des 
bouquets  de  frefes  à vandre.  Nous  en 
partifmes  Jeudi , jour  de  l’Afcenfion 
après  difner  , & fuivifmes  premiere- 
mant  un  camps  cete  pleine , & jauis 
un  chemin  un  peu  montueus  3 & 
après  une  très  - belle  &:  large  pleine. 
Parmi  les  champs  de  bled  , ils  ont 
force  abres  bien  rangés  , & cesabres 
couverts  6c  ratachés  de  vigne  de  l’un 
à l’autre  : ces  champs  farnblent  être 
des  jardins.  Les  montaignes  qui  fe 
voient  en  cete  route  font  fort  cou- 
vertes  d’abres  j 6c  principalemant 
d’oliviers  > châtaigniers  , 6c  mûriers 
pour  leurs  vers  à foïe.  Dans  cete 
pleine  fe  rancontre.  N iij 
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Lu  C QU  E s 3 vint  milles.  Ville 
d’un  tiers  plus  petite  que  Bourdeaus , 
libre , fauf  que  pour  fa  foiblelTe  elle 
s’eft  jettée  fous  la  protection  de  l’Am- 
pereur  Sc  mailon  d’Auftriche.  Elle 
eft  bien  clofe  8c  flanquée  -,  les  fofcés 
peu  enfoncés  j où  il  court  un  petit 
canal  d’eaus,  ôc  pleins  d’herbes  ver- 
tes, plats  & larges  par  le  fons.  Tout 
au  tour  du  mur  , fur  le  terre- plein 
de  dedans  , il  y a deux  ou  trois 
rancs  d’abres  plantés  qui  fervent 
d’ombrage  , ôc  dilent-ils  de  fafeines 
à la  nécellîté  (a).  Par  le  dehors  vous 
ne  voyés  qu’une  foreft  qui  cache  les 
maifons.  Ils  font  toufiours  garde  de 
trois  cens  foldats  etrangiers.  La  ville 
fort  peuplée  , Sc  notammant  d’arti- 
fans  de  foïe  •,  les  rues  étroites  , mais 
belles , Sc  quali  partout  des  belles  ÔC 
« grandes  maifons.  Ils  paflent  au  tra- 
vers un  petit  canal  de  la  riviere  Cer- 
chio j ils  batiflent  un  Palais  de  cent 


(â)  Au  befoin. 
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trente  mille  efcus  de  defpanfe  , qui 
eft  bien  avanfé.  Ils  difent  avoir  lix 

vins  mille  âmes  de  fujets  , fans  la 
ville.  Ils  ont  quelques  Châtelets  (a), 
mais  nulle  ville  en  leur  fubjeôHon. 
Leurs  Jamilshommes  3c  jans  de  guer- 
re font  tous  eftat  de  marchandiles  : 
Les  Ruonvifi  y font  les  plus  riches. 
Les  Eftrangiers  n’y  entrent  que  par 
une  porte  où  il  y aune  grolle  Garde. 
C’eft  hune  des  plus  plefantes  affie- 
tes  de  ville  que  je  vis  jamais , envi- 
ronnée de  deus  grans  lieus  de  pleine  , 
belle  par  excellance  au  plus  écroitj 
3c  puis  de  belles  montaignes  & col- 
lines , où  pour  la  plufpart  ils  fe  font 
logés  aus  champs.  Les  vins  y font 
mediooremant  bons  , la  cherté  à vint 
fols  par  jour  j les  hofteleries  à la  mo- 
de du  païs^alLés  cherives.  Je  receus 
force  courtoifies  de  plufieiirs  parti- 
culiers J 3c  vins  Sc  fruits  ôc  offres 


Niy 


(a)  Petits  Châteaux. 
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d’arjanr.  J’y  fus  Vandredi  , Sammedi 
& en  partis  le  Dimanche  après  dif> 
ner,  pour  autrui , non  pas  pour  moi 
qui  etois  à jun.  Les  collines  les  plus 
voilînes  de  la  ville  font  garnies  de 
tout  plein  de  raaifons  plefantes  j fort 
efpais  5 la  plus  part  du  chemin  fut 
par  un  chemin  bas , afles  aifé  entre 
des  raontaignes  , quali  toutes  fort 
ombragées  & habitables  partout  le 
long  de  la  riviere  de  Cerchio.  Nous 
paflames  pluheurs  villages  & deus 
fort  bourgs  Red  6c  Borgo  , 5c  au- 
deça  ladiéle  riviere  que  nous  avions 
à notre  mein  droite  , fur  un  pont  de 
hâutur  {a)  inufitée  , ambralTant  d’un 
furarceau  une  grande  largeur  de  la- 
diéte  riviere  j 6c  de  cette  fa^çon  de 
pons  nous  en  vifmes  trois  ou  quatre. 
Nous  vinmes  fur  les  deus  heures 
après  midi  au 

{b)  DELLA  Villa,  feize 


( a ) Hauteur. 

( Ó ) Ou  Bagno. 
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milles.  C’eft  un  paï's  tout  momueus. 
Audavant  du  bein  , le  long  de  la  ri- 
viere , il  y a une  pleine  de  trois  ou 
quatre  çans  pas,auddlus  de  laquele 
le  bein  eft  relevé  le  long  de  la  côte 
d’une  montaigne  médiocre  , Sc  re- 
levé environ  coine  la  fontaine  de 
Banieres  , où  l'on  boit  près  de  la 
ville.  Le  Site  où  eft  le  bein  a quelque 
choie  de  plein  , où  font  trante  ou 
quarante  inaifons  très-bien  accom- 
modées pour  ce  fervice  , les  cham- 
bres jolies  , toutes  particulières  , ôc 
libres  qui  veut  , à-tout  (a)  un  retret 
{h)  (chacune)  & ont  un’entrée  pour 
s’entreatacher  {c)  un  autre  pour 
fe  particularifer.  Je  les  reconnus  quali 
toutes  avant  que  de  faire  marché,  & 
m’aretai  à la  plus  belle,  notammant 
pour  le profpect  {d)  qui  regarde  ( au 

(tj)  Avec. 

( ) Une  garde  robe  ou  lieu  privé. 

( c)  Pour  communiquer. 

( d)  La  vue. 
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moins  la  chambre  que  je  choifîs) 
tout  ce  petit  fonsj  ôc  la  riviere  de 
la  lima , & les  montaignes  qui  cou- 
vrent ledi£t  fons , toutes  bien  culti* 
vées  & vertes  jufques  à la  fime,  peu- 
plées de  châtaigniers  ôc  oliviers  j ôc 
ailleurs  de  vignes  qu’ils  plantent  au- 
tour des  montaignes  , ôc  les  encei- 
gnent  ( a ) en  forme  de  cercles  & de 
degrés.  Le  bort  du  degré  vers  le  de- 
hors un  peu  relevé,  c’ed;  vigne;  Ten- 
fonceure  de  ce  degré , c’eft  bled.  De 
ma  chambre  j’avois  toute  la  nuit  bien 
doucemant  le  bruit  de  cette  riviere. 
Entre  ces  raaifons  eft  une  place  à fe 
proumener  , ouverte  d’un  cofté  en 
forme  de  terraiTe  , par  laquele  vous 
regardés  ce  petit  plein  fous  l’allée 
d’une  treille  publique , ôc  voiés  le 
long  de  la  riviere  dans  ce  petit  plein, 
à deus  cens  pas , faus  vous  , un  beau 
petit  village  qui  fert  auffi  à ces  beins. 


(a)  Les  difpofeat  circulaireiiicnt. 
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quand  il  y a prelfe,  La  plufpart  des 
maifons  neufves  j un  beau  chemin 
pour  y alee  , & une  belle  place  au- 
di(5t  village.  La  plufparc  des  habitans 
de  ce  lieu  fe  tienent  là  l’hiver  , ôc 
y ont  leurs  boutiques  , notammant 
d’apotiquerie  *,  car  quali  tous  font 
Apotiqueres.  Mon  hôte  fe  nome  le 
Capitene  Paulini  , & en  eft  un.  Il 
me  donna  une  falle,  trois  chambres, 
une  cuifine  & encore  un’apant  (a) 
pour  nos  jans  , & là  dedans  huit 
lits , dans  les  deus  defquels  il  y avoit 
pavillon;  fournilfoit  de  fel,  ferviete 
le  jour  , à trois  jours  une  nape,  tous 
utanüles  de  fer  à la  culline , & chan- 
deliers , pour  unfc  efeus , qui  font 
quelques  ^fous  plus  que  dix  pifto- 
lets  (b)  pour  quinze  jours.  Les  pots, 

les  plats  , aflietes  qui  font  de  terre  , 
nous  les  achetions , & verres  ôc  cou- 


( a ) Appentis. 

( à ) Environ  cinquante  livres. 

N vj 
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teaus  -,  la  viande  s’y  treuve  autant 
qu’on  veut  , veau  ôc  chevreau  j non 
guiere  autre  chofe.  A chaque  logis 
on  offre  de  vous  faire  la  defpanfe  j Sc 
croi  qu’à  vint  fous  par  home  on 
l’aroit  (a)  par  jourj  & fi  vous  la  vou- 
lés  faire  , vous  trouvés  en  chaque 
logis  quelque  home  ou  fame  capable 
de  faire  la  cuifinc.  Le  vin  n’y  eft 
guiere  bon  -,  mais  qui  veut  en  fait 
porter  ou  de  Pefcia  ou  de  Lucques. 
J’arrivai  là  le  premier,  fauf deus  Jan- 
tilhomes  Bolonois  qui  n’avoint  pas 
grand  treinjeinfi  j’eus  à choifir 
à ce  qu’ils  difent  , meilleur  marché 
que  je  n’culfe  eu  en  la  prefîe , qu’ils 
difent  y être  fort  grande  j mais  leur 
ufage  eft  de  ne  comancer  qp’en  Juin , 
&c  y durer  jufques  en  Septambre  : 
car  en  Oéfobre  ils  le  quittent  8c  s’y 
fait  des  aflamblées  fouvant  pour  la 
fuie  récréation  j ce  qui  fe  faiét  pluf- 


{a)  L’auroic» 


DE  MONTAIGNE.  301 
tot , come  nous  en  trouvafraes  qui 
s’en  recournoint  y aïant  déjà  été  un 
mois , ou  en  Oéiobre  j eft  extraor- 
dinere.  Il  y a en  ce  lieu  une  maifon 
beaucoup  plus  magnifique  que  les 
autres  des  Sieurs  Buonvifi,  Sc  certes 
fort  belle  3 ils  la  noment  le  Palais. 
Elle  a une  fontene  belle  ôc  vive  dans 
la  falle  j 6c  plufieurs  autres  commo- 
dités. Elle  me  fut  offerte  , au  moins 
un  appartement  de  quatre  chambres 
que  je  voulois , 6c  tout , fi  j’en  eufi'e 
eu  befouin.  Les  quatre  chambres 
meublées  come  deffus , ils  me  les  euf- 
fent  lailfées  pour  vint  efcus  du  païs 
pour  quinfe  jours  j j’en  voufis  (a) 
doner  un  efcu  par  jour  pour  la  con- 
fideration  du  tamps  6c  pris , qui 
change.  Mon  hofte  n’efi:  obligé  à 
notre  marché  que  pour  le  mois  de 
May j il  le  faudra  refaire,  fi  j’y  veus 
plus  arrefter.  Il  y a ici  de  quoi  boire 


(û)  Youliis. 
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& aufîî  de  quoi  fe  beigner.  Un  bcin 
couvert , voûté , & alfés  obfcur , large 
corne  la  moitié  de  ma  falle  de  Mon- 
taigne. Jl  y a aulii  certein  efgout  qu’ils 
noment  la  Doccia  {a)  -,  ce  font  des 
tuieaus  par  lefquels  on  reçoit  l’eau 
chaude  en  diverfes  parties  du  cors 
& notamment  à la  tede  , par  des 
canaus  qui  defccndent  fur  vous  fans 
celle  J & vous  vienent  barre  la  partie, 
l’échauffent , & puis  l’eau  fe  reçoit 
par  un  canal  de  boîs^  come  celui 
des  buandieres  , le  long  duquel  elle 
s’écoule.  Il  y a un  autre  bein  voûté 
de  mefme  & obfcur  pour  les  famés  : 
le  tout  {b)  d’une  fonteinede  laquelle 
on  boit , ailes  mal  plaifammant  allî- 
fe , dans  une  cnfonceure  où  il  faut 
defeendre  quelques  dégrés. 

Le  Lundi  huit  de  Mai  au  matin, 
je  pris  à grande  difficulté  de  la  calle 


(<i  ) La  Douge , ou  Douche. 
( i ) Provenant. 
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que  mon  hofte  me  præfenta  j non 
pas  de  la  grâce  {a)  de  celui  de  Rome , 
&c  la  pris  de  mes  meins.  Je  difnai 
deus  heures  après,  & ne  peus  ache- 
ver mon  difner  ; fon  operation  me 
fit  randre  ce  que  j’en  avois  pris , & 
me  fit  vomir  encores  defpuis.  J’en  fis 
trois  ou  quatre  Telles  avec  grand 
dolur  de  vantre  , à caufe  de  fa  van- 
tofité  qui  me  tourmenta  près  de  vint- 
quatrc  heures , & me  fuis  promis  de 
n’en  prandre  plus.  J’eimerois  mieus 
un  accès  de  cholique  , aiant  mon 
vantre  einfin  (b)  efmeu  , mon  goût 
altéré , ma  fanté  troublée  de  cette 
calfe  : car  j’érois  venu  là  en  bon  eftat, 
en  maniere  que  le  Dimanche  après 
fouper  , qui  étoit  le  fui  repas  que 
j’eullè  faiél  ce  jour  , j’alai  fort  ale- 


{a)  Avec  la  politefle  & l’intelligence  de 
l'Apothicaire  de  Rome.  Voy,  ci-dev.  pag. 
89. 


{^b)  Ainfi. 


304  VOYAGES 
gremant  voir  le  bein  de  Corfena , qui 
eft  à un  bon  demi  mille  de  là  , à 
l’autre  vifage  {a)  de  cete  mefme 
montaigne , qu’il  faut  monter  de  de- 
valer après  J environ  à inerme  hau- 
tur  que  les  beins  de  deçà.  Cet  autre 
bein  eft  plus  fameus  pour  le  bein  & 
la  Doccia  ; car  le  noftre  n’a  nul  fer- 
vice  receu  communèemant  {h)  ny 
par  les  Médecins  ny  par  l’ufage  j que 
le  boire  -,  & diâ-on  que  l’autre  eft 
plus  antienemant  conu.  Toutefois 
pour  avoir  cete  vieillelîe  qui  va  juf- 
ques  au  ftecles  des  Romeins , il  ny 
a nulle  trace  d’antiquité  ny  en  l’un 
ny  en  l’autre.  Il  y a là  trois  ou  qua- 
tre grans  beins  voûtés,  fauf  un  trou 
fur  le  milieu  de  la  voûte  , com’un 
foupirâil  i ils  font  obfcurs  & mal  plai- 


( a ) Face. 

(é ) C’eft-à-dire,  n’eft  pas  communé- 
ment ordonné  par  les  Médecins , ni  fré-* 
qnemé  par  les  malades. 
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fans.  Il  y a un’autie  fonreine  chaude 
à deus  ou  trois  çans  pas  de  là  un  peu 
plus  haut  en  ce  mefme  mont , qui 
fe  nome  de  Saint  Jan , & là  on  y a 
faiét  une  loge  à trois  beins  aulii  cou- 
verts 5 nulle  mail'on  voiline  , mais 
il  y a de  quoi  y loger  un  materas  (a) 
pour  y repofer  quelque  heure  du 
jour.  A Corfena , on  ne  boit  du  tout 
pouint.  Au  demeurant  , ils  diverlî- 
fient  l’operation  de  fes  eaus  qui  re- 
freche  l" I>)  cjui  efchaufFe  , qui  pour 
telle  maladie , qui  pour  telle  autre , 
& là  delTus  mille  miracles;  mais  en 
fomrae  , il  n’y  a nulle  forte  de  mal 
qui  n’y  treuve  fa  guerifon.  Il  y a un 
beau  logis  à plulîeurs  chambres  , 6c 
une  vintene  d’autres  non  guiere 
beaus.  Il  n’y  a nulle  comparefon  en 


(a)  Matelas,  c’efl-à-dire , un  lit  de 
camp. 

( b ) Soit  pour  rafraîchir , foit  pour  ré- 
chauffer, foit,  &c. 
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cela  de  leur  commodité  à la  noftre , 
ny  de  la  beauté  de  la  veue , quoiqu’ils 
aient  noftre  riviere  à leurs  pieds  Sc 
que  leur  veue  s’écande  plus  longue 
dans  un  vallon,  & fi  (a J font  beau- 
coup plus  chers.  Plufieurs  boivent 
ici , Sc  puis  fe  vont  beigner  là.  Pour 
cet’heure  Corfena  a la  réputation.  Le 
Mardi  5 neuf  de  Mai  1 58 1 ^ bon  ma- 
tin, avant  le  folcii  levé  j palai  boire 
du  furjon  mefme  de  notre  fonteine 
chaude  J Sc  en  beus  (ept  verres  tout 
de  fuite , qui  tienent  trois  livres  Sc 
demie  : ils  mefurent  cinfi.  Je  croi 
que  ce  feroit  à douze  , notre  car- 
ton (éfj,  C’eft  un'eau  chaude  fort 
moderéemant , corne  celle  d’Aigues- 
Caudes  ou  Barbotan , aïant  moins  de 
goût  Sc  fiveur  que  nulle  autre  que 
j aïe  jamais  beu.  Je  n’y  peus  ( c ) aper- 


( a)  Et  G J Sc  cependant. 

(é)  A douze  livres  notre  quarte. 
( c)  Pûs. 
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cevoir  que  fa  tiedur , ôc  un  peu  de 
douceur.  Pour  ce  jour  elle  ne  me  fit 
nulPoperation  5 & fi  fus  cinq  heures 
defpuis  boire  jufques  au  difner  , Sc 
n'en  randis  une  fuie  goûte.  Aucuns 
diloint  que  j'en  avois  pris  trop  peu  : 
car  là  ils  en  ordonenc  un  fiafque  (a)  : 
font  deus  boccals  (b)  qui  font  huit 
livres  , fefe  ou  dix  fept  verres  des 
miens.  Moi  je  penfe  qu'elle  me  trou- 
va fi  vuide  à-caufe  de  ma  médecine^ 
qu'elle  trouva  place  à me  fervir  d'a- 
limant  (c).  Ce  mefme  jour  je  fus 
vifité  d'un  jantil  home  Boulonois^ 
Colonel  de  doufe  çans  homes  de 


(a)  Una  fiafca  y grande  bouteille  de 
verre  platte- 
(b  ) Ou  bocaiiy# 

(c  ) C’eft  TeiFet  que  font  quelques  mé- 
decines dans  certaines  difoofitions  j ce  qui 
peut  porter  dans  le  fang  un  mauvais  levain, 
mais  eil  encore  moins  dangereux  que  les /«• 
^erpur^ations» 
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pied  , aus  gages  de  cete  feigneurie  j 
qui  fe  tient  à quatre  milles  des  beins  ; 
& me  vint  faire  plufieurs  offres  , oc 
fut  aveq  moi  environ  deus  heures  -, 
comanda  à mon  hofte  & autres  du 
lieu  de  me  favorifer  de  leur  puUfan- 
ce.  Cete  feigneurie  a cete  regie  de 
fe  fervi  r d’Officiers  etrangiers  , 5c 
leur  donc  un  Colonel  à leur  co- 
mander  : qui  a plus  grande  , qui 
moindre  charge.  Les  Colonels  font 
paies  j les  Capitaines  qui  font  des 
habitans  du  païs  ne  le  font  qu’en 
guerre  , 5c  comandent  aus  compai- 
gnies  particulières  lors  du  befouin. 
Mon  Colonel  avoir  fefe  efcus  par 
mois  de  gages , 5c  n’a  charge  que  de 
fe  tenir  preft.  Ils  vivent  plus  fous 
regie  (a)  en  ces  beins  ici  qu’aus 
noftres  , 5c  junent  fort  , notammant 
du  boire.  Je  m’y  trouvois  mieus  logé 
qu’en  nuis  autres  beins,  fut- ce  à Ba- 


( a ) Obfervent  plus  de  régime. 
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nieres.  Le  fit  ( ) du  pais  eft  bien  aulii 
beau  à Banieres , mais  en  nuis  autres 
beins;  les  lieus  à fe  beignet  à Bade 
lurpalTcnt  en  magnificence  ôc  com- 
modité tous  les  autres  de  beaucoup; 
le  logis  de  Bade  comparable  à tout 
autre  J fauf  le  profpet  ( d’ici.  Mer- 
credi bon  matin , je  rebeus  de  cet’eau, 
Ôc  étant  en  grand  peine  du  peu  d’o- 
peration que  j’en  avoi  fenti  le  j(iur 
avant  ; car  j’avoi  bien  faiét  une  felle 
foudein  après  l’avoir  prife  , mais  je 
randois  ( c ) cela  à la  medecine  du 
jour  præcedant , n’aiant  faiét  pas  une 
goûte  d’eau  qui  retirât  (ûf)  à celle  du 
bein.  J’en  prias  le  Mecredi  j fept 
verres  mefurés  à la  livre  , qui  fut 
pour  le  moins  double  de  ce  que  j’en 
avois  pris  pour  l’autre  jour,  ôc  croi 


(a)  Site  , Situs. 
fi)  Profpe£t. 

(c  ) J’attribuois. 

( af  ) Eût  aucun  rapport. 
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que  je  n’en  ai  jamais  tant  pris  en  un 
coup.  J’en  fantis  un  grand ‘defir  de 
fuer, auquel  je  ne  voufis  (a)  nulle- 
mant  eider  , aïant  fouvant  oui  dire 
que  ce  n’etoit  pas  l’efFaiâ:  qu’il  me 
faloic  i ôc , come  le  premier  jour  j me 
contins  en  ma  chambre,  tantoft  me 
promenant,  tantoft  en  repos.  L’eau 
s’achemina  plus  par  le  derrière  , 6c 
mf  fît  faire  plufieurs  /elles  lâches  6c 
cleres  , fans  aucun  effort.  Je  tien 
qu’il  me  fît  mal  de  prandre  cete  pur- 
gation de  caffè  , car  l’eau  trouvant 
nature  acheminée  par  le  derrière  6c 
provoquée,  fuivit  ce  trein-lai  là  oà 
je  l’euffe , à-caufe  de  mes  reins , plus 
defîrée  par  le  devant',  6c  fuis  d’opi- 
nion , au  premiers  beins  que  je  pran- 
deraijde  fulemant  me  préparer  aveq 
quelque  june  ( ^ ) le  jour  avant.  Aulii 
crois-je  que  cet’eau  foit  fort  lâche 


(a)  Ne  voulus. 

(ir)  Jeûne  , ou  diète. 
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8c  de  peu  d’operation  j ôc  par  con- 
féquant  sûre  & pouint  d,e  hafard  : les 
aprantis  ôc  délicats  y feront  bons.  On 
les  prant  pour  refrefehir  le  foie , ÔC 
ofter  les  rougeurs  de  vifage  : ce  que 
je  remerque  curieufemant  pour  le 
fervice  que  je  dois  à une  très  ver- 
tueufe  Dame  de  France.  De  l’eau  de 
Saint  Jan , on  s’en  fert  fort  ans  fars 
(a),  car  ell’eft  extrememant  huileufe. 
Je  voïois  qu’on  en  emportoit  à pleins 
barrils  aus  pa’is  etrangiers , & de  cele 
que  je  beuvois  encore  plus,  à force 
afnes  Ôc  mulets,  pour  Reggio  , Mo- 
dèlle, la  Lombardie,  pour  le  boire. 
Aucuns  la  prenent  ici  dans  le  lit,  ÔC 
leur  principal  ordre  eft  de  tenir  l’ef- 
tomac  ôc  les  pieds  chaus , ôc  ne  fe 
branler  (i)  guieres.  Les  voifins  la 
font  porter  à trois  ou  quatre  railles 


(a)  Fards  ou  Pommades  pour  le  tein. 
(l)  Paire  peu  d’exercice , ne  fc  boa- 
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à leurs  maifons.  Pour  montrer  qu’elle 
n’eft  pas  fort  apéritive  , ils  ont  en 
ufage  de  faire  aporter  de  l’eau  d’un 
beili  près  de  Piftoïe  j qui  a le  goufl: 
acre  ôc  très  chaude  en  fon  nid  (a)  j ôc 
en  tienent  les  Apotiqueres  d’ici  pour 
en  boire  avant  celle  d’ici,  un  verre, 

& tienent  qu’elle  achemine  cete  ci, 
étant  adive  âc  apéritive.  Le  fegond 
jour  je  rendis  de  l’eau  blanche  , mais 
non  fans  quelque  altération  de  co- 
lur  (è) , com’ailleurs  , & fis  force  i 
fable  J mais  il  etoit  acheminé  par  la 
calTe.  J’appris  là  un  accidanr  mémo- 
rable. Un  habitant  du  lieu  , foldat  | 
qui  vit  encore,  nomé  Giufeppe  , Sc 
comande  à l’une  des  galeres  des  Ge- 
nevois (c)  en  forçat , de  qui  je  vis  j 
plufieurs  parans  proches , étant  à la 


(a)  A fa  fource , à la  fontaine., 
( é)  Couleur. 

(c)  C’eft  à-dire , Génois. 


guerre 
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guerre  fur  mer , fut  pris  par  les  Turcs. 
Pour  fe  mettre  en  liberté  , il  fe  fit 
Turc , ( & de  cete  condition  il  y en 
a plufieurs , & notammant  des  mon- 
taignes  voifines  de  ce  lieu  , encore 
vivans)  , fut  circuncis  , fe  maria  là. 
Eftant  venu  piller  cete  corte , il  s’e- 
louigna  tant  de  fa  retrete  que  le 
voilà,  aveq  quelques  autres  Turcs, 
attrapé  par  le  Peuple  qui  s’etoit  foub- 
levé.  Il  s’avife  loudein  de  dire  qu’il 
s’ertoit  venu  randre  à efciant  (a), 
qu’il  ertoit  Chrétien  , fut  mis  en 
liberté  quelques  jours  après  , vint  en 
ce  lieu , & en  la  maifon  qui  crt  vis- 
à vis  de  cele  où  je  loge  : il  entre,  il 
rancontre  fa  mere.  Elle  lui  demande 
rudemant  qui  il  etoir , ce  qu’il  vou- 
loir : car  il  avoir  encore  fes  vertemans 
de  Matelot , Sc  étoit  eftrange  de  le 
voir  là.  Enfin  il  fe  faiét  conètre  : car 
il  etoit  perdu  defpuis  dix  ou  dotile 


( a ) De  bon  gré. 

Tome  1 1, 


O, 


I 
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lans  J ambralfe  la.  mere.  Elle  aïam 
fai£b  un  cri , rumbe  toute  éperdue , 
Sc  eft  jufques  au  landemein  qu’on 
,n’y  conelfoit  quali  pouint  de  vie , ôc 
en  éroint  les  Médecins  du  tout  défef* 
perés.  Elle  fe  revint  enfin  Sc  ne  vef- 
cut  guiere  depuis  , jugeant  chacun 
que  cete  fecoulTc  lui  acourfit  (u)  la 
vie.  Noftre  Giufeppe  fut  feftoïé  d’un 
checun  , receu  en  TEglife  à abjurer 
fon  erreur,  reçeut  le  Sacremant  (éj 
de  l’Eveque  de  Lucques  , Sc  plu- 
lieurs  autres  ferimonies  : mais  ce 
ii’etoit  que  baies  (c).  Il  étoit  Turc 
dans  fon  ceur , Sc  pour  s’y  en  retour- 
ner , fe  defrobe  d’ici  , va  à Venife, 
Te  remefle  aus  Turs  , reprenant  fo» 
voïage.  Le  voilà  retumbé  entre  nos 
meins  , Sc  parceque  c’efl:  un  home 
de  force  inufitée  Sc  foldar  fort  en- 


(a)  Abrégea. 

. i ) L’abfolution. 
(c)  Tromperies. 
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tandu  en  la  Marine,  les  Genevois  (a)' 
le  gardent  encore , & s’en  fervent , 
bien  ataché  & garroté  Cete  Nation 
a force  foldats  qui  font  tous  enre- 
girtrés  , des  habitans  du  pais  j pour 
le  fervice  de  la  feigneurie.  Les  Co- 
lonels n’ont  autre  charge  que  de  les 
exercer  fouvant  , faire  tirer  ^ efear- 
moucher  , & teles  chofes,  &c  font  tous 
du  païs.  Ils  n’ont  nuis  gages,  mais 
ils  peuvent  porter  armes , mailles  (b)~y 
harqueboufes  , & ce  qui  leur  plait  y 
&c  puis  ne  peuvent  être  fefis  au  cors 
pour  aucun  debte  , & à la  guerre 
reçoivent  paie.  Parmi  eus  font  les 
Capirenes  , Anfeignes , Sarjans.  Il 
n’y  a que  le  Colonel  qui  doit  eftre 
de  nêceffité  êrrangier  & paie.  Le 
Colonel  del  Borgo,  celui  qui  m’é- 
toit  venu  vifiter  le  jour  avant,  m’en- 
voïa  dudi£t  lieu  (qui  eft  à quatre 


(a)  Génois. 

( ^ ) Gottes  de  mailles , ou  cuirafles. 

\ 

Oij 
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milles  du  bein  ) un  home , avec  (cCc 
citrons  ôc  fefe  artichaus.  La  douceur 
6c  foiblelTe  de  cet’eau  s’argumantc 
encore  de  ce  que  elle  fe  tourne  fi 
facilemant  en  alimant  j car  elle  fe 
teint  Sc  fe  cuit  foudein , 6c  ne  doue 
pouint  ces  pouintures  des  autres  à 
l’appetit  {a)  d’uriner,  corne  je  vis 
par  mon  experiance  6c  d’autres  en 
mefmc  tamps.  Encore  que  je  fuife 
plefaramant  &:  très  commodemant  lo- 
gé, & à l’envi  de  mon  logis  de  Rome, 
fi  n’avois-je  ny  chaifis  ny  cheminée , 
6c  encore  moins  vitres  en  ma  cham- 
bre. Cela  montre  qu’ils  n’ont  pas  en 
Italie  les  orages  fi  fiequans  que  nous } 
car  cela , de  n’avoir  autres  fenetres 
que  deboisquafi  en  toutes  les  mai- 
fons,  ce  feroit  une  incommodité  in- 
fupportable  : outre  ce,  j’étois  couché 
très-bien.  Leurs  lits  , ce  font  petits 
mechans  treteaus  fur  lefquels  ils  je- 


(a)  Quand  on  veut  uriner. 
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î€tit  des  elfes  (a) , félon  la  longur  8c 
largeur  du  lie  ; là  delfus  une  paillalfe  > 
un  materas  (b) , Sc  vous  voilà  logé 
très  bien , lî  vous  avés  un  pavillon. 
Et  pour  faire  que  vos  treteaus  & elfes 
ne  paroilfent  , trois  remedes  : l’un 
d’avoir  des  bandes,  de  mefme  que 
le  pavillon  , corne  j’avois  à Rome> 
l’autre , que  votre  pavillon  foie  alfés 
long  pour  pandre  jufques  à terre , & 
couvrir  tout  > ce  qui  eft  le  nieil- 
lur  j le  tiers  , que  la  couverte  qui  fe 
ratache  par  les  couins  avec  des  bou- 
tons , pande  jufques  à terre  , qui 
foit  de  quelque  legete  étoffé  ^ corne 
de  futeine  blanche  , aVant  audelfous 
un’autre  couverte  pour  le  chaut,  ^ u 
moins  j’aprans  pour  mon  trein  cet’- 
epargne  pour  tout  le  commun  de 
chés  moi,  & n’ai  que  faire  de  châ- 
lits. On  y eft  fort  bien  ^ &T  puis  c’eff 


(a)  Des  tringles , ou  des  harres  de  bois. 
Matelas» 


O iiÿ 
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une  recette  contre  les  puiièfes.  Le 
mefme  jour  , après  difner,  je  me 
beignai , contre  les  réglés  de  cete 
contrée , où  on  diét  que  l’une  opera- 
tion ampeche  l’autre  & les  veulent 
diftinguer  , boire  tout  de  fuite  , &: 
puis  beigner  tout  de  fuite.  Ils  boi- 
vent huit  jour  , & beignent  trante  ; 
boire  en  ce  bein  &c  beigner  en  l’au- 
tre. Le  bein  eft  très-dous  & plefantj 
j’y  fus  demi  heure  ^ & ne  m’efmeuc 
qu’un  peu  de  fueur  : c’etoit  fur  l’heu* 
re  de  fouper.  Je  me  cochai  (a)  au 
partir  delà  j & foupai  d’une, falade 
de  citron  fucrée  , fans  boire  ■,  car  ce 
jour  je  ne  beus  pas  une  livre  (b)  ,Sc 
croi  J qui  eût  tout  conté  ( c)  jufques 
au  landemein  , que  j’avoi  randu  par 
ce  moien  à peu  près  l’eau  que  j’avoi 
prife.  C’eft  une  fotte  coftume  de  con* 


{a)  Couchai. 

(b)  D’eau. 

(c ) Compté. 
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ter  ce  qu’on  piife.  (a).  Je  ne  me. 
trouvois  pas  mal,  eins  (/^)  gaillard, 
corne  aus  autres  beins  ^ 6c  fi  etois  en 
grand  peine  de  voir  que  mon  eau  ne 
fe  randoic  pas , ôc  à i’advanture  m’en 
etoit  il  autant  advenu  ailleurs.  Mais 
ici  de  cela,  ils  font  un  accidant  mor- 
tel J <Sc  dès  le  premier  jour  Ci  vous 
failles  à landre  les  deus  pars  au 
moins  , ils  vous  confeillent  d^’aban- 
douer  le  boire , ou  prandre  medecine. 
Moi  , (î  je  juge  bien  de  ces  eaus , 
elles  ne  font  ny  pour  nuire  beau- 
coup , ny  pour  fervir  : ce  n’eft  que 
lâcheté  foiblelTe  , & eft  à crain- 


{a)  Nous  ne  demaPxdons  point  grâce 
pour  tous  ces  détails,  qui  ne  font  ni  ra- 
güûtans  ni  curieux.  On  les  pardonnera  , fî 
l’on  veut  , à Montaigne  j mais  011  voit 
qu’ils  entroient  fi  bien  dans  fon  genre  d’é- 
goïfme  , qu’il  en  a femé  Tes  E^uzs»  Nous 
ne  pouvons  donc  les  fupprimer^  fans  al- 
térer le  compte  qu’il  fe  rend  à lui-même, 
(^)  Mais. 
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dre  qu’elles  efchaufFent  plus  les  reins 
qu’elles  ne  les  purgent;  &c  croi  qu’il 
me  faut  des  eaus  plus  chaudes  ôc 
apéritives.  Le  Jeudi  matin  j’en  rebus 
cinq  livres,  creignant  d’en  eftre  mal 
fervi  & ne  les  vuider.  Elles  me  firent 
faire  une  felle , uriner  fort  peu  , 6c 
ce  mefme  marin  efcrivant  à M.  Of- 
fat  (a)y]e  rumbe  en  un  panfemant 
fi  pénible  de  M.  de  la  Boétie  6c 


(^7)Lemême  qui  fut  depuis  Cardinal  ^ 
& Négociateur  célébré. 

{b)  Etienne  de  la  Boétie  le  plus 

intime  5c  le  plus  chéri  de  Montai  gire,  Au- 
teur du  Difcours  intitulé  : De  la  fervitude 
volontaire.  Voye\  fon  éloge  dans  les  EJ[aiSy 
/.  2 , ch,  17 , 8c  tom,.  3 , 413,  da 

l’édition  i/2-4.  , i^^5.  La  Boétie  ctoit 

mort  depuis  environ  dix-huit  ans,  (en 
Août  1 5^3  ),  : ce  qui  fait  l’éloge  du  carac^ 
tere  de  Montaigne  8c  de  fon  illuftre  ami, 
L* amitié  après  la  mort  n eft  donc  pas  ab- 
folument  une  chimère  ? Au  moins  paroît-ii 
que  Montaigne  étoic  capable  d’un  üntifT 
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y fus  jfî  longtamps,  fans  me  ravifer  ^ 
que  cela  me  fit  grand  mal.  Le  lit  de 
cet’eaü  eft  tout  rouge  & rouillé  , ôc 
le  canal  par  ou  elle  pafle  : cela  ^ méfié 
à fon  infipidité  ^ me  faid  crete  qu"il 
y a bien  dufer/  & qu’elle  refierre. 
Je  ne  randis  le  Jeudi , en  cinq  heu- 
res que  j’atandis  à difner  ^ que  la 
cinquiefme  partie  de  ce  que  j’avois 
beu.  Lavaine  chofe  que  c’ell:  que  la 
medecine  (a)»  Je  difois  par  rancou- 


nient  qu’on  regarJe  volontiers  comme  ro- 
manefque,  parce  qu’en  cffec,  il  eft  bien 
rare  qu’il  fuhfifte  encore  , ou  qu’il  exifte 
loii^-tems , quand  l’objet  qui  l’a  produit 
n’eft  plus.  Seroic  ce  que  dans  les  âmes  d’une 
cercaine  trempe  5 la  ferie  des  impreffions 
fenfibîes  s’étend  au-delà  du  terme  ordinai- 
re : comme  dans  un  membre  coupé  on  fent 
quelquefois  une  douleur  locale  qui  n’exifie 
que  dans  le  cerveau  , puifque  le  membre 
n’eft  plus , Si  que  l’on  pourroit  appeller  une 
réminifcence  phyfique  ì 

Ça  J On  a déjà  vu  par  les  Ejfals  de  Mon*» 
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tre,  que  me  rapantois  de  m'eftre  tant 
purgé  J 8c  que  cela  faifoit  que  l’eau 
me  trouvant  vuide  , fervoit  d’alimans 
8c  s’arretoit.  Je  vien  de  voir  un  Mé- 
decin imprimé  (a)  , parlant  de  ces 
eausj  nome  Donati  , qui  dit  qu’il 
confeille  de  peu  difner  , 8c  mieus- 
fouper.  Corne  je  continuai  lanJemein 
à boire  , je  croi  que  ma  conjeélure 
lui  fert  : (on  compaignon  Franciotti , 
cft  au  contrere  , come  en  plufieurs 
autres  chofes.  Je  fantois  ce  jour  là 
quelques  poifanteurs  de  reins  que  je 
creignois  que  les  eaus  mefmes  me 
caufalFent  j 8c  qu’elles  s’y  croupif- 
fent  : fi  eft-ce  qu’à  conter  tout  ce- 
que  je  randois  en  14  heures , j’arri- 
vois  à mon  pouint  à peu  près , atan- 
du  le  peu  que  je  beuvois  aus  repas. 
Vandredi  je  ne  beus  pas , 8c  au  lieu 
de  boire , m’alai  beigner  au  matin  8c 

taigne  , qu’il  éroit  rempli  de  préjugés  eoa* 
tre  la  médecine  & les  Médecins. 

( <i  ) C’eft-à-dire , dont  on  a un  Ouvrage 
imprimé  fur  ces  eaux. 
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m’y  laver  la  telle  , contre  l’opinion 
commune  du  lieu.  C’eft  un  ufage  du 
pais  d’eider  leur  eau  par  quelque 
drogue  mellée , corne  de  fucre  candi , 
ou  manne  , ou  plus  forte  medecine , 
encore  qu’ils  meflent  au  premier 
verre  de  leur  eau  ôc  le  plus  ordinere- 
mant  J de  l’eau  del  Teftuccio  , que  je 
tâtai  : elle  eli  filée.  J'ai  quelque  foup- 
çon  que  les  Apodqueres,  au  lieu  de 
Tenvoïer  quérir  près  de  Pilloïe  où 
ils  difent  qu’elle  eft , fophilHqueht 
quelque  eau  naturelle  : car  je  lui 
trouvai  la  faveur  extraordinaire  , ou- 
tre la  falure.  Ils  la  font  rechaufer  & 
en  boivent  au  comancemant  un, 
deus  , ou  trois  verres.  J’en  ai  veu 
boire  en  ma  prefan  ce , fans  aucun 
effaid.  Autres  mettent  du  fel  dans 
l’eau  au  premier  6c  fécond  verre  ou 
» plus.  Ils  y eftiment  la  fueur  quali 
mortelle  , ôc  Îe  dormir  , aïant  beu. 
Je  fantois  grand  adion  de  cet’eau 
vers  la  fueur. 

Fin  du  fécond  V olume. 
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